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DIAGRAMMES  CHIMIQUES, 


OU 


RECUEIL  DE  36o  FIGURES 

( SUR  112  PLANCHES) 

QUI  EXPLIQUEAT  SUCCINCTEMENT  LES  EXPÉRIENCES  PAR  L’INDICATION  DES  AGENS  ET  DES  PRODUITS 

A COTÉ  DE  L’APPAREIL, 

ET  QUI  RENDENT  SENSIBLE  LA  THÉORIE  DES  PHENOMENES, 


EN  REPRÉSENTANT 

LE  JEU  DES  ATTRACTIONS  PAR  LA  .CONVERGENCE  DES  LIGNES. 

Segniùs  irritant  animas  demissa  fer  aurem, 
Quàm  quœ  surit  ocuiis  suhjecta  pdciilius. 

Horace. 

Du  récit  le  plus  clair  on  est  moins  affecté 
Que  d’un  tableau  fidèle  à nos  yeux  présenté. 

Darc. 


OUVRAGE  ELEMENTAIRE 

auquel  on  a ajouté,  pour  les  étrangers,  un  Essai  de  nomenclature  chimique  en  six  langues;  et,  pour  les 
commençans,  1°  un  Vocabulaire  contenant  l’étymologie  et  la  définition  des  mots  techniques;  2°  une  Série 
de  Tableaux  synoptiques  qui  représentent  la  préparation  et  les  parties  proportionnelles  des  produits. 

PAR  M.  DECREMPS. 


A PARIS, 


Chez  les  libraires  < 


CARILIAN-GOEURI,  qviai  des  Grands-Augustins. 

Vecve  desray,  rue  Ilautefeuille,  n“  4- 
TREUTTEL  et  WÜRTZ,  rue  de  Bourbon,  n»  17. 

REY  ET  GRAVIER.,  quai  des  Grands-Augustins,  n°  55. 


Et  dans  la  librairie  TREUTTEL  et  WURTZ,  à Strasbourg,  rue  des  Serruriers. 
A Londres,  3o,  SOHO  SQUARE. 


DE  L’IMPRIMERIE  DE  DIDOT  LE  JEUNE,  RUE  DES  MAÇONS-SORBONNE,  k»  i5. 
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Tout  homme  qui  reçoit  une  éducation  libérale  compte  aujourd’hui  la  chimie  parmi  les  objets 
les  plus  indispensables  de  ses  études.  ( Fourcroy-.  ) 


Sta  bene  sapere  di  tutto  ; vengono  delle  occasioni  die  tutlo  serve  e dice  il  proverbio  a queslo  pro- 
posito  : impara  l’arte  e mettila  da  parte.  ( Goldoni.  ) 

Il  est  bon  de  savoir  un  peu  de  tout;  mainte  occasion  survient  pour  utiliser  l’instruction,  et  le 
proverbe  dit  là-dessus  : Apprenez  l’art , et  mettez-le  à part. 


Primo  levi  ac  simptici  vid Alioqui , si  statim  ab  initio  rudem  adliuc  et  infirmum  animum  stu- 

diosi  multitudine  ac  varietate  rcrum  oneraverimus , aut  desertorem  studiorum  efficiemus,  aut  cuin 
inagno  labore  sérias  ad  id  perducemus  ad  quod  leviore  viâ  ductus , sine  magno  labore  maturiàs  per- 
duci  potuissel.  ( Justinien.  ) 

Prendre  d’abord  une  marche  simple  et  facile Autrement,  si,  dès  les  premiers  pas,  lorsque 

l’esprit  de  l’étudiant  est  encore  neuf  et  faible,  nous  l’accablons  sous  la  multitude  et  la  variété  des 
matières,  ou  nous  lui  ferons  déserter  l’étude,  ou  bien,  avec  un  g;rand  travail , nous  le  condui- 
rons plus  tard  au  but  où  , dirigé  par  une  route  plus  facile  , il  aurait  pu  arriver  plus  aisément  et 
plus  tôt. 

Chemical  researcli  conducls  to  tlie  knowledge  of  pliilosopkical  truili,  and  forms  the  mind  to  pliilo- 
sopliical  enlargcment  and  accuracy  of  tlwught , more  happily  than  almost  any  other  species  of 
investigation  in  wliich  the  human  intellect  can  be  employed.  ( Tilloch.  } 

Les  recherches  de  la  chimie  conduisent  à la  connaissance  des  vérités  pliilosophiques  ; c’est 
une  étude  qui  agrandit  et  rectifie  la  sphère  de  nos  idées  avec  plus  de  succès  que  la  plupart  des^ 
autres  recherches  auxquelles  l’esprit  humain  puisse  s’appliquer. 


Man  kann  nichl  einiverfen , dass  der  chemische  unterrickt  fur  die  jugend  zu  abstrakt  und  trocken 
sey.  Dieses  ist  er  nur , wen  wir  unsern  vorlrag  triiein  fassimgsvermôgen  nickt  anpassen , und 
keine  praktische  unternekmiingen  zur  erUiuterung  damit  vcrbinden.  ( Wurzer.  ) 

On  ne  peut  pas  objecter  que  l’étude  de  la  chimie  soit  trop  abstraite  et  trop  aride  pour  les 
jeunes  gens  ; cela  n’est  vrai  que  lorsque  nos  explications  ne  sont  point  à la  portée  de  leur  intelli- 
gence , et  lorsque  nous  n’introduisons  aucune  expérience  dans  les  leçons  de  la  théorie. 

SciENTiAM  prœcedere  aiit  sempcr  comitari  debei  experientia , quce  siniplicem  notitiani  effectuum 
suppedilet  J ut  ind'e  rerum  habitus  tam  proprius  quàm  relatious  tamquam  vcrum  tlieoriæ  objectum 
possit  indagari  ac  perspici.  . ( Jünker.  ) 

Les  leçons  de  chimie  doivent  toujours  être  précédées  ou  accompagnées  par  l’expérience , qui 
fournit  une  première  connaissance* des  phénomènes  , afin  qu’on  puisse  ensuite  chercher  et  décou- 
vrir les  propriétés  particulières  ou  générales  qui  sont  le  véritable  objet  de  la  théorie. 

Semper  id  prœmittatur  quo  , ad  sequens  intelligendum  , opus  est.  ( Boeriiaave.  ) 

Commençons  toujours  par  expliquer  ce  qui  est  nécessaire  pour  l’intelligence  de  ce  qui  suit. 

Nadie  puede  poner  en  diida  la  utilidad  de  la  quimica  en  las  artes Es  de  la  mayor  impor- 

tancia  que  el  prâctico  que  prescribe  un  medicamento  conosca  la  naturaleza  y propriedades  de  las 
partes  componentes.  ( Orfila.  ) 

Personne  ne  peut  mettre  en  doute  l’utilité  de  la  chimie  dans  les  arts Il  est  très-important 

que  le  médecin  qui  prescrit  un  remède  composé  connaisse  la  nature  et  les  propriétés  des  parties 
composantes. 


AVERTISSEMENT. 


Cet  ouvrage  élémentaire  est  le  fruit  des  plus  sérieuses  méditations,  et  non  le  résultat  d’une  longue  expérience 
dans  les  laboratoires.  Sous  ce  point  de  vue , et  d’après  cet  aveu , on  pourra  nous  comparer  à ce  géomètre 
qui,  après  une  promenade  de  vingt-cinq  lieues,  fit  savoir  aux  amateurs  des  grands  voyages  que,  moyennant 
une  course  trois  cent  soixante  fois  plus  longue , on  parvient  h faire  le  tour  du  monde.  Mais  notre  travail , quel 
qu’il  soit,  ne  se  réduit  pas  h déterminer  la  longueur  d’une  route;  il  consiste  surtout  à indiquer  clairement, 
et  avec  quelques  détails , toutes  les  principales  sommités  qu’il  est  possible  d’observer  dans  un  voyage  long  et 
rapide. 

Il  est  un  grand  nombre  d’ouvrages  mis  au  jour  par  des  auteurs  qui  n’étaient  pas  grands  praticiens  dans  l’art 
qu’ils  ont  enseigné.  Dom  Bédos,  religieux  bénédictin,  a fait  l’Art  du  facteur  d’orgues;  Bezout,  qui  n’était 
pas  marin,  est  auteur  d’un  bon  Traité  de  navigation;  nous  avons  cinq  volumes  de  chimie,  sous  le  titre 
de  Chemical  Essajs,  par  le  révérend  M.  Watson , professeur  de  théologie  à l’université  de  Cambridge;  et 
enfin  , pour  ne  pas  trop  multiplier  les  exemples  , un  habitant  de  Langres,  d’un  caractère  trop  grave  pour  être 
compté  parmi  les  légers  amans  de  Terpsichore  , l’ingénieux  Theruet-Arbeau  , eut  le  double  avantage  de  publier 
le  premier  Traité  de  chorégraphie  ( l’art  de  noter  les  pas  de  la  danse  ) et  d’être  déclaré  inventeur,  par  arrêt 
du  parlement.  ( F(r)'ez  le  Dictionnaire  des  sciences  et  des  arts,  par  Limier,  au  mot  C horégraphie.  ) 

Ce  serait  donc  un  préjugé  de  croire  que,  pour  apprendre  la  théorie  d’un  art,  il  faut  commencer  par  la 
pratique.  Boerhaave,  qu’on  pourra  toujours  citer  pour  le  style  et  la  méthode,  commence  parla  théorie,  qu’il 
considère  comme  un  préliminaire  essentiel , quand  il  dit  : Id  prccmittatur  quo,  ad  sequens  intelligendum , 
opus  est. 

Nos  diagrammes,  en  remplissant  une  lacune  dans  l’enseignement,  pourront  servir  d’introduction  5 l’étude 
des  ouvrages  scientifiques.  Nous  ne  les  offrons  que  comme  un  flambeau  qui  peut  éclairer  les  premiers  pas 
dans  un  labyrinthe  dont  nous  n’avons  point  parcouru  tous  les  détours. 

ün  sait  que  le  dessin  a le  précieux  avantage  d’exprimer  clairement  par  de  simples  traits  ce  que  le  discours 
le  plus  prolixe  peut  h peine  faire  comprendre.  En  voici  un  seul  exemple.  11  existe  un  grand  ouvrage  intitulé 
Derrotero  de  las  coslas  de  Espana,  dans  lequel  on  emploie  un  long  discours  à décrire  laborieusement  et 
minutieusement  toutes  les  sinuosités  maritimes  de  la  péninsule  espagnole.  Cependant  chacun  sait  que  les 
vérités  utiles , ainsi  exprimées  en  deux  volumes  in-4“ , peuvent  être  plus  brièvement  et  plus  clairement  déve- 
loppées sur  de  simples  cartes  marines.  On  sait  aussi  que , sur  les  mêmes  cartes  , on  peut  désigner  non-seule- 
ment les  diverses  stations  où  on  a mouillé  l’ancre  pour  mesurer  la  côte,  mais  encore  la  direction  du  vent,  la 
route  des  vaisseaux  , leur  rencontre , leur  choc  , leur  séparation  , et  enfin  le  résultat  d’une  tempête  ou  d’un 
combat;  tels  sont  les  diagrammes,  qui,  pour  exprimer  l’action  quelquefois  bruyante  des  agens  chimiques, 
nous  représentent  des  groupes  dissipés  dont  les  débris  continuent  de  frapper  la  vue  , soit  qu’ils  prennent  la 
route  de  la  solitude  et  de  l’isolement , soit  que  , par  le  jeu  des  attractions , ils  contribuent  à foi'iner  de  nouveaux 
groupes. 

La  facilité  que  procurent  les  diagrammes  serait  fort  peu  avantageuse,  si,  abusant  de  ce  moyen , le-lecteur 
ambitieux  faisait  consister  son  étude  à en  parcourir  un  grand  nombre  en  peu  de  temps.  On  oublie  aisément  ce 
qu’on  a compris  sans  peine,  surtout  lorsque  l’attention  s’est  portée  rapidement  sur  un  grand  nombre  d’objets. 
Celle  manière  d’étudier  superficiellement  peut  convenir  aux  gens  du  monde  ,à  qui  il  suffira  peut-être  d’avoir 
Ml  de  nombreux  exemples  pour  se  former  une  idée  générale  de  la  chimie;  mais  les  jeunes  commençans  qui 
veulent  se  rappeler  quelques  détails  et  laisser  dans  leur  mémoire  des  traces  plus  profondes,  doivent  avancer 
plus  lentement  dans  celle  carrière.  Nous  leur  conseillons,  pour  fixer  leur  attention,  de  se  donner  la  peine 
ou  le  plaisir  de  dessiner  les  figures , et  même  de  les  perfectionner  au  besoin , ou  de  les  embellir  sur  un  plan 
plus  étendu,  soit  pour  en  faire  un  grand  allas  à consulter  dans  l’occasion  , soit  pour  en  tapisser  leur  chambre  , 
comme  d’un  plan  routier  qu’on  peut  considérer  b loisir  pour  en  connaître  les  divers  circuits. 

ün  peut  arriver  à ce  but  par  le  seul  dessin  linéaire,  qui  n’exige  qu’un  peu  de  patience  et  une  volonté 
décidée.  Dans  plusieurs  grandes  villes  où  nous  avons  séjourné,  hors  de  France,  nos  diagrammes  ont  été  mis 
au  net  par  de  jeunes  copistes  qui  n’avaient  jamais  manié  le  crayon.  Il  est  vrai  qu’ils  n’avaient  pas  toute 
l’Industrie  de  Franklin,  qui  savait,  dit-on,  scier  avec  une  vrille,  et  faire  un  trou  avec  une*scie  ; mais,  après 
quelques  essais , ils  parvinrent  à dessiner  convenablement  les  contours;  et,  à l’aide  de  quelques  définitions 
copiées  séparément  dans  le  E ocabulaire , il  leur  resta  des  notions  assez  exactes  pour  exciter  la  surprise  des 
gens  de  l’art  qui  les  interrogeaient.  C’est  même  celle  circonstance  qui  nous  décide  à publier  aujourd’hui  cet 
Essai , que  nous  avions  d’abord  entrepris  pour  notre  amusement  et  notre  propre  instruction. 


AVERTISSEMENT. 


Riais,  comme  beaucoup  de  personnes  ont  de  la  répugnance  h s’exercer  sur  ce  qu’elles  ignorent  ou  qu’elles 
croient  ignorer,  on  trouvera  après  nos  diagrammes  un  autre  genre  de  tableaux  synoptiques  qui  ne  sont  point 
dessinés  ; de  sorte  que , pour  en  faire  la  copie , il  suffira  de  savoir  écrire.  Nous  avons  pris  l’heureuse  idée  de 
ces  derniers  tableaux  dans  le  savant  ouvrage  de  M.  Orfda , qui  en  donne  un  certain  nombre  sous  le  nom  de 
théorie;  mais,  en  les  multipliant,  nous  les  avons  aussi  agrandis  par  quelques  détails,  pour  les  rendre  plus 
clairs  et  plus  instructifs.  Nous  augurons  les  plus  grands  progrès  aux  jeunes  gens  qui  copieront  au  moins  ces 
derniers  tableaux  avec  beaucoup  d’attention,  et  toujours  avec  la  précaution  de  lire  les  définitions,  en  com- 
mençant par  celle  de  diagramme. 

Cet  ouvrage  sera  pour  la  chimie  ce  qu’est  une  mappemonde  pour  la  description  générale  du  globe  terrestre  ; 
mais,  comme  nous  avons  fait  usage  d’une  grande  échelle,  les  élèves  qui  suivent  les  cours  publics  pourront 
trouver  dans  nos  diagrammes  un  précis  de  la  leçon  à recevoir  et  un  résumé  de  la  leçon  reçue. 

Nonobstant  les  imperfections  d’un  premier  essai,  cet  ouvrage  mérite  peut-être  quelque  indulgence,  tant 
par  la  nouveauté  de  l’entreprise  que  par  les  nombreuses  distractions  et  les  fréquens  voyages  qui  en  ont  retardé 
la  publication.  Qu’il  nous  soit  donc  permis  de  dire  ici , avec  la  seule  intention  de  témoigner  notre  zèle  pour 


la  science , et  notre  admiration  pour  les  savans , 

qu’après  avoir  entendu  Fourcroy  et  Thénard h Paris. 

nous  avons  lu  Mojon h Gênes. 

Brugnatelli à Pavie. 

Dandolo à Venise. 

La  Chimie  des  dames  , Cliemica  dette  donne,  à Milan. 

Chaptal dans  les  Cévennes. 

Orfda dans  les  Pyrénées. 

Plenck à Vienne , en  Autriche. 

Klapproth en  Prusse. 

Wurzer à Marbourg. 

Boerhaave en  Hollande. 

Thomson  , Parkes , etc à Londres.  • 


Ce  sont  là  les  principaux  auteurs  qui  nous  ont  fourni  les  matériaux  pour  notre  ouvrage  : voilà  les  sources 
pures  où  nous  avons  puisé  les  vérités  que  nous  publions  sous  une  nouvelle  forme  ; leur  nom  est  une  autorité 
que  nous  citons  à l’appui  des  faits  , et  nous  n’avons  à réclamer  pour  notre  compte  que  l’invention  des  dia- 
grammes et  l’extrême  patience  dont  il  a fallu  s’armer  pour  l’exécution  *. 

Dans  le  vocabulaire  nous  avons  insisté  sur  les  étymologies,  parce  que  ces  sortes  de  connaissances , agréables 
à certains  lecteurs,  sont  en  général  fort  utiles  pour  fixer  l’attention  sur  la  signification  variable  des  mots. 
Elles  servent  aussi , dans  certaines  occasions , à éviter  des  erreurs  dont  nous  citerons  deux  exemples. 

i“  On  a inventé  un  tube  gradué  qui  peut  servir  à mesurer  la  puissance  décolorante  du  chlore  versé  sur 
l’indigo  ; mais  , quel  que  puisse  être  son  usage , il  est  clair  qu’en  lui  donnant  un  nom , et  en  le  considérant 
comme  un  instrument  propre  à mesurer,  il  fallait  se  conformer  aux  étymologies  de  thermomètre,  mesure- 
chaleur,  gazomètre,  mesure-gaz,  baromètre,  mesure-pesanteur.  Pourquoi  donc  a-t-on  donné  à cet  instru- 
ment nom  singulier  de  berthoUimètre ? Pourquoi  ce  nom  bizarre  se  trouve- 1- il  dans  divers  dictionnaires 
impritriés  en  France  et  en  Allemagne?  Fallait-il,  pour  honorer  un  savant  distingué,  faire  une  fausse  applica- 
tion du  précepte  d’Horace  ? 

Dixeris  egregié,  notum  si  caUîda  verbum 
Reddiderit  junctura  novum. 

a”  Dans  les  premières  feuilles  du  grand  Diction7iaire  delta  Crusca  on  avait  cru  définir  le  mot  ana  en 
disant  que  c’est  une  espèce  de  plantç  médicinale.  11  est  vrai  que,  dans  les  descriptions  des  remèdes,  on  trouve 
souvent  ce  mot  entre  le  nom  de  diverses  plantes,  et  c’est  là  peut-être  ce  qui  a donné  lieu  à l’erreur;  mais, 
avec  un  peu  d’attention  sur  l’étymologie,  les  auteurs  du  Dictionnaire  auraient  pu  savoir  que  c’est  un  mot 
grec  qui  exprime  la  réitération,  et  dont  la  pharmacie  fait  usage  pour  exprimer  des  quantités  égales.  Leltere 
di  Francesco  Redi  appartenenti  a cose  di  tingua  ed  at  V ocabutario  detta  Crusca. 

Notre  vocabulaire  est  précédé  d’une  petite  nomenclature  en  six  langues,  que  nous  donnons  en  faveur  des 
étrangers  peu  familiarisés  avec  nos  mots  techniques,  et  des  Français  qui  auraient  occasion  de  lire  des  ou- 
vrages en  langues*étrangères.  Nous  exhortons  nos  jeunes  compatriotes  à étudier  quelques-unes  de  ces  langues; 
ils  y trouveront  l’avantage  inappréciable  de  lire  d’excellens  ouvrages  avant  qu’on  en  publie  la  traduction, 
quelquefois  peu  fidèle , et  souvent  bien  tardive. 


* M.  Brande  nous  a fourni  les  parties  proportionnelles. 


AVERTISSEMENT.  vij 

H nous  reste  h répondre  h quelques  observations  qu’on  fait  assez  coniniunénienl  contre  ies  livres  de  chimie. 

1®  On  inc  prescrit  de  prendre  des  ingrédiens  que  je  ne  connais  pas  : où  veut-on  que  je  les  prenne? 
Réponse.  11  faut  d’abord  les  supposer  connus  ou  apprendre  h les  connaître  dans  les  chapitres  suivans  ; et, 
quand  on  veut  s’en  servir  pour  opérer  en  commençant,  ce  qui  n’est  pas  la  meilleure  méthode,  il  faut  ou  se 
les  procurer  par  la  vole  du  commerce,  ou  les  prendre  dans  la  nature,  si  on  les  trouve  sous  la  main,  comme 
l’air  et  l’eau  , ou  enfin  les  faire  soi-même,  quand  ils  sont  le  produit  de  l’art. 

2®  Puisque,  pour  comprendre  les  premiers  chapitres,  j’ai  besoin  de  connaître  les  suivans,  pourquoi 
n a-t-on  pas  mis  ceux-ci  à la  place  des  premiers?  Pourquoi  m’ offre- t-on  des  livres  dont  il  faudrait  com- 
mencer la  lecture  par  les  dernières  pages?  Est-il  donc  vrai  que,  pour  étudier  la  chimie,  il  faudrait  déjà 
la  savoir?  Réponse.  11  n’en  est  pas  de  la  chimie  comme  de  la  physique  proprement  dite;  celle-ci  explique 
les  lois  du  mouvement,  de  la  pesanteur,  du  son,  de  la  lumière,  de  l’électricité.  Ces  divers  objets,  ayant  peu 
de  liaison  entre  eux,  peuvent  être  expliqués  et  compris  séparément;  mais  les  vérités  chimiques  ont  entre  elles 
divers  points  de  contact;  elles  se  soutiennent  mutuellement,  comme  les  voussoirs  d’une  arcade,  ou,  pour 
mieux  dire , elles  sont  arrangées  en  cercle.  Quel  que  soit  le  point  de  la  circonférence  par  où  on  commence 
de  les  observer,  ce  point  tient  ù d’autres  points  inconnus  , et  l’on  ne  connaîtra  bien  toutes  les  parties  et  leurs 
divers  rapports  qu’après  avoir  parcouru  le  cercle  entier.  Ce  serait  donc  en  vain  qu’on  commencerait  par  lire 
les  derniers  chapitres  qui  supposent  la  connaissance  de  ce  qui  précède.  Quand  on  lit  l’histoire  particulière 
d’une  nation,  on  y trouve  aussi  des  points  douteux  et  obscurs  qui  ne  sont  bien  éclaircis  que  par  l’iiistoire  des 
nations  voisines,  conclura-t-on  de  Ih  que,  pour  lire  l’histoire,  il  faudrait  la  savoir?  Sachons  donc  nous 
borner  è n’apprendre  d’abord  que  ce  qui  est  intelligible  , et  soyons  assez  raisonnables  pour  accorder  à l’auteur 
chimiste  la  méthode  , ou,  si  l’on  veut,  la  licence  du  poète  : 

Qui  nous  jette  au  milieu  des  grands  événemens, 

Nous  supposant  instruits  de  leurs  commencemens.  ( Daru.  ) 

Et  in  médias  res. 

Non  secùs  ao  notas , ieclorem  rapit.  ( Horace.  ) 

5®  Pourquoi  ne  suit- on  pas  en  chimie  la  méthode  des  inventeurs , tant  recommandée  par  Condillac, 
méthode  qui  nous  conduirait  en  quelque  façon  par  la  main  dans  un  sentier  facile  à parcourir  ? Réponse. 
Ce  sentier,  très -long  et  très -obscur,  n’est  souvent  éclairé  que  par  de  fausses  lueurs  qui  nous  obligeraient  à 
une  marche  rétrograde;  il  faudrait  quitter  et  reprendre  dix  fois  le  même  sujet  et  abandonner  toute  classifica- 
tion pour  tomber  dans  le  chaos.  En  voici  un  seid  exemple.  Supposons  que  nous  commencions  l’étude  de  la 
chimie  par  le  sel  de  cuisine  : nous  aurons  bientôt  appris  à l’extraire  des  mines  ou  de  l’eau  de  la  mer  et  ensuite 
h le  purifier;  mais,  pour  apprendre  à le  décomposer,  il  faudra  porter  ailleurs  nos  regards,  jusqu’à  ce  que 
nous  ayons  découvert  le  vitriol  ou  le  soufre  et  le  salpêtre  , qui  nous  donnent  l’acide  sulfurique.  Avec  cet  acide  , 
nous  trouverons  ou  nous  croirons  trouver  toutes  les  parties  constituantes  du  sel , qui  nous  donnera  de  la  soude 
et  de  l’acide  muriatique,  et  qui  conséquemment  sera  provisoirement  appelé  muriaie  de  soude.  Arrivés  h ce 
point  de  nos  découvertes,  il  faudra  encore  porter  notre  attention  sur  d’autres  objets,  jusqu’à  ce  que  nous 
ayons  découvert  deux  corps  gazeux,  l’hydrogène  et  le  chlore.  Alors  seulement  nous  pourrons  décider  que 
l’acide  du  sel  commun  doit  être  nommé  acide  hydro-chlorique , et  que  le  sel  est  un  hydro-chlorate  de  soude. 
A cette  époque  de  nos  recherches  , il  faudra  faire  de  nouvelles  diversions  pour  attendre  que  nous  ayons 
prouvé,  ou  que  d’autres  aient  prouvé  pour  nous  que  la  soude  est  composée  de  sodium  et  d’oxygène;  que 
le  sel  SCC  ne  contient  ni  soude  ni  acide , et  que  c’est  un  vrai  chlorure  de  sodium. 

On  voit  que,  par  cette  méthode,  il  faut  d’abord  recourir  à l’ancienne  nomenclature,  ou  en  Inventer  une 
autre  qui  serve  provisoirement  pour  désigner  les  corps,  en  attendant  que  la  découverte  de  leur  composition 
permette  de  leur  donner  un  nom  plus  convenable.  On  voit  que  de  simples  notions  sur  un  sel  sont  dissémi- 
nées dans  divers  articles  séparés  entre  eux  par  d’autres  notions  sur  les  acides,  les  gaz,  le  sodium,  l’oxygène. 
D’autres  exemples  offriraient  encore  de  plus  nombreux  inconvéniens  ; de  sorte  que  la  méthode  contraire , 
adoptée  par  la  plupart  des  chimistes  modernes , est  h peu  près  la  moins  mauvaise  ; nous  en  aurons  une 
bonne,  quand  on  pourra  écrire  sur  la  chimie  comme  Foutenelle  a écrit  sur  la  pluralité  des  mondes. 

4®  Mais , puisque  tous  les  auteurs  conviennent  que  la  vraie  méthode  consiste  à passer  du  connu  à l’in- 
connu, pourquoi,  quand  ils  parlent  des  métaux,  commencent-ils  par  le  silicium  et  l’aluminium,  que 
personne  ne  connaît,  pour  parler  ensuite  de  l’or  et  de  l’argent,  qui  sont  connus  de  tout  le  monde  Flié- 
ponsc.  La  maxime  qui  prescrit  de  passer  du  connu  à l’inconnu  est  Indispensable  dans  les  raisonnemens. 
Elle  serait  aussi  fort  utile  dans  les  classifications  , où  elle  produirait  pour  les  commençans  un  certain  degré  de 
clarté  et  de  làcilité  dont  ils  ont  besoin  ; mais  , comme  elle  a aussi  ses  inconvéniens  , on  a cru  devoir  s’en  écarter 
pour  adopter  une  autre  méthode  et  pour  arranger  les  matières  d’une  manière  plus  scientifique.  En  effet,  si  on 
disposait  les  sujets  dans  la  série  décroissante  de  leur  notoriété,  en  commençant  par  les  plus  connus,  on  met- 


AVERTISSEMENT. 
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Irait  souvent  ensemble  ceux  qui  diHerent  par  leurs  propriétés  chimiques , et  on  séparerait  ceux  qui  doivent 

être  unis  d’après  leurs  propriétés  communes Quelque  méthode  qu’on  suive,  il  sera  toujours  bien  dilficile 

de  traiter  un  sujet  chimique  sans  y introduire  quelque  autre  sujet  inconnu  aux  commençons.  Thomson , qui 
promet  d’abord  de  n’employer  aucun  mot  technique  sans  le  définir,  en  emploie  cependant  un  certain  nombre 
sur  lesquels  il  ne  donne  aucune  explication  ; enfin  Lavoisier , qui  était  si  rigide  dans  sa  belle  méthode , a cité 
le  phosphore  de  Kunkel.sans  le  définir,  et  il  décrit  d’abord  un  grand  nombre  d’expériences  avec  des  appa- 
reils dont  il  ne  donne  l’explication  que  dans  son  second  volume Tout  considéré , les  traités  de  chimie  , 

sang  en  excepter  celui-ci , sont  tous  comme  des  dictionnaires  où  il  y a ordre  et  désordre.  Voici  le  meilleur 
moyen  d’en  faire  un  bon  usage. 

1°  Lire  avec  attention  les  divers  articles  qui  ont  entre  eux  le  plus  grand  rapport , et  les  comparer  ensemble  , 
pour  en  recueillir  quelques  notions  générales;  après  avoir  parcouru  tout  le  livre  de  celte  manière,  le  lecteur 
est  dans  la  position  d’un  homme  qui  aurait  lu  un  traité  superficiel.  2®  Relire  courageusement  et  attentive- 
ment, pour  ajouter  de  nouvelles  connaissances  aux  premières  notions.  Cette  seconde  lecture,  qui  tient  lieu 
d’un  traité  plus  étendu,  et  qui  laisse  dans  la  mémoire  des  traces  plus  profondes,  doit  commencer  parles 
paragraphes  qui  paraissent  plus  faciles  au  lecteur , selon  son  degré  d’instruction  et  de  capacité.  Celui  qui 
n’est  nullement  initié  commencera  l’étude  des  diagrammes  par  la  huitième  planche.  3“  Une  autre  lecture 
sera  peut-être  nécessaire;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  chaque  auteur  peut  avoir  ses  obscurités  , ses  erreurs 
ou  ses  omissions  ; c’est  pourquoi , s’il  reste  quelques  articles  inintelligibles , il  faudra  recourir  à d’autres 
ouvrages;  il  faudra  surtout  ne  pas  exiger  qu’un  livre  élémentaire  fournisse  la  preuve  de  toutes  les  vérités 
énoncées.  Dans  un  simple  traité  de  la  sphère,  on  apprend  que  la  terre  tourne;  mais  c’est  ensuite  dans  un 
traité  d’astronomie  qu’en  en  trouve  la  démonstration.  C’est  ainsi  que,  dans  les  Elémens  de  géographie , on 
donne  le  tableau  des  longitudes  et  des  latitudes  sans  y développer  les  faits  nombreux  et  les  profonds  raison- 
nemens  qui,  dans  des  ouvrages  bien  plus  considérables,  viennent  à l’appui  des  chiffres. 

On  trouvera  à la  dernière  page,  en  espagnol  et  en  français  , la  liste  de  tous  les  arts  qui  reçoivent  quelques 
secours  de  la  chimie,  et  on  pourra  en  conclure  que  cette  science  est  un  champ  vaste,  épineux  et  fertile. 

Les  Anglais  sont  riches  en  livres  élémentaires  sur  la  chimie  , qu’ils  ont  pour  ainsi  dire  popularisée  , ainsi 
que  d’autres  connaissances  relatives  à leur  position  insulaire.  Les  poêles  de  celte  nation  ont  exprimé  les  vérités 
chimiques  en  beaux  vers  remplis  d’instruction  et  de  sentiment;  il  faudrait  avoir  leurs  talens,  pour  traduire 
en  vers  français  ce  qu’ils  ont  si  heureusement  exprimé  : nous  nous  bornons  au  quatrain  suivant,  sur  la  loi  de 
l’attraction  : 


Tliat  vcry  law  whiclt  moulds  a fear 

And  bids  it  trichle  from  ils  source 

Thaï  law  freserves  thc  cartii  a splicre 

And  guides  lhe  planels  in  llieir  course.  (Rogebs.) 


Par  cette  grande  loi  les  pleurs  du  malheureux 
En  globules  perlés  descendent  de  leur  source  ; 
Cette  loi  gouvernant  et  la  terre  et  les  deux, 
Arrondit  la  planète  et  la  guide  en  sa  course. 


Voici  l’éloge  des  sciences  naturelles 

Si  jadis  tes  aïeux  parèrent  ta  maison 

Des  bizarres  beautés  d’un  gothique  écusson. 

Dans  ton  jardin,  partout,  je  vois  que  ton  génie 
L’orna  plus  sagement  des  travaux  d’Uranie. 

Ici  sur  un  pivot,  vers  le  nord  entraîné  , 

L’aimant  cherche  à mes  yeux  son  point  déterminé. 

Là  de  l’antique  Hermès  le  minéral  fluide 
S’élève  au  gré  de  l’air  plus  sec  ou  plus  humide. 

Ici  par  la  liqumir  un  tube  coloré 


par  un  poète  français  : 

De  la  température  indique  le  degré. 

Là,  du  haut  de  tes  toits,  incliné  vers  la  terre, 

Un  long  fil  électrique  écarte  le  tonnerre. 

Plus  loin  la  cucurbite , à l’aide  du  fourneau , 

De  légères  vapeurs  mouille  son  chapiteau. 

Le  règne  végétal,  analysé  par  elle. 

Offre  à l’oeil  curieux  tous  les  sucs  qu’il  recèle. 

( CoLARDEAO,  cpilre  d M.  Duhamel.  ) 


Un  autre  de  nos  poètes  a fait  le  plus  bel  éloge  de  la  chimie  , dans  le  poème  de  la  Peinture: 


II  fallut  séparer,  il  fallut  réunir  ; 

Le  peintre  à son  secours  te  vit  alors  venir,' 

Science  souveraine,  ô Circé  bienfaisante! 

Qui  sur  l’être  animé,  le  métal  et  la  plante. 

Règnes  depuis  Hermès,  trois  sceptres  dans  la  main  ; 
Tu  soumets  la  nature  et  fouilles  dans  son  sein; 
Interroges  l’insecte,  observes  le  fossile  ; 

Divises  par  atome  et  repétris  l’argile  ; 

Recueilles  tant  d’esprits,  de  principes  , de  sels, 

Du  corps  que  tu  dissous  moteurs  universels  ; 
Distilles  sur  la  flamme  en  filtres  salutaires 


Le  suc  de  la  ciguë  et  le  sang  des  vipères; 

Par  un  subtil  agent  réunis  les  métaux, 

Dénatures  leur  être  au  creux  de  tes  fourneaux  ; 

Du  mélange  et  du  choc  des  sucs  antipathiques 
Fais  sortir  quelquefois  des  tonnerres  magiques; 
Imites  le  volcan  qui  mugit  vers  Enna  *, 

Quand  Typhon  s’agitant  sons  le  poids  de  l’Etna, 
Par  la  cime  du  mont  qui  le  retient  à peine, 

Lance  au  ciel  des  rochers  noircis  par  son  haleine. 

( Lemiebbg.  ) 

* Ancienne  ville  de  Sieile. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


PLANCHES. 

PI.  r*.  Hydbo-chlop.ate  ( muriafe  ) d’ammoniaque , obtenu  par  la  décomposition  du  carbonate  dégagé  des 
matières  animales  torréfiées  dans  un  tuyau  de  fonte,  dans  un  fourneau  à reverbère. 

PI.  2.  Deux  corps  inodores,  mis  en  contact,  produisent  une  odeur  très-piquante,  et  deux  autres  corps  invi- 
sibles forment,  par  leur  réunion , un  corps  visible  et  palpable  : préparation  du  gaz  ammoniacal  et 
du  carbonate  d’ammoniaque,  sel  volatil  il’ Angleterre. 

PI.  3.  Préparation  de  l’bydro-sulfate  d’ammoniaque;  autre  exemple  de  deux  corps  invisibles  qui,  parleur 
union,  forment  un  corps  concret  et  palpable. 

PI.  !\.  Exemple  de  l’affinité  chimique  dans  la  composition  de  l’encre,  qu’on  peut  ensuite  décomposer  et 
recomposer.  (Extrait  de  l’ouvrage  anglais  intitulé  : Chemical  cathechisni , page  4^®,  8"  édition.  ) 

PI.  f).  Exemples  de  quelques  métaux  précipités  de  leurs  solutions  salines  par  d’autres  métaux  qui  ont  une  plus 
grande  affinité  ( attraction  ) pour  l’oxygène. 

PI.  G.  Exemjiles  de  quelques  acides  éliminés  par  des  acides  plus  forts  et  de  certaines  bases  séparées  de  leur 
acide  par  des  bases  plus  énergiques.  L’acétate  de  soude  est  décomposé  par  l’acide  hydro-chlorique  qui 
élimine  l’acide  acétique  et  s’unit  à la  soude  pour  former  du  sel  commun.  — ■ L’hydro-chlorate  de  soude 
est  décomposé  par  l’acide  nitrique  ( eau  forte)  qui  élimine  l’acide  bydro-clilorique  et  forme  du  nitrate 
de  soude.  — Le  nitrate  de  soude  est  décomposé  par  l’acide  sulfurique  (huile  de  vitriol  ),  qui  chasse 
l’acide  nitrique  et  forme  du  sulfate  de  soude  ^sel  de  Glauber).  — Le  sulfate  de  soude  est  décomposé 
par  la  potasse,  qui  dégage  la  soude  et  forme  du  sulfate  de  potasse  ( sel  de  duobus).  — Le  sulfate  de 
potasse  est  décomposé  par  la  baryte,  qui  .s’unit  à l’acide  sulfurique  et  forme  un  sulfate  insoluble. 

PI.  7.  Action  des  acides  et  des  alkalis  sur  les  couleurs  bleues  végétales.  — Couleur  bleue  alternativement 
fonuée  et  détruite;  effets  successifs  d’un  alkali  et  d’un  acide. 

PI.  8.  Le  calorique  dilate  les  corp.s  solides.  — Le  verre  et  l’eau  sont  dilatés  par  le  calorique.  — Le  calorique 
dilate  rapidement  l’étber  sulfurique  (liquide  volatil  dont  nous  indiquerons  la  préparation.  ) — L’alu- 
mine ( terre  qui  fait  partie  de  l’argile  et  de  l’alun  ) se  contracte  par  le  calorique. 

PI.  9.  Calorique  rayonnant  lancé  par  les  corps  chauds , comme  les  rayons  de  lumière  par  les  corps  lumineux. 

Effet  des  miroirs  concaves  paraboliques  qui  ont  la  forme  d’une  cuiller.  — Ainsi  que  les  terres  qui 
ne  sont  pas  également  pénétrables  par  l’eau,  les  corps  ne  sont  pas  tous  également  bons  conducteurs 
du  calorique.  — Communication  du  calorique  au  contact;  une  livre  d’eau  à jS",  versée  sur  une  livre 
d’eau  à o”,  lui  cède  la  moitié  de  son  calorique.  — Lne  livre  d’eau  à ^5°,  versée  sur  une  livre  de 
glace  ao“,  forme  deux  livres  d’eau  à 0°;  le  calorique,  devenu  latent,  ne  sert  ici  qu’à  li<[uéfier  la  glace. 

PI.  10.  Le  calorique  augmente  le  pouvoir  dissolvant  de  l’eau  sur  le  salpêtre.  — Le  dégagement  du  calorique 
diminue  la  propriété  dissolvante  que  l’air  exerce  sur  l’eau.  — L’air  chaud  d’une  chambre  dépose  son 
eau  sur  les  vitres,  quand  il  est  suffisamment  refroidi  par  l’air  extérieur. 

PL  1 1.  Calorique  absorbé  par  l’évaporation  de  l’alcohol  ( esprit  devin  ).  — Calorique  absorbé  par  l’évaporation 
de  l’éther  (liquide  tiès-volatil  formé  parla  distillation  d’un  acide  avec  l’alcohol  ) ; e.xpérience  de  Cavallo. 
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— Théorie  de  ce  phénomène.  — Autre  exemple  du  calorique  absorbé  par  l’évaporation  : Si  une  livre 
d’eau  à 100“  est  mêlée  promptement  avec  huit  livres  de  limaille  de  fer  à 160°,  le  mélange  est  de 
suite  réduit  à 100°.  Que  sont  donc  devenus  les  60"  perdus  par  la  limaille?  Théorie  de  cette  expérience. 

2.  Autre  exemple  du  calorique  combiné,  latent  et  insensible.  — Théorie  de  ce  phénomène.  Le  calorique, 
employé  à fondre  la  glace,  devient  partie  constituante  de  Peau  liquide,  et  ne  peut  affecter  le  ther- 
momètre. — Le  calorique  latent  de  l’eau  liquide  se  développe  en  devenant  libre  et  sensible,  quand 
l’eau  se  solidifie  par  la  congélation.  • — L’eau,  réduite  en  vapeur,  ne  contient,  comme  l’eau  bouil- 
lante, que  100°  de  calorique  libre. 

}.  Dans  l’exemple  précédent,  l’eau  est  vaporisée  par  le  calorique  latent  et  combiné.  — Quand  on  mêle 
de  l’eau  chaude  avec  de  l’eau  froide,  le  calorique,  sensible,  se  distribue  également  dans  toute  la 
mas.se,  et  l’on  trouve  le  calorique  du  mélange  en  divisant  le  calorique  total  et  primitif  par  le  nombre 
des  parties  co-partageantes. 

. Autre  exemple  du  calorique  absorbé  par  l’évaporation  ; vin  rafraîchi  dans  une  bouteille  exposée  à l’air 
sec  et  chaud.  La  capacité  de  l’eau  pour  le  calori(jue  est  à celle  du  mercure,  pour  le  même  fluide, 
comme  33  est  à i.  — Comparaison  pour  exprimer  la  limite  de  nos  connaissances  sur  la  quantité 
réelle  de  calorique  contenu  dans  les  divers  corps. 

. Manière  de  concevoir  la  composition  d’une  molécule  saline  ( par  exemple  de  sulfate  de  cuivre  ).  — Le 
.sulfate  de  cuivre,  dissous  dans  l’eau,  se  décompose  quand  on  y jette  quelques  atomes  de  fer.  — 
Concentration  d’un  solutum  de  sel. 

. Idées  analogues  à celles  de  la  planche  précédente.  Manière  de  concevoir  une  molécule  d’eau.  — 
Manière  de  concevoir  l’eau  vaporisée  et  non  décomposée.  — Moyen  de  présenter  à l’imagination  la 
nature  des  gaz.  ( Extrait  d’un  ouvrage  anglais  intitulé  ; A neiv  syslem  of  chcmical  pkilosopliy , par  ' 
M.  Dalton.  Jlanchester,  1810.  ) 

Ancienne  théorie  sur  la  calcination  des  métaux;  système  de  Stahl  sur  la  combustion  du  plomb  et  de 
l’étain,  que  cet  auteur  célèbre  considérait  comme  composés  de  terre  et  d’un  principe  igné  ( phlogis- 
tique  ). — Théorie  moderne  de  Lavoisier  sur  la  calcination  des  métaux,  qui,  dans  cette  opération, 
absorbent  l’o.xygène  (partie  respirable  de  l’air).  — Revivification  de  la  terre  ou  chaux  de  plomb, 
d’après  le  système  de  Stahl.  — Réduction  de  l’oxyde  de  plomb,  d’après  Lavoisier. 

Manipulation  des  gaz  : ascension  des  fluides  aériformes  dans  les  liquides.  — Moyen  de  transvaser  les 
gaz.  — Décomposition  de  l’air  par  le  mercure  : préparation  du  gaz  azote.  — Théorie  de  la  décompo- 
sition de  l’air.  • 

Dégagement  de  l’oxygène  absorbé  dans  l’expérience  précédente;  décomposition  de  l’oxyde  rouge  de 
merciire  pour  obtenir  du  mercure  coulant  et  du  gaz  oxygène. — •Théorie  de  celte  opération. — ■ 
Récomposition  de  l’air  par  l’union  du  gaz  oxygène  et  du  gaz  azote.  — L’air  est  décomposé  par  une 
bougie  allumée,  comme  par  le  mercure. 

Préparation  du  gaz  oxygène  par  la  décomposition  partielle  de  l’oxyde  noir  ( péroxyde  ) de  manganèse. 
Théorie  de  l’opération  précédente.  — Certains  corps  deviennent  acides  en  absorbant  la  partie  respi- 
rable de  l’air.  Celte  partie  se  nomme  oxygène,  générateur  des  acides.  — Théorie  de  la  décomposition 
de  l’air  par  le  phosphore. 

Décomposition  de  l’air  et  préparation  du  gaz  azote  par  un  mélange  de  fer  et  de  soufre.  — Théorie  de 
cette  expérience.  — Le  gaz  azote,  qui  suffoque  les  animaux,  éteint  les  corps  allumés.  — Les  corps 
combustibles  bnâlent  vivement  dans  le  gaz  oxygène. 

Protoxyde  d’azote  ( gaz  hilarant,  létifiant,  oxyde  nitreux,  etc.  );  sa  préparation.  — Préparation  du 
deutoxyde  d’azote  ( gaz  nitreux , etc.  ) — Théorie.  — Le  deutoxyde  d’azote  s’empare  de  l’oxygène  et 
devient  acide  nitreux. 

L’oxygène  acidifie  le  carbone;  gaz  acide  carbonique  formé  par  la  combustion  du  charbon  dans  le  gaz 
oxygène.  — Théorie.  — Préparation  du  gaz  acide  carbonique,  par  la  décomposition  du  marbre  ou  de 
la  craie.  — Théorie. 

Le  gaz  acide  carbonique , pesant  et  irrespirable , éteint  les  corps  allumés.  — Plusieurs  grottes  , et  notam- 
ment celle  du  Chien,  près  de  P^aples,  sont  pleines  de  gaz  acide  carbonique,  soit  qu’il  s’échappe 
spontanément  des  terres  qui  le  contiennent,  soit  qu’il  se  forme  dans  celles  qui  en  contiennent  les 
élémens.  — L’acide  carbonique,  versé  dans  l’eau  de  chaux,  y forme  un  sel  qui  rend  l’eau  trouble. 

— Moyen  de  se  procurer  le  gaz  acide  carbonique  sans  le  recevoir  dans  l’eau  ou  sur  le  mercure. 
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PI.  2.).  Décomposition  de  l’eau  par  le  fer.  Préparation  du  gaz  hydrogène.  — Théorie  de  l’expérience  précé- 
dente. — Le  gaz  hydrogène  est  inflammable.  Chandelle  philosophique.  — Théorie  de  la  décomposi- 
tion de  l’eau  par  l’action  de  l’acide  sulfurique  sur  le  fer  ( ou  sur  le  zinc).  t 

PI.  26.  Con^truclion  de  la  pile  voltaïque  pour  décomposer  l’eau.  — Décomposition  de  l’eau  par  la  pile  voltaïque. 
Composition  de  l’eau  par  la  combustion  du  gaz  hydrogène.  — Théorie  de  l’opération  précédente. 

PI.  27.  Gaz  hvdrogène  carboné , formé  par  l’ignition  du  charbon  sec  dans  le  gaz  hydrogène.  — Gaz  hydro- 
gène carboné,  formé  par  le  charbon  humide  dans  une  cornue.  — Moyen  de  se  procurer  le  gaz 
hydrogène  proto-carboné  (n’ayant  qu’un  premier  degré  de  carbone  ) , formé,  par  la  nature,  dans 
les  marais. 

PI.  28.  Préparation  du  gaz  hydrogène  percarboné  (saturé  de  carbone).  — Théorie.  — Expérience  facile  pour 
se  procurer  la  lumière  du  gaz  extrait  du  charbon.  — Prestige  chez  les  Orientaux  par  l’inflammation 
du  gaz  hydrogène  carboné. 

PI.  2g.  Appareil  pour  extraire  le  gaz  hydrogène  carboné,  pour  l’éclairage  des  rues  et  des  appartemens.  ( Extrait 
du  Catéchisme  chimique  de  M.  Parkes.  ) — Préparation  de  l’acide  hydro-sulfurique  (gaz  hydrogène 
sulfuré.) 

PI.  3o.  Théorie  de  l’opération  précédente  — Autre  préparation  de  l’acide  hydro-sulfurique  par  l’action  de 
l’acide  sulfurique  sur  le  sulfure  de  potasse.  — Moyen  de  vérifier  si  le  vin  a été  dulcifié  par  l’acétate 
de  plomb. 

PI.  5i.  Extraction  du  soufre  par  le  grillage  des  pyrites  ( sulfures  métalliques  naturels  ).  — Purification  du  soufre 
jiar  sublimation.  Soufre  en  canons,  fleur  de  soufre.  — On  forme  des  sulfures  artificiels  en  chauffant 
le  soufre  avec  diverses  substances  terreuses,  métalliques  ou  alcalines. 

PI.  Ô2.  Gaz  hydrogène  phosphoré,  produit  par  l’action  du  phosphore  sur  un  solutum  de  potasse. — Préparation 
du  phospbure  de  chaux.  — Production  du  gaz  hydrogène  phosphoré  par  l’action  de  l’eau  sur  le 
phüsphure  de  chaux. 

PI.  5Ô.  Phosphate  de  plomb  préparé  par  la  décomposition  de  deux  sels  contenus  dans  l’urine.  — Phosphate  de 
plomb  obtenu  par  la  décomposition  des  os.  — Phosphore  extrait  du  phosphate  de  plomb  par  la  dis- 
tillation. — Théorie. 

PI.  54.  Sulfate  de  baryte  natif,  transformé  en  carbonate  de  baryte  par  le  carbonate  de  potasse.  — Déeompo- 
sition  du  carbonate  de  baryte  natif  ou  artificiel  par  l’acide  nitrique,  pour  obtenir  du  nitrate  de  baryte. 
— Décomposition  du  nitrate  de  baryte  pour  avoir  la  baryte  pure. 

PI.  35.  Préparation  du  salin  (potasse  brute).  — Purification  de  la  potasse  du  commerce  par  la  chaux.  — Puri- 
fii  ation  de  la  potasse  caustique  par  l’alcohol. 

Pt.  36.  Sous-carbonate  de  potasse  préparé  par  la  combustion  du  tartre  et  du  salpêtre.  — Extraction  de  la  soude, 
du  sel  marin , par  l’oxyde  de  plomb. 

PI.  37.  Soude  naturelle  du  commerce,  extraite  des  plantes  marines.  — Préparation  de  la  soude  artificielle  du 
commerce.  — Théorie.  — Préparation  du  sous-carbonate  de  soude  avec  la  soude  artificielle. 

PI  58.  Décomposition  de  i’hydro-chlorate  d’ammoniaque  ( sel  ammoniac  ) , pour  avoir  l’ammoniaque  aéri- 
forme  ou  liquide.  — Théorie.  — Préparation  de  la  chaux  par  la  torréfaction  des  pierres  qui  la  con- 
tiefinent.  — Théorie  de  la  calcination  des  pierres. 

IM.  3g.  Sulfate  de  magnésie  transformé  en  carbonate  par  le  carbonate  de  potasse.  — Calcination  du  carbonate 
de  magnésie  pour  obtenir  la  magnésie  pure.  — Préparation  de  la  potasse  silicée. 

PI.  4o.  Potasse  silicée  transformée  en  liqueur  des  cailloux.  Extraction  de  la  silice  pure.  — Alumine  pure 
ubtenue  par  l’action  de  l’ammoniaque  sur  l’alun. 

PI.  Acide  sulfurique  (huile  de  vitriol)  extrait  par  la  distillation  du  proto-sulfate  de  fer.  — Préparation  de 
l’acide  sulfurique  par  la  combustion  du  soufre  avec  du  sal|»être.  — Préparation  en  grand  de  l’acide 
suîfuri([ue  dans  une  chambre  doublée  de  plomb.  . — Purification  de  l’acide  sulfurique  formé  dans 
l’opération  précédente. 

PI.  42.  Théorie  de  MM.  Clément  et  Dé.sormes  sur  la  formation  de  l’acide  sulfurique  par  la  combustion  de  huit 
parties  de  soufre  avec  une  partie  de  salpêtre,  dans  une  chambre  doublée  de  plomb,  et  dont  le  sol 
est  couvert  d’une  couche  d’eau. 

PI.  45.  Préparation  de  l’acide  sulfurique , expérience  qui  rend  visibles  les  transformations  du  deutoxyde  d’azote, 
et  les  phénomènes  indiqués  pl.  ^2. 

PI.  44-  Acide  sulfureux  produit  de  l’acide  sulfurique  décomposé  par  le  mercure.  — Le  gaz  acide  sulfureux  plus 
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pesant  que  l’air,  éteint  les  corps  allumés.  — Le  gaz  acide  sulfureux,  absorbé  par  l’eau  froide,  se 
dégage  par  la  chaleur.  — Le  gaz  acide  sulfureux  décolore  la  soie,  la  blanchit  et  la  lustre. 

PI.  ^5.  Sulfate  acide  (sur-sulfate)  de  potasse,  préparé  directement  par  l’union  de  l’acide  avec  le  sulfate  neutre. 

■ Sur-sulfate  de  potasse,  produit  accessoire  de  la  décomposition  du  salpêtre  quand  on  extrait  l’acide 
nitrique.  Sulfate  de  soude  (sel  de  Glauber)  accessoirement  obtenu  dans  la  préparation  de  l’acide 
hydro-chlorique  (muriatique)  parla  décomposition  du  sel  marin  (chlorure  de  sodium). Prépa- 

ration du  sulfate  d’ammoniaque. 

PI.  46.  Sulfate  de  potasse  préparé  en  décomposant  le  sous-carbonate  de  potasse  par  l’acidc  sulfurique.  — Sul- 
fate de  potasse  formé  par  la  décomposition  réciproque  de  deux  autres  sels,  ce  qui  donne  l’étymologie 
de  son  nom  (sel  de  duobus). 

PI.  47.  Décomposition  du  sulfate  de  chaux  naturel  (gypse  sélénile,  pierre  à plâtre).  — Sulfate  de  chaux  arti- 
ficiel; moyen  de  l’obtenir.  — Calcination  du  sulfate  de  chaux  pour  avoir  du  plâtre.  — Composition 
du  stuc  (espèce  de  marbre  artificiel). 

PI.  4^'  Préparation  du  sulfate  de  fer  et  d alumine  par  l’action  de  l’air  sur  le  sulfure  ferrugineux  et  argileux. 

Préparation  de  1 alun  par  la  lixiviation  du  sulfure  alumineux  et  ferrugineux  sulfatisé , et  par  l’ad- 
dition du  sulfate  de  potasse. 

PI.  49’  Formation  du  sulfate  de  magnésie  (sel  d’Epsom)  sur  les  pierres  magnésiennes  , sulfureuses  et  ferrugi- 
neuses, exposées  à 1 air  humide.  — Lixiviation  du  schiste  magnésien  sulfatisé  pour  obtenir  le  sul- 
late  de  magnésie.  — 3loyen  simple  d’extraire  le  sel  d’Epsom  des  eaux  qui  le  contiennent. 

PI.  5o.  INitrate  de  potasse  (nitre,  salpêtre)  extrait  des  terres  qui  le  contiennent  pur  et  abondant,  comme  en 
Asie.  — Extraction  du  nitrate  de  potasse  des  terres  qui  le  contiennent,  souillé  de  nitrate  de  chaux, 
de  sel  marin , etc.  , 

PI.  5i.  Composition  de  la  poudre  de  chasse.  3Ioyen  de  grener  la  poudre.  — Lissage  de  la  poudre  de  chasse. 
— Poudre  fulminante.  — Analyse  de  la  poudre  à canon;  moyen  d’en  extraire  le  salpêtre. 

PI.  5a.  Acide  nitrique  (eau  forte)  dégagé  du  salpêtre  par  l’acide  sulfuricjue.  — Préparation  du  nitrate  de 
plomb.  — Acide  nitreux  obtenu  par  la  décomposition  du  nitrate  de  plomb.  — Divers  noms  de  l’azote 
combiné  avec  diverses  quantités  d’oxygène. 

PI.  53.  Sulfure  de  baryte  obtenu  par  la  torréfaction  dn  sulfate  naturel  de  baryte  avec  du  charbon.  — Nitrate 
de  bar3'te  préparé  par  l’union  de  l’acide  nitrique  avec  cette  base.  — Préparation  du  nitrate  de  soude 
par  l’action  de  l’acide  nitrique  sur  la  soude  carbonatée. 

PI.  54.  Nitrate  d’ammoniaque  formé  j)ar  l’action  de  l’acide  nitrique  sur  le  cai’bonate  d’ammoniaque.  — Nitrate 
de  chaux  obtenu  en  décomposant  le  carbonate  de  chaux  par  l'acide  nitri(jue.  — 'Nitrate  de  magnésie, 
produit  fixe  du  carbonate  de  magnésie  décomposé  par  l’acide  nitrique.  — Idée  d’un  marais  salant, 
où  l’eau  de  la  mer  dépose  par  évaporation  le  sel  commun  ( muriate  de  soude,  chlorure  de 
sodium  ). 

PI.  55.  Purification  du  sel  marin  souillé  de  muriate  (hydro-chlorate)  de  chaux. — Acide  hydro-chlorique 
(muriatique);  son  extraction  d’après  l’ancienne  théorie. — 'Acide  hydro-chlorique  (muriatique  );  sa 
préparation  d’après  la  nouvelle  théorie,  qui  donne  à cet  acide  un  nom  analogue  à sa  composition. 

PI.  56.  Chlore  gazeux  (acide  muriatique  oxygéné);  son  extraction,  d’après  l’ancienne  hypoflièse  qui  le 
considérait  comme  composé  d’acide  muriatique  et  d’oxygène. — Chlore  gazeux;  nouvelle  théorie 
qui  le  considère  comme  corps  simple,  l’acide  muriatique  (hydro-chlorique)  étant  alors  considéré 
comme  composé  de  chlore  et  d’hydrogène.  — Le  chlore  blanchit  les  toiles  de  lin  et  de  coton. 

PI.  57.  Chlorate  de  polas.se  (muriate  de  potasse  sur-oxygéné)  obtenu  en  recevant  dans  un  solutum  de  potasse 
le  chlore  dégagé  d’une  cornue  où  il  se  forme  par  l’action  de  l’acide  hydro-chlorique  sur  le  peroxyde 
de  manganèse.  — Oxj'gènc  pur  extrait  du  chlorate  de  potasse.  Théorie  ancienne  qui  considérait  ce 
chlorate  comme  composé  de  potasse  et  d’acide  muriatique  oxygéné.  — O.xygène  pur  extrait  de 
l’ancien  muriate  de  potasse  sur-oxygéné;  nouvelle  théorie  qui  considère  ce  sel  comme  composé  de 
potasse  et  d’acide  chlorique. 

PI.  58.  Hydro-chlorate  (muriate)  de  soude,  dissous  dans  l’eau,  se  transforme  par  la  cristallisation  et  par  la 
dessiccation,  en  chlorure  de  sodium.  — Le  chlorure  de  sodium,  dissous  dans  l’eau,  en  décompose 
une  partie,  et  se  transforme  en  hydro-chlorate  de  soude.  — Hydro-chlorate  de  chaux  obtenu  par 
l’action  de  l’acide  hydro-chlorique  sur  le  marbre,  — L’hydro-chlorate  de  chaux  se  transforme,  par 
la  dessiccation,  en  chlorure  de  calcium. 
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PI.  59.  Chlorure  de  calcium  transformé  eu  hydro-chlorate  de  chaux  par  l’affusion  de  l’eau.  — Chlorure  de 
barium  et  sulfate  de  chaux  obtenus  par  la  décomposition  du  sulfate  de  baryte  et  du  chlorure  de 
calcium.  — Chlorure  de  barium  ( souillé  de  sulfate  de  chaux  ) transformé  en  liydro-chlorate  de  baryte 
impur,  par  la  décomposition  de  l’eau. 

PI.  Go.  Hydro-chlorate  de  baryte  souillé  de  sulfate  de  chaux,  séparé  d’abord  du  sulfate  par  la  filtration , et 
ensuite  transformé  par  l’évaporation  en  pur  chlorure  de  barium.  — Hydro-chlorate  de  baryte  pur, 
formé  dans  l’eau  par  la  dissolution  du  chlorure  Me  barium.  — Le  chlorure  et  l’hydro-chlorate  de 
baryte  décèlent  l'acide  sulfurique  libre  ou  combiné,  contenu  dans  l’eau,  en  y formant  un  précipité 
insoluble. 

PI.  61.  Hydro-chlorate  ( muriatc  ) de  magnésie  formé  par  l’union  directe  de  son  acide  et  de  sa  base.  — Décom- 
position de  l’hydro-chlorate  de  magnésie  par  la  séparation  de  l’acide  et  de  l’oxyde,  ce  qui  n’a  point 
lieu  dans  beaucoup  d’autres  hydro-chlorates  qui  deviennent  chlorures.  — Hydio-chlorate  de  potasse 
et  chlorure  de  potassium  ( muriatc  de  potasse,  sel  fébrifuge  de  Sylvius  );  sa  préparation. 

PI.  6i.  Carbonate  de  potasse  neutre  ; on  l’obtient  en  saturant  d’acide  carbonique  le  sous-carbonate  de  potasse. 
— Théorie. 

PI.  63.  Phosphate  acide  de  chaux,  obtenu  par  l'action  de  l’acide  sulfurique  sur  les  os  calcinés.  — Sous-phos- 
phate de  chaux  et  phosphate  neutre  d’ammoniaque,  obtenus  par  l’action  de  l’ammoniaque  sur  le 
phosphate  acide  de  chaux.  — Sous-phosphate  de  soude  ( sel  admirable  perlé  de  Bergman  ) : sa  pré- 
paration. 

PI.  6/|.  Acide  Iluorique,  sa  préparation;  T'  théorie  qui  le  considère  comme  un  h}'dracide  formé  de  fluor  et 
d’hydrogène.  — Acide  fluorique  : 2'  théorie  qui  le  considère  comme  un  oxacide  composé  de  fluor 
et  d'oxygène.  — Préparation  du  fluate  acide  de  silice  ( sel  gazeux  invisible  ). 

PI.  65.  Purification  du  borax  brut  ( sous-borate  de  soude  naturel  ) employé  dans  la  soudure  des  métaux,  etc. 

— Suite  de  l’opération  précédente.  — Décomposition  du  borax  purifié  : préparation  de  l’acide  borique 
( sel  sédatif). 

PI.  66.  Oxyde  de  cobalt  et  oxyde  blanc  d’arsénic  ( acide  arsénieux , mort  aux  rats,  deutoxyde  d’arsénic  ) obtenus 
par  le  grillage  de  la  mine  naturelle  de  cobalt  arsénial  dans  un  fourneau  à réverbère.  — Théoiic.  — 
Extraction  du  cobalt  par  la  réduction  de  son  oxyde.  — Nitrate  de  cobalt  formé  par  l’union  directe  de 
l’oxyde  de  cobalt  avec  l’acide  nitricjue. 

PI.  67.  Préparation  du  smalt  ( verre  bleu)  et  de  l’azur.  — Moyen  d’obtenir  l’azur  de  diverses  ténuités.  — Moy^en 
de  distinguer  si  l’eau  contient  de  l’oxyde  blanc  d’arséuic,  quand  même  sur  cent  mille  parties  d’eau 
il  n’y  aurait  qu’une  partie  de  ce  poison  violent  : en  y versant  de  l’acide  hydro-sulfurique , on  obtient 
un  précipité  jaune. 

PI.  6S.  Phosphate  neutre  de  soude  employé  pour  préparer  le  sous-phosphate  de  cobalt,  et  obtenu  en  décom- 
posant le  sulfate  acide  de  chaux  par  le  sous-carbonate  de  soude.  — Préparation  du  nitrate  de  cobalt 
employé  pour  former  le  sous-phosphate  de  même  base.  — Sous-phosphate  de  cobalt  obtenu  en 
décomposant  le  nitrate  de  cobalt  par  le  phosphate  de  soude. 

PI.  69.  Arséniate  de  potasse;  on  l’obtient  en  décomposant  le  salpêtre  ( nitrate  de  potasse  ) par  l’acide  arsé- 
nieux, qui  devient  acide  arsénique.  — Arséniate  de  cobalt,  obtenu  par  la  double  décomposition  du 
nitrate  de  cobalt  et  de  l’arséniate  de  potasse.  — Bleu  de  Thénard.  — Vert  de  Scheele , arsénite  de 
cuivre;  on  l’obtient  en  décomposant  le  sulfate  de  cuivre  par  l’arsénite  de  potasse. 

PI.  70.  Purification  du  bismuth  natif  souillé  de  cobalt  et  d’arsénic,  en  le  chauffant  dans  un  tuyau  de  fer  qui 
traverse  un  fourneau.  — Préj)aration  du  nitrate  de  bismuth.  — Blanc  de  fard,  sous- nitrate  de 
bismuth , obtenu  moyennant  une  quantité  d’eau  qui  transforme  le  nitrate  de  bismuth  en  sur-sel  et  en 
sous-sel. 

PI.  71.  Sulfure  d’antimoine  naturel;  moyen  de  le  séparer  de  sa  gangue  ( matière  pierreuse  <|ui  l’enveloppe  ). 

— Antimoine  pur  séparé  du  soufre  par  le  fer,  selon  Baumé.  — Hydro-chlorate  de  protoxyde  d’anti- 
moine, préparé  en  versant  l’acide  hydro-chlorique  sur  le  sulfure  métallique.  — Ihéorie. 

PI.  72.  Transformation  du  proto- hydro-chlorate  d’antimoine  en  chlorure  antimonial  ( beurre  d’antimoine  ) 
en  chauffant  le  sel  dans  une  cornue.  — Sous-hydro-chlorate  d’antimoine  (poudre  d’Algaroth  );  on 
l’obtient  de  l’hydro-chlorate  transformé  par  l’eau  en  sur-.sel  et  en  sous-sel.  — Protoxyde  d’antimoine 
qu’on  obtient  en  décomposant  la  poudre  d’Algaroth  par  l’ammoniaque. 

PI.  75.  Tartrate  de  potasse  et  de  proto.xyde  d’antimoine  ( émétique,  tartre  stibié  ),  — Foie  d’antimoine 
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composé  de  sulfate  de  potasse,  de  sulfure  de  potasse  et  d’oxyde  d’antimoine  sulfuré;  on  le  prépare 
en  proietant  dans  un  creuset  chauffé  au  rou^e  jiarlies  égales  de  nitre  et  de  sulfiire  d’antimoine, 

IM.  7-|.  Théorie  de  la  formation  du  kermès  minéral  ( jadis  poudre  des  chartreux,  maintenant  sous-hydro-sul- 
fate d’anfimoine)  employé  en  médecine.  — Soufre  doré  ( sous-hydro-sulfate  d’antimoine  sulfuré) 
obtenu  par  l’affusion  d’un  acide  sur  l’eau  mère  du  kermès. 

PI.  ^5.  Mercure  extrait  de  son  sulfure  naturel , cinabre.  — Deuto-sulfate  acide  de  mercure;  préparation  de  ce 
sel- — Sous-deuto-sulfate  de  mercure  (turbith  minéral)  obtenu  en  transformant  le  deuto-sulfate 
acide  en  d(  uto-sulfate  très-acide  et  en  sou.s-sel.  — Deuto-nitrate  de  mercure;  sa  préparation. 

PI.  76.  Préparation  du  turbith  nitreux  ( sous-deuto-nitrate  de  mercure).  — Précipité  rouge  (deutoxyde  de 
meraure)  ; on  l’obtient  en  décomposant  le  deuto-nitrate  de  mercure  parla  chaleur.  — Deuto-chlorure 
de  mercure  (sublimé  corrosif,  préparé  par  la  triple  décomposition  du  sulfate  mercuriel,  du  sel 
commun  et  du  peroxyde  de  manganèse. 

PI.  rj-.  Proto-chlorure  de  mercure  (mercure  doux,  calomel)  préparé  par  la  sublimation  du  mercure  avec  le 
deuto-chlorure  de  ce  métal.  — Extraction  du  zinc  par  la  décomposition  de  la  calamine  (oxyde  natif 
de  zinc  ).  — Théorie  de  ce  qui  se  passe  dans  le  tuyau.  — Une  lame  de  zinc , plongée  dans  un  solulum 
de  sulfate  de  cuivre,  précipite  ce  métal  pur  (selon  M.  Accum,  dans  son  Traité  sur  les  réactifs  chi- 
miques, A practîcat  treatise  on  Chemical  tests). 

PI.  78.  Sulfate  de  zinc  préparé  par  l’union  directe  de  l’acide  avec  le  métal.  — Sulfate  de  zinc  et  de  fer  obtenu 
par  le  grillage  de  la  blende  (sulfure  naturel  de  zinc  souillé  de  fer).  — Moyen  de  purifier  le  sulfate 
de  zinc  souillé  de  .sulfate  de  fer. 

PI.  79.  Le  zinc  précipite  l’étain  de  ses  solutions  salines.  Exemple  sur  l’art  de  blanchir  les  épingles  de  laiton 
par  l’étain.  — Théorie  de  M.  Parkes  sur  le  blanchiment  des  épingles  par  l’étain.  — Précipitation  du 
plomb  sur  le  zinc;  arbre  de  Saturne,  appelé  arhre  de  plomh  d'Ilsemann  j>ar  M.  Nisbet,  dans  son 
general  Dictionary  of  chemîstr y. 

PI.  80.  E.xtraction  du  plomb  de  son  sulfure  natif  (galène)  par  le  grillage  dans  un  fourneau  à réverbère. 

— Théorie  de  ce  grillage,  qui  produit  d’abord  un  sulfate  à.  la  .surface  du  sulfure.  — Suite  d(v  la 
théorie  : on  agite  la  matière  avec  un  ringard,  et  alors  le  sulfure  se  décompose  lui-même  en  décom- 
posant le  sulfate. 

PI.  81.  Massicot  (oxyde  jaune  de  plomb)  employé  en  peinture  et  dans  les  verreries.  Sa  préparation  en  grand 
dans  un  fourneau  à réverbère.  — Séparation  du  protoxyde  de  j)lomb,  et  du  plomb  métallique  qui 
forment  le  massicot  — Minium  (oxyde  rouge  ou  deutoxyde  de  plomb)  employé  en  peinture  et  dans 
la  fabrication  du  cristal.  Sa  préparation. 

PI.  82.  Acétate  de  plomb  neutre  (sel  ou  sucre  de  saturne,  sucre  de  plomb)  obtenu  par  l’union  de  l’acide 
acétique  avec  la  litharge  (protoxyde  de  plomb).  — Sous- acétate  de  plomb  soluble  formé  en  saturant 
de  litharge  l’acétate  de  plomb  neutre.  — Carbonate  de  plomb  (céruse,  blanc  de  plomb)  préparé  en 
décomposant  , par  l’acide  carbonique , le  sous-acétate  de  plomb  soluble. 

PI.  83.  Extraction  de  l’étain  de  son  oxyde  natif  décomposé  par  le  charbon.  — Théorie  de  cette  opération.  — 
Hydro-chlorate  de  proto.xyde  d’étain  employé  dans  les  fabriques  de  toiles  peintes  et  de  porcelaine.  Sa 
préparation  en  versant  peu  à peu  de  l’acide  hydro-chlorique  liquide  sur  l'étain  dans  une  cornue 
tubulée  et  légèrement  chauffée. 

PI.  84.  Deutoxyde  d’étain  obtenu  par  la  décompo.sition  de  l’acide  nitrique , qui  cède  l’oxygène  au  métal.  — 
Hydro-chlorate  de  deutoxyde  d’étain  employé  dans  la  teinture  écarlate;  sa  préparation.  — Or  musif 
(deuto-sullure  d’étain)  obtenu  en  chauffant  l’oxyde  d’étain  avec  du  soufre.  — Deuto-chlorure  d’étain 
(liqueur  fumante  de  Libavius).  On  peut  le  préparer  en  chauffant  un  amalgame  d’étain  avec  le 
deuto-chlorure  de  mercure. 

PI.  85.  Extraction  du  fer  de  la  mine  en  roche  argileuse,  traitée  par  le  charbon  dans  le  haut  fourneau.  — 
1 héorie  de  ce  qui  se  passe  dans  le  haut  fourneau. 

PI.  86.  Proto-sulfate  de  fer  ( couperose  verte,  vitriol  martial)  préparé  par  l’action  de  l’eau  et  de  l’acide  sulfu- 
rique sur  le  métal.  — Deutoxyde  de  fer  ( élhiops  martial  ) préparé  par  le  fer  et  l’eau  à l’abri  de  l’air. 
— Tartre  chalybé,  boules  de  Nancy  ( tartrate  de  potasse  et  de  fer)  ; sa  préparation. 

PI.  87.  Préparation  de  l’acier  ( proto-carbure  de  fer).  — Procédé  de  Clouet  pour  faire  l’acier  fondu.  — Moyen 
de  distinguer  le  fer  de  l’acier  en  y versant  de  l’acide  nitrique. 

PI.  88.  Sulfate  de  cuivre  et  de  fer  obtenu  par  le  grillage  du  sulfure  natif  de  fer  et  de  cuivre.  — Cuivre  métal- 
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lique  précipité  du  sulfate  de  fer  et  de  cuivre  par  l’addition  du  fer  au  solutum  acjueux  de  ce  double 
sulfate.  — Cuivre  séparé  de  son  alliage  avec  l’argent,  par  le  plomb.  — Vitriol  de  Chypre  ( cou[)erose 
bleue,  deuto-sulfate  de  cuivre);  sa  préparation. 

l’I.  8g.  Autre  préparation  du  deuto-sulfate  de  cuivre,  en  chauffant  ensemble  le  métal  et  l’acide  sulfurique 
concentré.  — Carbonate  de  cuivre.  On  l’obtient  en  décomposant  le  deuto-sulfate  de  cuivre  par  la 
potasse  du  commerce.  — Nitrate  de  cuivre;  sa  préparation  par  l’union  du  métal  avec  une  portion  de 
l’acide  dont  l’autre  portion  se  décompose. 

PI.  go.  Sous-nitrate  de  cuivre,  résultat  du  nitrate  neutre  de  cuivre  privé  d’une  partie  de  son  acide  par  la 
chaux.  Cendres  bleues.  — Vert-de-gris  composé,  selon  M.  Proust,  d’acétate  et  d’hydrate  de  cuivre, 
et  tonné  sur  des  lames  de  ee  métal  par  le  marc  de  raisin.  — Verdet  cristallisé  ( deutacétate  de  cuivre 
neutre  et  pur  ) obtenu  par  l’action  du  vinaigre  ( acide  acétique  ) sur  le  vert-de-gris. 

PI.  gi.  .4rgent  pur  extrait  de  la  mine  de  Konsberg  , en  Norwége.  — Nitrate  d’argent  qu’on  prépare  en  traitant 
l’argent  par  un  léger  excès  d’acide  nitrique  étendu  d’eau.  — Oxyde  d’argent  précipité  du  nitrate 
d’argent  par  la  chaux.  — Argent  fulminant  ( ainnioniure  d’argent  ) obtenu  par  l'action  de  l’ammo- 
niaque sur  l’oxyde  d’argent. 

PI.  g2.  Argent  métallique  précipité  de  son  nitrate  par  le  cuivre.  — Arbre  de  Diane,  argent  précipité  de  son 
nitrate  par  le  mercure.  — Hydro-chlorate  d’argent  : ce  sel  ne  peut  exister,  parce  que  son  acide  et  sa 
base.se  décomposent  mutuellement  ( M.  Thénard  ).  — Chlorure  d’argent  ( argent  corné  ) obtenu  en 
versant  l’acide  ^dro-chlorique  dans  un  solutum  de  nitrate  d’argent.  — Le  chlorure  d’argent,  forte- 
ment chauffé  avec  la  potasse,  donne  de  l’argent  pur. 

PI.  g3.  Lavage  du  sable  aurifère  pour  en  séparer  l’or  natif.  — Or  natif  entièrement  séparé  des  parties  ter- 
reuses par  le  mercure.  — Distillation  de  l’amalgame  d’or,  pour  obtenir  l’or  pur.  — Deux  instrumens 
employés  pour  purifier  l’or  et  l’argent  souillés  de  cuivre. 

PI.  g4-  Purification  de  l’or  et  de  l’argent  par  la  coupellation.  — Départ  ou  séparation  de  l’or  et  de  l’argent  par 
l’acide  nitrique.  — Dissolvant  de  l’or,  eau  régale,  acide  hydro-chloro-nitricjuê  : théorie  de  sa  pré- 
paration. — Hydro-chlorate  d’or  formé  par  la  dissolution  de  l’or  dans  l’eau  régale.' 

PI.  g.5.  Précipité  pourpre  de  Cassius,  composé  de  protoxyde  d’étain  et  d’or  pur,  et  obtenu  par  la  décomposition 
du  proto-hydro- chlorate  d’étain,  et  du  deuto - hydro- chlorate  d’or.  — Or  pur  précipité  de  Thydro- 
chlorate  d’or  par  le  proto-sulfate  de  fer.  — Or  fulminant  ( ammoniure  d’or  ) obtenu  en  décomposant 
Thydro-chlorate  d’or  par  l’ammoniaque.  — Théorie  de  la  détonnation  de  l’ammoniure  d’or.  L’azote 
et  l’eau,  passant  subitement  à l’état  de  gaz,  occupent  tout  à coup  un  plus  grand  espace  et  produisent 
ainsi  les  vibrations  bruyantes  de  l’air. 

Notion  succincte  de  l’art  du  charbonnier. 

Théorie  de  la  formation  du  vin  par  la  décomposition  du  sucre.  — Extraction  de  l’eau-de-vie  par  la 
distillation.  — Purification  du  vinaigre  par  la  distillation.  — Acétate  de  soude  qu’on  obtient  en 
décomposant  le  sous-carbonate  de  soude  par  le  vinaigre  distillé.  — Acide  acétique  concentré  (vinaigre 
radical  ) ; on  peut  l'obtenir  en  traitant  l’acétate  de  soude  par  l’acide  sulfurique. 

Ether  sulfurique.  Sa  préparation  par  l’action  de  l’acide  sulfurique  sur  l’alcohol.  — Théorie. 

Éther  nitrique  formé  par  la  décomposition  de  l’acide  nitrique,  qui  devient  acide  nitreux  et  s’unit  à 
l’alcohol.  — Ether  hydro-chlorique  ( muriatique);  sa  préparation.  — Théorie  de  cette  opération  : 
l’éther  est  ici  formé  par  l’imion  de  Tacide  hydro-chlorique  avec  l’hydrogène  percarboné  de  l’alcohol. 
Tannin  impur  extrait  de  ta  noix  de  galle  par  l’action  du  sous-carbonate  de  potasse.  — Préparation  du 
tannin  artificiel.  — Extraction  de  la  gélatine  (colle  forte).  — Le  tannin  précipite  la  gélatine,  lorsque 
au  .solutum  de  celle-ci  on  ajoute  l’infusum  de  tan  (écorce  pulvérisée  de  chêne,  de  marro- 
nier,  etc.  ) 

Préparation  de  l’encre  et  de  la  teinture  noire.  — Encre  sympathique.  — Procédé  de  31.  Mérimée  pour 
préparer  de  bonne  laque  avec  la  garance,  qu’on  lave  d’abord  à l’eau  froide  pour  dissoudre  et 
enlever  la  matière  jaune  contenue  dans  la  racine  de  cette  plante.  — Préparation  d’une  teinture 
rouge  et  du  rouge  végétal  avec  la  fleur  de  carthame  ( safran  bâtard  ) d’abord  lavée  à grande  eau 
pour  enlever  la  matière  jaune. 

PI.  102.  Savon  dur  (oléate  et  margarate  de  soude);  sa  préparation.  — Savon  de  toilette  obtenu  par  l’action 
de  la  potasse  sur  le  sain  doux. 

PI.  io5.  Savon  mou  et  vert;  sa  préparation.  — Transformation  du  savon  mou  de  potasse  en  savon  dur  de 


PI.  gfi. 
97 


Pl.  g8. 
J’J-  99- 


PI.  lOO. 


PI.  101. 


1 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


i:vj 


soude,  par  la  décomposition  du  sel  marin.  — Dans  les  eaux  crues,  (jui  contiennent  des  sels 
calcaires,  le  savon  se  décompose  en  formant  un  sel  soluble  non  savoneux,  et  un  sel  savoneux 
insoluble. 

PI.  104.  Suc  de  la  canne  à sucre;  son  extraction  , sa  clarification.  — Purification  du  vesou,  sa  concentration. 
— Cristallisation  du  sirop;  formation  du  sucre  brui  (cassonade  ). 

PI.  io5.  Raffinage  du  sucre,  sa  clarification  par  la  chaux  et  par  le  sang  de  bœuf.  — Filtration  et  évaporation 
de  la  liqueur  clarifiée.  — Cristallisation  et  terrage  du  sucre. 

PI.  J06.  Sel  d’oseille  ( sur-oxalate  de  potasse  ) extrait  du  suc  d’oseille  ( oxalis  acetoseUa , surelle).  — Oxalate 
de  plomb,  obtenu  par  la  décomposition  de  l’acétate  de  plomb  et  du  sur  oxalate  de  potasse.  — Acide 
oxalique  , produit  de  l’oxalate  de  plomb , décomposé  par  l’acide  hydro-sulfurique. 

PI.  107.  Crème  obtenue  par  la  décomposition  spontanée  du  lait.  — Préparation  du  beurre  en  agitant  la  crème 
dans  un  petit  tonneau.  — Préparation  du  petit -lait  obtenu  du  lait  écrémé  par  Faction  du  vinaigre 
sur  le  caséum.  — Sucre  de  lait  obtenu  du  petit-lait  par  évaporation. 

PI.  108.  Calcination  du  sang  et  de  la  potasse  pour  faire  du  cyanure  de  potasse  qui  est  d’abord  souillé  de 
charbon.  — Solutum  du  cyanure  de  potasse,  dont  on  sépare  le  charbon  par  la  filtration  ( ingrédient 
pour  le  bleu  de  prusse).  — Bleu  de  prusse  ( hydrocyanate  de  fer)  formé  par  la  décomposition  du 
sulfate  de  fer  et  du  cyanure  de  potasse. 

PI.  loy.  Cyanure  de  mercure,  sa  préparation  par  la  décomposition  du  bleu  de  prusse  ( bydro-cj'anate  de 
fer). — Acide  bydro-cyanique  (prussique)  obtenu  par  la  double  déc^iposition  de  l’eau  et  du 
cyanure  de  mercure.  — Cyanogène  oblenu  par  la  décomposition  du  cyanure  de  mercure  chauffé 
dans  une  cornue. 

PI.  110.  Procédé  de  Smithson  Tennant,  pour  décomposer  la  potasse  et  obtenir  le  potassium.  — Un  globule 
de  ce  métalloïde,  placé  sur  du  papier  bleu,  s’y  meut  spontanément  et  y laisse  une  trace  verte.  — 
Sublimation  de  l’acide  benzoïque  sur  les  branches  d’un  arbuste.  — Appareil  de  M.  Leslie  pour  la 
congélation  artificielle  de  l’eau. 

PI.  III.  Appareil  de  Noofh,  pour  imprégner  l’eau  d’acide  carbonique.  — Cornue  avec  son  allonge  et  son 
récipient.  — .'Mambic. 

PI.  112.  Par  le  contact  du  zinc,  l’argent  acquiert  la  propriété  de  décomposer  l’eau.  — Siphon,  instrument 
employé  à décanter  les  liqueurs  sans  renverser  le  vase.  — Cause  naturelle  des  fontaines  intermit- 
tentes qui  se  vislent  quand  la  mer  est  pleine,  et  se  remplissent  quand  elle  est  basse  : phénomène 
qui  a long-temps  embarrassé  les  naturalistes. 


TROISIÈME  PARTIE. 

Nouvelle  série  de  diagrammes  ou  tableaux  synoptiques  de  la  préparation  et  de  la  composition  des 


produits  chimiijues  les  plus  intéressans.  . . ' . page,  i 

C II  A P.  I.  .Affinité,  attraction ibid. 

CiiAP.  II.  Calori(|ue 3 

Chap.  III.  Corps  gazeux  ou  concrets,  mais  simples,  non  métalliques 7 

Ch  AP.  IV.  Bases  salifiables i5 

Chap.  V.  Acides  et  sels 20 

Chap.  VI.  Métaux 4* 

Chap.  VII.  Corps  organiques 70 


•xKr 


Latin. 

Partrs  constitutivæ 

Pliosphas 

Phosphorus 

160.  Lapis  causliciis 

Nitras  argenti  fusvis 

Plumbiim 

Pondus 

Polassa 

i65.  Oxydum  stanno-plunibeum.  . 

Vasa  (Igulina 

Piilvis  pyrius 

Purpura  mineralis  cassii.  . . 
Mercurius  præcipilatus  ruber. 

170.  Pyrites  cupri 

martialis 

Pyrometrum 

Reageutia 

Arsenicum  rubrum 

175.  Exripulum 

Rediictio 

Résina 

Rubigo 

Arena 

180.  Crocus  martis 

Sanguis 

Saturatio 

Sapo 

Sal  culinaris 

i85.  Terra  silicea 

Soda 

Sulfur  auratum  antimonii.  . 

Saccharum 

Fuligo 

190.  Sulfas  sodæ 

Ars  coriaria 

Tartarus  emeticus 

Ars  tinctoria 

Terra 

195.  Argilla 

Vapor 

Vitrum  antimonii 

Vinum 

Acetuni 


EN  SIX  LANGUES. 

Allemand. 

Bestandtheile 

Phosphorsaure  salz 

Phosphor 

Ætzstcin 

Hbllenslein 

Blei 

Gewicbt 

Rali , potasche 

Zinnasche 

Tbpferwaare 

Scbiesspulver 

Goldpurpur  des  cassius.  . . . 

Rother  niederschlag 

Schwefelcopper 

Scbwefeleisen 

Feuerniesser 

Gegenwirkende  mitteln.  . . . 

Rauschgelb 

V orlage 

Das  reduciren 

Harz 

Rost 

Sand 

Eisen  safran 

Blut 

Siittigung 

Seife 

Kochsalz 

Kieselerde 

Natron 

Goldschwefel 

Zucker 

Russ 

Schwefelsaure  natron.  . . . 

Gerbekunst 

Brechweinstein 

Farbekunst..  . 

Erde 

Thon 

Dampf. 

Spiesglanzglas 

AVeine.  

Essig 


Espagnol. 

Partes  constituyentes. 
Fosfcite. 

Fdsforo. 

Piedra  de  cauterio. 

infernal. 

Plomo. 

Pezo. 

Potasa. 

Potea  de  estafio. 
Vaxilla  de  barro. 
Polvora. 

Purpura  de  casio. 
Precipitato  roxo. 

Pirita  de  cobre. 

marcial. 

Pyrdmetro. 

Réactivés. 

Rejalgar. 

Recipiente. 

Reduccion. 

Résina. 

Orin. 

Arena. 

Azafran  de  marte. 
Sangre. 

Saturacion. 

Xabon. 

Sal  marina. 

Silice. 

Sosa. 

Azufre  dorade. 

Azucar. 

Hollin. 

Sulfate  de  sosa. 
Teneria,  arte  de  curtir. 
Tartaro  estiviado. 
Tintura. 

Tierra. 

Barro. 

Vapor. 

Vidrio  de  antimonio. 
Vino. 

Vinagre. 
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VOCABULAIRE 

CONTENANT 

L’ÉTYMOLOGIE  ET  LA  DÉFINITION  DES  MOTS  TECHNIQUES 

EMPLOYÉS  EN  CHIMIE. 


Acétates,  du  laiîn  acetum,  vinaigre.  Ce  sont  des  sels  composés  d’acide  acétique  (vinaigre  con- 
centré ou  radical  ),  et  d’un  autre  corps  considéré  comme  la  base  du  sel.  Par  exemple  : le  plomb  est  la  base 
du  sel  de  Saturne,  et  ce  sel  ( composé  de  plomb  et  d’acide  acétique  ) porte  le  nom  chimique  A' acétate 
de  plomb. 

ACÉTIQUE  ( acide  ) , du  latin  acetum , vinaigre.  C’est  le  nom  chimique  du  vinaigre  pur  ou  radical. 

ACIDE,  ^du  latin  acidus,  formé  du  grec  akis,  pointe,  dard,  aiguillon.  Nom  générique  des  corps  qui 
réunissent  les  principales  propriétés  suivantes  : saveur  aigre  , tendance  à la  combinaison , propriété  de 
rougir  les  couleurs  bleues  végétales.  On  les  appelle  oxacides  ou  hjdracides , selon  qu’ils  paraissent  devoir  leur 
acidité  à la  présence  de  l’oxygène  ou  de  l’hydrogène. 

ACIER,  du  latin  actes  ferri,  pointe  de  fer.  C’est  le  nom  latin  donné  par  Pline  à l’acier,  qui  n’est  que  du 
fer  imprégné  de  carbone  ( carbure  de  fer). 

AÉRIFORME  ( substance  ) , du  latin  aér,  l’air,  et  forma,  forme  , ressemblance.  C’est  le  nom  donné  aux 
substances  invisibles  qui  ont  les  propriétés  physiques  de  l’air , telles  que  la  dilatabilité , la  compressibilité , 
l’élasticité.  Le  gaz  inflammable  est  une  substance  aériforme. 

AFFINITÉ,  du  latin  affinitas , alliance.  C’est  la  tendance  de  certains  corps  à se  combiner  ensemble  : telle 
est  l’attraction  réciproque  du  cuivre  et  de  l’acide  acétique,  qui,  en  s’unissant,  forment  le  vert-de-gris. 

AFFUSION , du  latin  fundere,  verser.  C’est  l’action  de  verser  une  liqueur  sur  un  corps  quelconque  pour 
opérer  un  phénomène , ou  pour  obtenir  un  produit. 

AGRÉGATION  (attraction  d’ ) , du  latin  grex,  troupeau,  assemblage.  On  appelle  attraction  d’agrégation 
celle  qui  réunit  les  parties  similaires  d’un  corps  : ainsi , les  molécules  d’or  formant  un  lingot  sont  unies  entre 
elles  par  l’attraction  d’agrégation  , de  même  que  les  molécules  salines  qui  forment  un  grain  de  sel.  Mais  si  les 
molécules  unies  sont  d’une  nature  différente , leur  attraction  se  nomme  alors  attraction  de  composition  : telle 
est  l’union  de  l’or  avec  le  mercure  pour  former  l’amalgame  d’or  ; telle  est  aussi  l’union  d’un  acide  avec  un 
métal  pour  former  des  molécules  salines. 

ALA.MRIC,  du  grec  ambix,  vase,  et  de  l’article  arabe  al,  qui  désigne  l’excellence.  Vase  destiné  à la  dis- 
tillation, composé  d’une  cucurbite,  d’un  chapiteau,  et  d’un  serpentin.  ( Fojez  ces  mots.  ) 

ALBUMINE,  du  latin  albumen,  blanc  d’œuf.  Substance  particulière  qui  fait  la  base  du  blanc  d’œuf,  et 
qu’on  trouve  aussi  dans  le  sang , dans  les  plantes  vertes , etc. 

ALCALI , de  l’arabe  al  kali,  la  soude.  Ce  nom , jadis  spécifique , est  aujourd’hui  général , et  s’applique  à 
tous  les  corps  qui,  comme  la  soude,  la  potasse  et  la  baryte,  réunissent  les  propriétés  suivantes  : saveur  âcre 
et  urineuse,  grande  tendance  à s’unir  aux  acides,  propriété  de  verdir  les  couleurs  bleues  végétales,  et  de 
former  des  savons  avec  les  huiles. 
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ALCOIIOL , mol  arabe  , qui  signifie  subtil.  C’est  le  nom  chimique  de  l’esprit-de-vin  , fluide  transparent  et 
enivrant,  extrait  par  la  distillation  de  l’eau-de-vie  ou  de  quelques  autres  corps  qui  le  contiennent. 

ALUMINE , du  latin  alivmcn , alun.  C’est  une  terre  particulière  qui  fait  la  base  des  argiles , et  qu’on  extrait 
pure  de  l’alun. 

AMIDON  , du  grec  amidon,  non  moulu  , dérivé  (Va  muté,  sans  meule.  Substance  contenue  dans  la  farine  , 
et  que  les  Grecs  savaient  extraire  du, grain  sans  le  moudre  ( en  le  faisant  bouillir  et  en  l’écrasant,  etc.  ).  11  est 
inodore,  insipide,  insoluble  dans  l’eau  froide,  et  soluble  dans  l’eau  bouillante,  avec  laquelle  il  forme  l’empois. 
Les  amidoniers  le  préparent  en  grand  par  des  opérations  compliquées.  Lorsque , sous  un  filet  d’eau , on  ma- 
laxe de  la  pâte  faite  avec  de  l’eau  et  de  la  farine  de  froment , il  reste  dans  la  main  un  corps  visqueux  appelé 
gluten,  qui  est  un  des  principes  immédiats  de  la  farine;  et  l’eau  tombée  sur  la  pâte  entraîne  l’amidon,  qui 
rend  l’eau  laiteuse,  et  se  dépose  par  le  repos 'sous  la  forme  d’une  poussière  blanche. 

AMMONIAQUE,  du  grec  ammos,  sable.  Dans  un  oasis  entouré  de  déserts  sablonneux , en  Afrique,  était 
jadis  le  temple  de  Jupiter  Ammon,  où  les  voyageurs  arrivaient  avec  des  chameaux,  dont  les  excrémens  ont 
pu  fournir  le  premier  sel  ammoniac  (Pline,  liv.  3i.  ch.  7.  ).  De  ce  sel,  qui  est  un  hydro-chlorate  d’ammo- 
niaque, on  extrait,  par  l’action  de  la  chaux,  un  corps  gazeux  ( alcali  volatil  ) qui  porte  le  nom  à' ammoniaque 
dans  la  nouvelle  nomenclature.  Observez  que  ce  nom  est  un  substantif  féminin,  par  analogie  avec  d’autres 
alcalis  ( soude  , potasse  ) , tandis  (\n  ammoniac  est  un  adjectif  masculin  ( gaz  ammoniac  ). 

ANALYSE,  du  grec  analusis,  dissolution  , séparation.  C’est,  en  chimie,  le  nom  général  de  tous  les  pro- 
cédés qui  consistent  à séparer  les  principes  dont  les  corps  sont  composés.  Par  exemple  : on  fait  aisément  l’a- 
nalyse d’un  amalgame  d’or  ( composé  d’or  et  de  mercure  ) lorsqu’on  fait  chauffer  l’amalgame  dans  une  cornue  : 
le  mercure  volatilisé  va  dans  le  récipient , et  l’or  fixe  reste  dans  le  premier  vase. 

ANTIMOINE,  du  grec  anti  monos,  contre,  solitaire.  L’histoire  apocryphe  de  plusieurs  moines  empoi- 
sonnés par  ce  purgatif  paraît  avoir  été  inventée  pour  donner  l’étymologie  du  mot  antimoine;  mais  il  est 
probable  que  la  dénomination  de  ce  métal  provient  de  sa  tendance  aux  diverses  combinaisons  de  la  nature  et 
de  l’art,  qui  nous  l’oflrent  rarement  seul  et  isolé,  et  très-souvent  combiné  avec  l’oxygène,  le  soufre,  l’acide 
hydro-chlorique , ou  avec  d’autres  métaux.  Quoi  qu’il  on  soit,  c’est  un  métal  fragile,  oxydable,  sallfiable,  et 
très-employé  en  médecine. 

APPAREIL , du  latin  apparatus , apprêt , préparation.  C’est  le  nom  général  de  plusieurs  vases  et  instru- 
mens  réunis  et  employés  dans  les  opérations  chimiques. 

ARGENT,  du  grec  arguros,  dérivé  d’argos,  blanc.  Métal  bien  connu,  le  plus  estimé  après  l’or,  le  plus- 
djctile  après  le  platine , et  le  plus  sonore  après  le  cuivre. 

ARGILE  , du  latin  argilla,  et  du  grec  argillos,  dérivé  d’argos,  blanc.  Mélange  naturel  de  silice  et 
d’alumine,  souvent  bleuâtre,  quelquefois  gris,  employé  depuis  long-temps  à fabriquer  des  poteries.  La  roue 
du  potier  était  bien  connue  des  Romains.  ( Currente  rotâ  , cur  urceiis  exit  ? IIor.  ) 

Et  tout  le  monde  sait  que  l’argile,  pétrie  avec  de  l’eau,  prend  aisément  toutes  les  formes  [argillâ  quidvis 
imitaberis  udâ.  IIor.  ).  On  la  nomme  aussi  terre  glaise,  du  latin  gUs , terre  grasse,  ou  du  grec  glia,  glu. 
ARSEiMATE,  du  français  arsénié.  Sel  composé  d’acide  arsénique  combiné  avec  un  autre  corps. 

ARSENIC,  du  grec  arsenikon,  dérivé  peut-être  de  arsen , homme,  et  nicao , vaincre,  tuer.  Métal  gris, 
fragile,  volatil,  acidifiable  , poison  violent,  formant  avec  le  soufre  des  combinaisons  appelées  rèalgar,  ou 
orpiment.  ( V oyez  ce  dernier  mot.  ) 

ARSÉNIEUX  ( acide  ),  du  français  arsénié.  C’est  l’arsénic  imprégné  d’une  proportion  d’oxygène  suffisante 
pour  lui  donner  un  premier  degré  d’acidité.  Le  mot  arsénieux  est  en  ce  sens  un  diminutif  du  mot  suivant. 

ARSÉNIQUE  (acide)  composé  du  même  métal  que  le  précédent,  mais  avec  une  plus  grande  proportion 
cl’oxygène. 

ARSÉNITE,  du  français  arsénié.  Sel  composé  d’une  base  unie  à l’acide  arsénieux. 
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ATMOSPHÈRE,  du  grec  atmos-sphaira , sphère  de  vapeur;  masse  d’air  qui  entoure  la  terre.  En  suppo- 
sant qu’elle  ait  environ  quinze  lieues  de  hauteur,  on  ne  peut  guère  la  considérer  que  comme  une  très-mince 
enveloppe  du  globe  terrestre,  qui  a trois  mille  lieues  de  diamètre  : cependant  on  a calculé  que  le  poids  entier 
de  l’atmosphère  équivaut  au  poids  d’un  globe  de  plomb  dont  le  diamètre  serait  de  vingt  lieues. 

ATOME,  du  grec  a tome,  sans  section.  C’est  un  très-petit  corps  auquel  on  suppose  une  telle  ténuité, 
qu’il  est  sensé  indivisible  et  insécable  : au  lieu  de  ce  mot , on  emploie  ordinairement  celui  de  molécule,  dimi- 
nutif du  latin  moles , masse. 

ATTRACTION  , du  latin  attractio  , dérivé  des  mots  ad  se  trahere,  tirer  à soi.  Propriété  générale  des  corps 
qui  s’attirent  réciproquement  ; telle  est  l’attraction  du  fer  pour  l’aimant , et  de  l’ambre  électrum  pour  les  corps 
légers. 

L’attraction  de  l’eau  et  du  verre  est  aussi  très-visible  dans  les  tubes  capillaires.  La  physique  considère  l’at- 
traction des  masses  comme  celle  qui  relient  la  lune  autour  de  la  terre,  et  la  terre  autour  du  soleil.  Mais  la 
chimie  ne  s’occupe  que  de  l’attraction  des  molécules  : on  appelle  aujourd’hui  attraction  ce  que  Bergman 
appelait  affinité.  ( V oyez  ce  mot.  ) 

AVENTÜRINE  , du  latin  adventitius , accidentel.  Poudre  métallique  et  brillante  qui  sert  à sécher  l’écri- 
ture; décoflverle  par  un  ouvrier  qui,  par  aventure,  laissa  tomber  de  la  limaille  de  laiton  dans  une  matière 
vitreuse  en  fusion. 

AZOTE,  du, grec  a zoe,  sans  vie,  non  vital.  C’est  la  portion  irrespirable  de  l’air  atmosphérique,  et  dans 
laquelle  les  corps  brûlans  s’éteignent  : unie  avec  l’oxygène,  qui  est  très-respirable  et  très-propre  à la  combus- 
tion , elle  en  tempère  l’activité  et  forme  l’air  commun. 

AZL’R,  de  l’arabe  lazurd , minéral  qui  donne  une  belle  couleur  bleue.  Les  chimistes  appellent  le 
verre  bleu  pulvérisé , et  qui  est  composé  de  cobalt,  de  silice  et  de  potasse. 

BAIN-MARIE,  du  latin  balneum  maris,  bain  de  mer.  C’est  un  vase  plein  d’eau  bouillante,  et  dans  lequel 
on  place  un  autre  vase  pour  chauffer  modérément  les  corps  contenus  dans  ce  dernier.  Si  on  emploie  le  sable 
au  lieu  de  l’eau,  on  a le  bain  de  sable,  qui  peut  recevoir  et  communiquer  beaucoup  plus  de  chaleur  que  le 
bain-marie. 

BALANCE  HA’CRO-STATIQüE.  Le  premier  de  ces  mots  vient  du  latin  bilanx , formé  de  bini  lances, 
deux  bassins;  le  second  vient  du  grec  liudôr , eau,  et  statos , repos,  équilibre  des  corps  liquides.  L’usage  de 
celle  balance  consislè  à suspendre  un  corps  au-dessous  d’un  des  bassins,  à trouver  combien  il  pèse  quand  il 
est  plongé  dans  l’eau  , et  à comparer  ce  poids  avec  celui  du  même  corps  pesé  dans  l’air  : la  différence  des 
poids  indique  la  pesanteur  d’un  égal  volume  d’eau.  Par  exemple  : L'n  lingot  d’or  qui,  pesé  dans  l’air,  était 
de  58  onces,  n’en  pèse  plus  que  36  quand  il  est  plongé  dans  l’eau  ; d’où  l’on  conclut  qu’un  égal  volume  d’eau 
n’en  pèse  que  deux,  c’est-à-dire  que  les  poids  de  l’or  et  de  l’eau  sont  entre  eux  comme  38  : 2,  ou  ::  19  : 1. 
La  même  expérience,  faite  avec  38  onces  de  bismuth,  qui  n’en  pèsent  plus  que  34  dans  l’eau,  démontre 
que  l’eau  d’un  égal  volume  pèse  4 onces  ; d’où  il  suit  que  les  poids  de  bismuth  et  de  l’eau  sont  entre 
eux  : : 58  : 4 > ou  comme  ig  : 2 , ou  enfin  : : 9 4 : 1. 

Il  suit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  les  poids  respectifs  de  l’or,  du  bismuth  et  de  l’eau,  sont  19  : 

9 4-1,  d’où  il  est  facile  de  conclure  que  l’or  pèse  2 fois  autant  que  le  bismuth  ; et  c’est  ainsi  que  la  balance 
hydro-statique  peut  nous  faire  connaître  la  pesanteur  spécifique  de  tous  les  métaux. 

BAROMÈTRE,  du  grec  baros,  poids,  et  metron,  mesure.  Instrument  bien  connu  qui  sert  à mesurer  la 
pesanteur  de  l’air  atmosphérique.  Lorsqu’on  a rempli  de  mercure  un  tube  de  verre  long  d’environ  35  pouces  , 
et  ouvert  à une  seule  de  ses  extrémités,  si  on  le  renverse  en  le  tenant  verticalement  sur  un  vase  également 
plein  de  mercure , le  métal  contenu  dans  ce  tube  ne  refluera  pas  entièrement  dans  le  vase  ; la  pression  de 
l’air  sur  le  mercure  exténeur  soutiendra  le  mercure  du  tube  à la  hauteur  d’environ  28  pouces,  et  cette 
hauteur  sera  variable  comme  la  pesanteur  de  l’air  atmosphérique  ; de  sorte  que , si  on  porte  l’instrument  au 
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haut  d’une  montagne  oü  la  colonne  d’air  est  plus  courte  et  moins  pesante  , le  mercure  descendra  dans  le  tuhe. 
Telle  est  la  nature  du  baromètre  inventé  par  Torricelli  ; on  voit  qu’il  peut  servir  à mesurer  la  pression  de  l’air 
et  la  hauteur  des  montagnes. 

BALLON  , de  l’italien  pallone,  augmentatif  de  palla,  dérivé  du  latin  pila,  balle  de  jei*  de  paume,  et  enfin 
formé  du  grec  pallo , jeter.  C’est  un  vaisseau  de  verre  d’une  forme  sphérique  avec  un  col  fort  court,  et  qui, 
dans  plusieurs  opérations,  sert  de  récipient. 

BARYTE,  du  grec  baros,  poids.  C’est  une  terre  pesante  et  alcaline  qu’on  considère  maintenant  comme 
un  oxyde  métallique  composé  de  barium  et  d’oxygène  : cet  oxyde  est  la  base  d’un  sel  naturel  jadis  appelé 
spath  pesant,  et  aujourd’hui  sulfate  de  baryte. 

BASE,  du  latin  et  du  grec  basls , appui , fondement.  On  appelle  bases  sali  fiables  , d’après  Fourcroy  , les 
corps  qui  ont  la  propriété  de  s’unir  aux  acides  pour  former  des  sels.  Par  exemple  : La  chaux  est  la  base  du 
marbre  , qui  est  un  sel  composé  de  chaux  et  d’acide  carbonique  ( carbonate  de  chaux  ). 

BISMUTH  , de  l’allemand  tvisrnutk.  Métal  d’un  blanc  jaunâtre  qu’on  allie  avec  d’autres  métaux,  et  qui , 
par  l’action  de  l’acide  nitrique , produit  le  blanc  de  fard. 

BLENDE  , de  l’allemand  blenden,  éblouir,  tromper.  C’est  le  nom  vulgaire  du  sulfure  de  zinc  natif  : ce 
s>ilfure  fut  pris  d’abord  pour  de  la  galène , qui  est  un  sulfure  de  plomb  contenant  quelquefois  de  l’argent  : 
celle  erreur,  bientôt  rectifiée,  fit  donner  au  sulfure  de  zinc  le  nom  de  blende,  ou  fausse  galène. 

BORAX,  de  l’indien  ou  de  l’arabe  baurack,  autrefois  nommé  chrysocolle , du  grec  chrtisos , or  ,eï  kolla, 
colle , parce  qu’il  sert  à souder  les  métaux.  C’est  un  sel  naturel  qu’on  retire  de  certains  lacs  en  Perse  : il  est 
formé  d’un  acide  particulier  qu’on  nomme  acide  borique  et  de  soude  en  excès  ; c’est  pourquoi  il  est  appelé 
sous-  borate  de  soude. 

CADMIE,  de  Cadmus,  qui,  dit-on,  inventa  le  laiton  (composé  de  cuivre  et  de  zinc).  Lorsque  la  mine 
de  zinc  est  traitée  par  le  feu , les  vapeurs  métalliques  se  condensent  et  se  déposent  dans  les  cheminées  : ce 
dépôt,  qui  est  un  oxyde  de  zinc  et  de  quelques  autres  métaux,  se  nomme  cadmie;  cette  espèce  de  suie  mé- 
tallique se  nomnie  aussi  tutie,  mot  dérivé  du  chinois  tutena.g,  qui  signifie  zinc. 

CALAMINE,  de  ritallen  gialla  mina,  mine  jaune;  elle  porte  aussi  le  nom  de  cadmie,  parce  que  Pline 
l’appelle  en  latin  cadmea  terra,  terre  de  Cadmus;  c’est  un  oxyde  natif  de  zinc. 

CALCINATION,  du  latin  calx,  chaux.  Opération  qui  consiste  à chauffer  la  pierre  calcaire  pour  volatiliser 
l’eau  et  l’acide  carbonique  qu’elle  contient,  et  pour  obtenir  la  chaux  pure.  Lorsque  les  métaux,  oxydés  par 
l’action  de  l’air  et  du  calorique,  étaient  considérés  comme  des  chaux  métalliques,  l’oxydation  des  métaux 
se  nommait  aussi  calcination  ; mais  le  mot , pris  dans  ce  sens,  a été  banni  comme  l’erreur  dont  il  était  l’ex- 
pression. • 

CALORIMÈTRE , mot  hibrlde  ; c’est-à  dire  composé  de  deux  langues  différentes  : savoir,  du  latin  calor , 
chaleur,  et  du  grec  metron,  mesure.  Instrument  propre  à mesurer  la  chaleur  spécifique  des  corps.  Qu’on  se 
représente  deux  vases  sphériques  placés  l’un  dans  l’autre,  de  manière  qu’ils  soient  séparés  de  tous  côtés  par 
une  couche  de  glace  pilée  à o“;  la  chaleur  de  l’air  environnant  ne  pourra  pas  parvenir  au  centre,  parce 
qu’elle  sera  toute  employée  hTondrcla  glace  qui  sépare  les  deux  vases  ; c’est  pourquoi  si , dans  le  vase  inté- 
rieur qui  contient  aussi  de  la  glace  pilée  à o®,  on  plonge  un  corps  chauffé,  par  exemple,  jusqu’à  dix  degrés  , 
la  glace  interne  ne  pourra  se  fondre  que  par  la  chaleur  de  ce  corps  : elle  se  fondra  en  proportion  de  la  cha- 
leur communiquée  par  ce  corps,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  refroidi  à o®;  or,  divers  corps  de  même  poids,  de 
même  température,  et  placés  de  la  même  manière,  peuvent  fondre  diverses  quantités  de  glace.  La  quan- 
tité de  glace  fondue  donne  donc  la  mesure  des  diverses  quantités  de  calorique  spécifique  contenues  dans  le» 
divers  corps  chauffés  au  même  degré,  et  qui  s’échappe  do  leur  sein  pour  les  réduire  à un  même  degré  de 
froid. 

CALORIQUE , du  latin  calor,  chaleur.  Principe  hypothétique  de  la  chaleur,  considéré  comme  matériel 
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et  Iluide  subtil,  impondérable,  pénétrant  tous  les  corps,  fondant  les  solides,  vaporisant  les  liquides.  On 
distingue  le  calorique  libre  ou  sensible  qui  fait  monter  le  thermomètre  en  dilatant  le  mercure  ou  l’esprit-de- 
vin, et  le  calorique  latent  ou  combiné,  qui  ne  produit  aucune  chaleur  sensible  jusqu’à  ce  qu’il  soit  dégagé. 

CARBONATES,  du  latin  carbo,  charbon.  Ce  sont  des  sels  composés  d’acide  carbonique  et  d’un  autre 
corps  qu’on  appelle  base  : la  chaux  est  la  base  de  la  craie  , qui , comme  le  marbre  , est  un  carbonate  de  chaux. 

CARBONE  , du  latin  carbo,  charbon.  On  entend  par  ce  mot  la  partie  pure , combustible  et  vaporisable 
du  charbon  : la  combustion  du  charbon  laisse  pour  résidu  les  cendres , composées  de  terre  et  de  divers  sels. 
Le  charbon  peut  donc  être  considéré  comme  composé  de  ce  résidu  et  de  la  partie  pure  vaporisée  sous  le  nom 
de  carbone.  D’après  cette  définition,  il  semble  que  le  carbone , ou  charbon  pur,  doit  être  un  corps  invisible; 
cependant  la  nature  nous  l’offre  très-palpable,  très-dur  et  très-brillant  dans  le  diamant  : celui-ci,  brûlé  dans 
le  gaz  oxvgèiie , produit , sans  résidu , du  gaz  acide  carbonique  : le  charbon , brûlé  dans  le  même  gaz , produit 
aussi  du  gaz  acide  carbonique  en  laissant  un  résidu  ; mais  comme  l’identité  des  produits  est  toujours  fondée 
sur  l’identité  des  corps  constituans , il  s’ensuit  qu’il  y a identité  entre  le  diamant  et  le  carbone,  qui  est  la 
partie  vaporisée  du  charbon.  Cette  conclusion,  quoique  fort  singulière,  est  parfaitement  confirmée  par  une 
autre  expérience  également  décisive  : le  fer  pur,  chauffé  avec  du  charbon,  se  transforme  en  acier;  il  est  éga- 
lement transformé  en  acier  , quand  on  le  chauffe  avec  du  diamant.  En  un  mot , l’acier  n’est  que  du  fer  impré- 
gné de  diamant  ou  de  carbone  ; donc  le  carbone  et  le  diamant  sont  identiques.  Observons  toutefois  qu’il  ne 
s’agit  ici  que  de  leurs  molécules,  et  on  ne  doit  pas  en  déduire  qu’il  serait  facile , en  purifiant  le  charbon,  de 
faire  des  diamans  comme  ceux  du  Brésil  ou  de  Golconde;  car  il  faudrait  en  outre  faire  cristalliser  le  carbone 
pour  lui  donner  l’union  compacte,  l’éclat  et  la  forme  du  diamant  rose  ou  du  brillant.  Hoc  opus,  hic  labor, 

CARBONIQUE  (acide).  Corps  gazeux  composé  de  carbone  et  d’oxygène  : c’est  peut-être,  de  tous  les 
produits  chimiques,  celui  qui  a le  plus  souvent  changé  de  nom;  car  il  fut  appelé, 

i'  Par  Paracelse,  spiritus  silvcstris , esprit  silvestre  ou  sauvage;  esprit,  à cause  de  son  invisibilité,  et 
sauvage  ou  silvestre,  du  latin  silva,  forêt,  parce  qu’on  le  trouve  souvent  dans  les  lieux  inhabités,  tels  que 
les  grottes,  les  vallées  profondes  des  bois  et  les  lieux  souterrains,  où  il  forme  les  eaux  acidulées,  comme 
celles  de  Spa  , de  Seltz  et  de  Pyrmont. 

2®  Par  Van-Helmon , gaz  sauvage,  de  l’allemand  gâsclit,  levure,  mousse,  écume,  parce  qu’en  effet  il 
forme  souvent  une  écume,  comme  quand  il  se  dégage  de  la  bière  ou  du  vin  de  champagne  mousseux. 

3®  Par  Boyle  et  Priestley,  air  fxe,  parce  qu’il  est  comme  fixé  dans  certaines  pierres  calcaires  dont  on 
peut  l’extraire. 

4®  Par  Macquer , gaz  méphitique,  du  latin  mephiticus,  formé  de  l’ancien  toscan  mepliitis , puanteur. 
Virgile  dit  : Sœvam  exhalat  opaca  mephitim silva.  Iftéld.,  liv.  7. 

5®  Par  Bergman  , acide  aérien , du  latin  aér,  parce  qu’il  est  dans  l’air  et  qu’il  en  a les  propriétés  physiques, 
élasticité,  pesanteur,  compressibilité,  etc. 

6®  Par  Lavoisier,  acide  crayeux , parce  qu’on  peut  l’extraire  de  la  craie  dont  il  fait  partie. 

7®  Enfin  par  Lavoisier,  acide  carbonique , du  latin  carbo,  charbon,  parce  que  ce  savant  le  forma  en  brû- 
lant du  charbon  dans  le  gaz  oxygène. 

CHAPITEAU,  du  latin  caput , tête.  Vase  qui  couvre  la  cucurbite  de  l’alambic , et  dans  lequel  se  conden- 
sent les  vapeurs  qui  deviennent  solides  ou  liquides.  Dans  le  premier  cas,  par  exemple,  quand  les  vapeurs  sont 
sulfureuses,  elles  s’arrêtent  dans  le  chapiteau  , et  le  procédé  porte  le  nom  de  sublimation  ; mais  lorsque  les 
vapeurs  condensées  sont  liquides , elles  se  rendent  dans  une  rigole  qui  règne  autour  du  chapiteau , et  ensuite 
dans  un  tuyau  oblique  , d’où  elles  tombent  goutte  à goutte  ; c’est  ce  qu’on  appelle  distillation. 

CHAUX,  du  latin  calx,  dérivé  de  calere,  être  chaud.  Terre  alcaline  considérée  comme  un  oxyde  métal- 
lique composé  d’oxygène  et  de  calcium  : elle  produit  du  calorique  dans  l’eau,  et  on  l’extrait  des  pierres  cal- 
caires qui  la  contiennent  ; ces  pierres  sont  des  carbonates  de  chaux  dont  on  élimine  l’acide  par  le  feu. 
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CHIMIE.  On  a donné  sur  ce  mot  un  certain  nombre  d’étymologies  que  voici  : 

1"  Du  grec  dmmos,  suc;  parce  que  plusieurs  opérations  chimiques  consistent  à extraire  le  suc  de  divers 
corps  : par  exemple  , le  suc  de  la  canne  à sucre. 

2“  Du  grec  chéô , fondre  ; parce  que  cette  science  consiste  en  grande  partie  à fondre  et  à purifier  les 
métaux. 

3®  De  l’arabe  al  kemi^  qui , selon  M.  Pelletan  fils  , signifie  la  substance  et  la  composition  des  corps. 

4“  De  l’arabe  chama,  qui,  selon  Dilher , signifie  brûlé. 

5®  De  l’arabe  chema,  qui,  selon  Bochart,  signifie  caché;  parce  que  la  chimie  était  chez  les  Égyptiens  un 
art  occulte  et  mystérieux. 

6®  Selon  Junker,  de  chant,  ancien  nom  d’une  portion  de  la  basse  Égypte,  où  les  arts  chimiques 
furent  très-anciennement  connus. 

y®  Enfin  de  ckemia , nom  donné  par  Plutarque  à l’Égypte. 

Ceux  qui  n’admettent  aucune  de  ces  étymologies  , dont  la  dernière  paraît  la  plus  probable , peuvent  con- 
sidérer le  mot  chimie  comme  primitif,  et  par  lui-même  insignifiant. 

Celte  science  a eu  dllférens  noms,  tels  que  i®  spagirie,  l’art  de  composer  et  de  décomposer  ; 2®  alchimie , 
dénomination  fastueuse  où  l’article  arabe  désignait  l’excellence;  chrjsopée,  fabrication  de  l’or;  argy- 
ropée , l’art  de  faire  de  l’argent. 

Les  trois  derniers  noms  n’annonçaient  qu’un  vil  intérêt  et  la  prétention  au  merveilleux.  Le  lecteur  studieux 
et  sage  se  propose  un  plus  noble  but  en  considérant  la  chimie  comme  un  moyen  utile  d’éclairer  l’esprit  et  de 
bannir  les  préjugés. 

La  définition  de  la  chimie  doit  exprimer  d’une  manière  générale  son  but  et  ses  moyens.  Son  but  est  de 
connaître  la  nature  intime  des  corps  et  d’en  produire  de  nouveaux,  soit  en  les  combinant,  soit  en  les  isolant 
de  leurs  combinaisons.  Ses  moyens  sont  l’expérience  et  la  théorie , celle-ci  comme  flambeau , la  première 
comme  instrument.  Pour  dire  en  peu  de  mots  en  quoi  consiste  la  chimie,  je  réunis  ici  les  trois  définitions 
de  Fourcroy  , de  Thomson  et  de  Black. 

La  chimie  est  une  science  qui  nous  fait  connaître  l’action  moléculaire  et  réciproque  de  tous  les  corps , qui 
en  explique  les  divers  changemens  , et  qui  observe  l’eflet  de  la  chaleur  et  des  mélanges  pour  en  découvrir  les 
lois , et  pour  perfectionner  les  arts  utiles. 

CHLORATES,  du  français  chlore  (corps  gazeux  extrait  du  sel  commun).  Les  chlorates  sont  des  sels 
composés  d’une  base  et  d’acide  chlorique  : on  les  prépare  en  faisant  passer  le  chlore  dans  un  solutum  de  la 
base  qu’on  veut  saturer  : on  les  appelait  jadis  muriates  oxygénés. 

CHLORE,  du  grec  chloros , verdâtre,  coule«r  d’herbe.  Corps  gazeux  et  verdâtre  extrait  de  l’acide 
hydro-chlorique  par  l’action  du  manganèse. 

CHLORIQUE  (acide)  composé  de  chlore  et  d’oxygène  ; il  fut  d’abord  appelé  acide  muriatique  oxygéné. 

CHLORURES.  Corps  composés  de  chlore  combiné  avec  une  base  : en  versant  de  l’argent  pulvérisé  dans  le 
chlore  sec,  on  obtient  une  chlorure  d’argent  : plusieurs  hydro-chlorates  se  transforment  en  chlorures  par  la 
dessiccation. 

COBALT,  de  l’allemand  koboU , malfaisant,  lutin.  Lorsque  la  mine  de  ce  métal  était  inconnue  dans  sa 
nature,  et  qu’on  l’employait  à ferrer  les  routes,  les  mineurs,  cherchant  d’autres  métaux,  et  encombrés  par 
cette  matière  inutile , crurent  qu’elle  se  multipliait  autour  d’eux  par  l’influence  de  quelque  esprit  malin  ; de 
sorte  que , dans  certaines  églises  d’Allemagne , on  faisait  des  prières  pour  délivrer  les  mineurs  du  koboU,  ou 
du  lutin.  ( Beckman  , Histoire  des  inventions.  ) Kobolt  fut  le  nom  qu’on  donna  d’abord  à la  mine  du  métal , 
qui  n’est  guère  employé  dans  les  arts  qu’à  l’état  de  sel  ou  d’oxyde  : c’est  dans  ce  dernier  état  qu’on  le  fond 
avec  la  potasse  et  le  caillou  pour  préparer  le  smalt  ( verre  bleu  que  les  Allemands  appellent  schmalt  ). 

CORNUE,  du  français  corne,  ou  du  latin  cornuta  ampulla,  bouteille  cornue.  Vase  à long  col  recourbé , 
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EN  SIX  LANGUES, 

FRANÇAIS,  ANGLAIS,  ITALIEN,  LATIN,  ALLEMAND,  ESPAGNOL. 


Linguarum  diversitas  hominem  aliénai  ah  homine. 

S.  Aug. 

Linguarum  notitia  doctririam  parit  et  amieitias. 


Nota.  On  a omis  volontairement  dans  cette  nomenclature  : 

1°  Plusieuis  mots  qui  varient  fort  peu  en  passant  d’une  langue  à l’autre,  tels  que  zinc,  alcali,  alcohol,  etc. 
a"  Beaucoup  de  noms  doubles  qu’on  peut  aisément  former  avec  les  mots  simples,  en  suivant  l’analogie;  par  exemple  : 


Quand  on  a lu acide  acétique essigsâure acide  du  vinaigre  , 

on  peut  former  facilement...  acide  formique ameisensàure. . . acide  des  fourmis. 


Et  quand  on  a vu 

on  peut  en  conclure. . . . 


nitrate  de  potasse 

nitrate  de  chaux 

carbonate  d’ammoniaque. 


nitras  potassæ ou  mieux  , potassa  nitrica  , 

nitras  calcis calx  nitrica. 

carbonas  ammoniæ. ammonia  carbonica. 


s 


C 
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Français. 

Acétate 

d’ammoniaque.  . 

de  cuivre  . . . . 

de  plomb  ... 

Acide 

acétique 

carbonique.  . . 

liydro  - chlorique 

nitreux 

nitrique.  . . . , 

prussique.  . . . 

— sulfureux.  . . . 

sulfurique.  . . . 

tartarique.  . . . 

Acier 

Affinité 

Aimant.  . . . ' 

Air  atmosphérique.  . • • 

Alambic 

Albumine 

Allonge 

Alumine 

Alun 

Amidon 

Ammoniaque 

Analyse 

Antimoine 

Arbre  de  Diane 

Argent  fulminant.  . . . 

Argile 

Arsénic 

Attraction 

Azote 

Azur 

Bain-marie 

de  sable 

Baryte 

sulfatée 

Beurre 

Bière 

Bismuth . 

Blende 

Bleu  de  prusse 

Bronze 

Calorimètre 

Calorique 

Camphre 

Capacité 

Carbonate 

de  chaux.  . . 

de  soude.  . . 

Carbone 
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Anglais. 

Acetate 

of  ammonia. 

of  copper.  . 

of  lead. . . . 

Acid 

acetic  acid 

carbonic  acid.  . . . 
hydro-chloric  acid.  . 

nitrous.  . . . 

nitric.  . . . . 

prussic.  . . . 

sulfurons  . . . 

sulfuric.  . . . 

tartaric.  . . . 

Steel 

Affinily 

Magnet 

Atmospheric  air.  . . 
Limbec , still.  . . . 

Albumen 

Connecting  tube.  . . 

Alumina 

Alum 

S tare  h 

Ammonia 

Analysis 

Antimony 

Tree  of  Diana 

Fulminating  silver.  . . 
Clay.  ........ 

Arsenic 

Attraction 

Nitrogen 

Blue  , sky  colour.  . . . 

AVater  bath 

Sand  bath 

Barytes 

Pondérons  spar.  . . . 

Butter 

Bier 

Bismuth 

Blende 

Prussian  blue 

Bronse 

Calorimeter 

Calorie 

Camphor 

Capacity 

Carbonate 

— of  lime.  . . 

of  soda.  . . 

Carbon 


Italien. 

Acetato 

d’ammoniaca 

■ di  rame.  . . 

di  piombo.  . 

Acido 

acetico.  . . 

carbonico.  . 

— muriatico.  . 

nitroso.  . . 

— — — nitrico. . . . 

prussico.  . . 

solforoso.  . . 

solforico.  . . 

tartarico.  . . 

Acciaio 

Affinità 

Calamita 

Aria  atmosferica.  . . 

Lambico 

Albumine 

Allungatura 

Allumine 

Allume 

Amido 

Ammoniaca 

Analisi 

Antimonio 

Albero  di  Diana.  . . 
Argento  fulminante. 

Argilla.  . , 

Arsenico.  ..... 

Attrazione 

Azoto 

Azurro,  turchino.  . 

Bagnomaria 

Bagno  di  sabbia.  . . 

Barite 

Spato  pesante.  . . . 

Butirro 

Birra,  cervogia.  . . 

Bismuto 

Blenda,  falsa  galena. 
Azurro  di  prussia.  . 

Bronzo 

Calorimetro 

Calorico 

Canfora 

Capacità 

Carbonato.  . . . . , 

di  calce.  . 

di  soda.  . 

Carbonio 


5. 


10. 


i5. 


20. 


25. 


3o. 


35. 


4e. 


45. 


5o. 
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Latin. 

I.  Acetas 

ammoniæ 

cupri 

plumbi 

5.  Acidum 

aceticuin 

carbouicum 

hydio-chloricuin.  . . 

nitrosuin 

10. nitricum 

borussicum 

sulfnrosum 

.sulfuricum 

tartaricum 

1.5.  Chalybs 

Aflinkas 

Magnes 

Aër  atinosphericus 

Alenibicus 

20.  Albumen 

Rostrum  intermedium.  . . . 

Alumina 

Alumen 

Amylum 

25.  Ammonia 

Analysis 

Stibium 

Arbor  Dianæ 

Argentum  fulminans 

3o.  Argilla 

Arsenicum  regulinum.  . . . 

Attractio 

Azotum 

Cülor  cœnileus 

35.  Balneum  mariæ 

arenæ 

Baryta 

Spalhum  ponderosum.  . . . 

Butyrum 

4o.  Cerevisia 

Bismutlium 

Pseudo-galena 

Cœruleum  berolinense.  . . . 

Æs 

45.  Calorimetrum 

Caloricum 

Camphora 

Capacitas 

Carbonas 

• 

5o. calcis.  . . . . 

sodæ 

Carbonium 


EN  SIX  LANGUES. 

Allemand. 

Essigsaure  salz 

ammoniak 

kupfer 

Saure 

Essigsaure 

Kohlensaure 

Salzsaure 

Salpetrigtesaure 

Salpetersiiure.  . 

Blausaure 

Schwefligte  saure. 

Scliwefelsaure 

Weinsteinsaure 

Stalîl 

Verwandtschaft 

Magnet 

Atmospharische  luft 

Destillirblase , brennkolben.  . . . 

EiweisstofF 

Verlangerungstück,  vorstoss.  . . . 

Alaunerde 

Alaun 

Starke 

Ammoniak 

Zergliedung 

Spiesglanz 

Dianenbaum 

Knallsilber 

Thon 

Arsenik 

Anziehung 

Stiekstoff. 

Lazurhimmelblau 

Wasserbad 

Sandbad 

Schwererde 

Schwerspath 

Butter 

Bier 

Wismuth 

Blende 

Berlinerblau 

Bronse 

jirmemesser 

>Varmestoff. 

Campfer 

Capacitiit 

Kohlensaure  salz 

calk 

natron 

Kohlenstoff 


Espagnol. 

Acetate. 

de  ammoniaco. 

de  cobre. 

de  plomo. 

Aeido. 

acétieo. 

carbdnico. 

hidrocldrico. 

nilroso. 

nitrico. 

prüsico. 

sulfuroso. 

sulWrico. 

tartârico. 

Acero. 

Affînidad. 

Imàn. 

Ayre  atmosférico. 
Alambiqué. 

Albümina. 

Alargador. 

Aiümina 

Alumbre. 

Almidon. 

Ammoniaco. 

Analisis. 

Antimonio. 

Arbol  de  Diana. 

Plata  fulminante. 
Arcilla. 

Arsenico. 

Attraccion. 

Azoe. 

Azul. 

Baiio  de  maria. 

de  arena. 

Bârita. 

Sulfate  de  bârita. 
Manteca. 

Cervesa. 

Bismuto. 

Blenda. 

Azul  de  prusia. 

Bronzo. 

Calorimetro. 

Caldrico. 

Alcanfor. 

Capacidad. 

Carbonate. 

de  cal. 

de  sosa 

Carbono. 


/ 
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Français. 

Cassonade 

Cendres 

— bleues.  . . 

Chalumeau 

Chapiteau 

Charbon 

de  terre.  . . 

Chaux 

Chimie 

Ciment 

Cinabre 

Cire 

Cloche  de  verre.  . . . 

Cochenille 

Colle-forte 

de  poisson.  . . . 

Combustion 

Corps  fixe 

volatil 

Cornue 

Coupellation 

Coupelle 

Couperose 

blanche.  . . 

bleue.  . . . 

■ verte.  . . . 

Crème  de  lait 

de  tartre.  . . . 

Creuset 

Cuivre 

Cyanogène 

Décantation 

Déliquescence 

Départ 

Dissolution 

Dissolvant 

Distillation 

Dorure 

Ductilité 

Eau-de-vie 

forte 

régale 

Encre 

de  sympathie.  . 

Entonnoir 

Étain 

Éther  acétique.  . . . 

muriatique.  . . 

nitrique.  . . . ,. 

sulfurique.  . . . 

Ethiops  martial.  . . . 
minéral.  ... 
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Anglais. 
Powder  sugar.  . . . 

Ashes 

lîlue  verditer.  . . . 

Blow-pipe 

Capital 

Charcoal 

Pitcoal 

Lime.  

Chemistry.  .... 

Cernent 

Cinnabar 

Wax 

Glass-bell 

Cochineal 

Glue 

Isinglas 

Combustion 

Fixed  body 

Volatile  — .... 

Retort 

Cupellation 

Cupel 

Copperas 

White  copperas.  . . , 

Blue . . . , 

Green  . . . , 

Cream 

of  tartar.  . . . 

Crucible 

Copper 

Cyanogen , prussic  gaz. 

Decanling 

Déliquescence 

Parting 

Solution 

Solvent 

Distillation 

Gilding 

Ductility 

Brandy 

Aqua  fortis 

regai  is 

Ink 

Sympathetic  ink.  . . . 

Funnel 

Tin 

Acetic  ether 

Muriatic 

Nitric  

Sulfuric  — 

Ethiops  martial.  . . . 
— — minerai.  . . 


Italien. 

Rottame 

Ceneri 

Cenere  azurra 55. 

Cannello,  per  sofiiare.  . . . 

Capitello 

Carbone 

di  terra , di  pietra.  . 

Calce,  calcina 6o. 

Clîimica.  . » 

Mortajo 

Cinabro 

Cera 

Campana  di  vetro 65. 

Cocciniglia 

Cola 

di  pesce * . - 

Combustione 

Corpo  fisso 70. 

— ^ — volatile 

Storta 

Copellazione 

Copeila • . . . . 

Copparosa ;>5. 

bianca 

turchina 

— verde 

Crema .... 

Cremor  di  tartaro 80. 

Crogiuolo 

Rame 

Cianogenio 

Decantazione.  ....... 

Deliquio 85. 

Spartimento 

Dissoluzione 

Dissolvente 

Distillazione 

Indoramento 90. 

Duttilità 

Acqua  vite 

forte 

regia 

Inchiostro 95. 

— simpatico 

Imbuto 

Stagno 

Etere  acetico 

muriatico 100. 

nitrico.  « 

sulfurico 

Etiope  marziale 

minérale 
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Latin. 

Crudum  saccharum 

Cineres. 

55. cœiailei 

Tubiis  sulllatorius 

Capitellimi 

Carbo 

fossilis 

6o.  Calx 

Chimia 

Cæmentum 

Cinnabaris 

Cera 

(35.  Campana  vitrea 

Coccus  cacti 

Colla 

Ichtiocolla 

Conibustio 

70.  Corpus  fixum 

volatile 

Cornuta  ampulla 

Cupellatio 

Cupella 

75.  Calcanthiim 

album 

cœruleum 

viride 

Cremor  lactis 

80. tartari 

Crucibulum 

Cuprum 

Cyanogenium 

Decantatio 

85.  Deliquiuni 

Separatio  auri  et  arg 

Dissolutio 

Menstruum 

Distillatio 

go.  Iiiauratio 

Ductililas 

Viuum  adustum 

Aqua  fortis 

regia 

g5  Atramenlum  scriptorium.  . . 

sympathicum.  . 

Infundibulum 

Stannum 

Æther  aceticus 

100. muriaticus 

nitricus 

sulfuricus 

Ætbiops  martialis 

Diineralis 


EN  SIX  LANGUES. 

Allemand. 

Farinzucker 

Asche 

Blaukupferigkalk 

Lbthrohrchen 

Helm . . 

Rohle 

Steinkohle 

Kalk 

Scheidekunsl 

Mortel 

Zinnober 

AVachs - . . . 

Glasglocke.  ' 

Coccionelle 

Leim 

Hausenblase 

Verbrennung 

Feuerbestandig  korper.  . . . 

Flüchtig.  . . . . . 

Retorte 

Das  kupelliren 

Rapelle 

Rupferwasser 

AVeiss  kupferwasser 

blau 

Grün 

Milcbrahm 

•Gereinigter  weinstein.  . . . 

Scbmeltztiegel 

Rupfer 

Blaustolf. 

Abgiessung 

A^erfliessung 

Sheidung 

Auflbsung 

Auflbsungsmittell 

Destillierung 

Vergoldung 

Geschmeidigkeit 

Branntweine • . 

Scheidewasser 

Rbnig.swasser.  ....... 

Dinte 

Sympathetische  dinte.  . . . 

Trichter 

Zinn 

Essigather 

Salzather 

Salpeterather 

Schwefelatlier 

Eisenmohr 

Quecksilbermohr 


Espagnol. 

Azucar  de  quebrados. 
Cenisas. 

azules. 

Soplete. 

Capitel. 

Carbon. 

Hornaguera. 

Cal. 

Quimica. 

Argamasa. 

Cinabrio. 

Cera. 

Campana  de  vidrio. 
Cochinilla. 

Cola  fuerte. 

de  pescado. 

Combustion. 

Cuerpo  fixo. 

volatile. 

Retorta. 

Copelacion. 

Copela. 

Caparrosa. 

blanca. 

azul. 

verde. 

Nata. 

Cremor  de  tartaro. 
Crisol. 

Cobre. 

Cianôgeno. 

Decantacion. 

Delicuescencia. 

Apartado. 

Disolucion. 

Dissolvente. 

Destilacion. 

Doradura. 

Ductilidad. 

Aguardiente. 

Agua  fuerte. 

regia. 

Tinta. 

■ de  simpatia. 

Embudo. 

Estano. 

Eter  acético. 

muridtico. 

nitiico. 

sulfdrico. 

Etiope  marcial, 

minerai. 


xxij 

Français. 

Ethiops  fcr  se 

Fe.’ 

Ferment 

Fermentation  acide 

— spiritueuse.  . . 

Feu 

Filtration 

Fluate 

Fluidité 

Foie  d’antimoine 

de  soufre 

Fourneau 

Fromage 

Froid 

Fusion 

Fusibilité 

Galène 

Gallale  de  fer 

Gaz  azote 

hydrogène 

carboné.  . . 

sulfuré.  . . . 

Gaz  oxygène 

Huile  fixe 

volatile 

Ignition 

Infusion 

Instrumens  chimiques.  . . . 

Intermède 

Kermès  minéral 

Lait 

Laiton 

Liège 

■Liqueur  fumante  de  Libavius. 

Litharge 

Lumière 

Magnésie . . . 

Manganèse 

Marmite  de  papin.  ...... 

Mélange 

Mercure  fulminant 

Métaux 

Minium 

Moût  de  raisin 

Muriate  d’ammoniaque.  . . . 

Nitrate  de  potasse 

Or  mussif  ou  musif 

Orpiment 

Oxalate 

Oxygène 


ÎNOMENCLATURE  CHIMIQUE 


Anglais. 

Ethiops  per  se 

Iron 

Leaven 

Acetous  fermentation.  . . 

Putrid  -T . . 

Vinous . . 

Fire 

Slraining . . 

Fluate 

Fluidity 

Liver  of  antimony.  . . . 

of  sulphur 

Furnace 

Cheese 

Cold 

Melting 

Fu.sibility 

Galena 

Gallate  of  iron 

Nitrogen  gaz 

hydrcgen  gaz 

Carbonated  hydrogen  gaz 

Phosphorated 

Sulphurated 

Oxygen  gaz 

Fixed  oil 

Volatil  oil 

Ignition 

Infusion 

Chemical  apparatus.  . 

Intermediate 

Rermes  minerai.  . . . , 

Milk 

Brass 

Cork 

Liquor  of  Libavius.  . . 
Litharge 

L'ghl 

Magnesia 

Ma'nganese 

Papin’s  digester.  . .,  . 

Mixture 

Fulminating  mercury. 

Metals 

Read  lead 

31ust 

Muriate  of  ammonia.  . . 
Nitrate  of  potash.  . . 

Mosaic  gold 

Orpiment 

Oxalate 

Oxygen 


Italien. 

Etiope  per  se 

Ferro 

Fermento 

Fermentazione  acetosa.  . . 

vinosa.  . . . 

Fuoco 

Felt.razione 

Fluato 

Fluidezza 

Fegato  di  antimonio 

— ■ — ~ di  zolfo 

Forno 

Cacio,  formagio 

Freddo. 

Liquefazione 

Fusibilità 

Galena 

Gallalo  di  ferro 

Gas  azoto 

idrogeno 

carbonate.  , . 

fosforato.  . . 

solforato.  . . 

gas  ossigeno 

Olio  fisso 

volatile 

Infocamento 

Infusione 

Instrumenti  di  chimica.  . , 

Intermedio 

Kermes  minérale 

Latte . 

Ottone 

Sughero 

Liquor  fumante  di  Libavio.  . 

Litargirio . . . 

Luce,  lume 

Magnesia 

Manganèse 

Pignata  di  papino 

Mescolauza 

Mercurio  fulminante.  . . . 

Metalli 

Minio 

Mosto 

Muriato  d’ammoniaca.  . . . 

Nitrato  di  potassa 

Oro  musivo 

Orpimento 

Ossalato 

Ossigeno 


io5. 


l lO 


1 15. 


«20. 


125. 


i5o. 


i55. 


i4o. 


145. 


1 5o. 


/ 


i55. 


Latin. 

1 o5.  Hydrogirum  oxidulatum  nigrum 

Fcmim 

Ferineiituni 

Fermentalio  acida 

put  rida 

110. spirifiiosa.  . . . 

Ignis 

Colatio • . . 

Fluas 

Fluiditas 

Il 5.  Hepar  antinionii 

— sulfuris.  . . . . s . 

Furmis 

Caseus 

Frigus 

120.  Fusio 

Fusibilitas 

Calena.  . . ^ ^.  . 

G allas  lerri 

Gaz  azoticum 

125.  hydrogenium 

carbonatum.  . 

pbosphoratum. 

sulfuratum.  . . 

Gaz  oxygeniuni.  

ijo.  Oleum  fîxum 

volatile 

Iguitio,  calefactio 

Iiifusio 

Instrumenta  chimica.  . . . 

i35.  Intermedium 

Sulfur  stibiatum  rubrum.  . . 

Lac 

Auricalchum 

Suber 

i4o.  Spiritus  fumans  Libavii.  . . 

Lithargyrum 

Lux 

Magiiesia 

Manganesium 

i'|5.  Digestor  papini 

.Mislura 

M creurius  fuiminans.  . . 

31etalla 

Minium 

i5o.  Muslum 

Murias  ammoniæ 

Nitras  lixivæ  , potassa  nitrica, 

Aurum  musivum 

Auripigmentum 

1 55.  Oxalas 

ü.xygenium 


EIN  SIX  LANGUES. 

A ilemand. 

Quecksilber  schwarz-oxyd.  . . . 

Eisen 

Gahrungstoff.  

Essiggabrung . 

Fauliiiss 

Geisligengahrung.  ....... 

Feuer 

Durebseihung 

Flussaure  salz 

Flussigkeit 

Spiesglanz  leb^* 

Scliwefelleber 

Ofeu 

Rase 

Kalte 

Schmelzung.  . 

Sclimelzbarkeit 

Bleyglanz 

Gallapfelsaure  eisen 

StickstofTgas 

AVasserstolFgas 

KohlenstofF-wasserstoffgas 

Pbosphor- . . . . 

Geschwefelte .... 

Sauerstoffgas . . . 

Fixe  bille 

Fluchlige  bhle 

Das  glühen 

Aufguss 

Chemische  werkzeugen 

ZM'ischenmittel 

Mineralischer  kermes 

Milch 

Messing.  

Kork 

Libavrauchender  flussigkeit.  . . , 

Bleiglcïtte 

Licht 

Talkerde 

Braunstein 

Papinianischer  topf.  

Verniischung 

Knallquecksilber 

Metalle 

Mennig 

Traubenmost 

Salmiak 

Salpetersaure  kali 

Musivgold.  . ' 

Operment , auripigment 

Kleesaure  salz 

SauerstolT. . 


xxiij 

Espagnol. 

Etiope  por  si  mismo. 

Hierro. 

Fermente. 

Fermentacion  deida. 

pütrida. 

vinosa. 

Fuego. 

Filtracion. 

Fluate. 

Fluididad. 

Hcgado  de  antimonio. 

de  azufre. 

Ilornillo. 

Queso. 

Frio. 

Fundicion. 

Fundibilidad. 

Galena. 

Galate  de  hierro. 

Gaz  azoe. 

lîidrbgeno. 

carbonado 

fosforado. 

sulfurado. 

Gaz  oxigeno. 

Aceyte  fixe. 

volatil. 

Ignicion. 

Infusion. 

Instrumentes  quimicôs 

Intermedio. 

kermes  minerai. 

Leche. 

Laton. 

Corcho. 

Licor  liumeante  de  Libavio. 
Litargirio. 

Luz. 

Magnesia. 

Manganesd. 

011a  de  papino. 

Mezcladura. 

Mercurio  fulminante. 

Metales. 

Minio. 

Musto  de  uva. 

Muriate  de  amoniaco 
Nitrate  de  potasa. 

Oro  musivo. 

Oropimente. 

Oxalate. 

Oxigeno. 


NOMENCLATURE  CHIMIQUE 

Anglais. 


xxiv 

Français. 

Parties  constituantes. 

Phosphate 

Phosphore 

Pierre  à cautère.  . . . 

infernale.  . . . 

Plomb 

Poids 

Potasse 

Potée  d'étain 

Poterie 

Poudre  à canon.  . . . 

Pourpre  de  cassius.  . . 

Précipité  rouge.  . . 

Pyrite  de  cuivre.  . . . 

— martiale.  . . . 

Pyromètre 

Réactifs 

Réalgar 

Récipient 

Réduction 

Résine 

Rouille 

Sable.  

Safran  de  mars.  . . . 

Sang 

Saturation 

Savon 

Sel  marin 

Silice 

Soude.  ....... 

Soufre  doré  d’antimoine.  . . . , 

Sucre 

Suie 

Sulfate  de  soude 

Tannage  ( art  du  ) 

Tartre  stibié , . . . . 

Teinture  ( art ) 

Terre 

glaise 

Vapeur 

Verre  d’antimoine 

Vin 

Vinaigre 


Constituent  particles 

Phosphate 

Phosphorus 

Caustic  potash 

Lunar  caustic 

Lead 

Weight 

Potash 

Putty 

Eaithen-ware 

Gun  pow'der 

Purple  precipitate  of  cassius.  . . 

Red  precipitate 

Copper  pyrite 

Martial 

Pyrometer 

Tests,  reagents 

Realgar 

Récipient 

Réduction 

Resin 

Rust 

Sand 

Safron  of  mars 

Blood 

Saturation 

Soap 

Common  sait . 

Silica.  . ' 

Soda 

Golden  sulphur 

Sugar 

Soot 

Sulphate  of  soda 

Tanning  ( art  of  ) 

Emetic  tartar 

Dying 

Earth 

Clay 

Steam 

Glas  of  antimony 

Mine 

Vinegar • . 


I talien. 

Principj  componenti  .... 

Fosfato 

Fosforo 

Pietra  da  cauterj.  . f . . . 160 

infernale 

Piombo 

Peso 

Potassa 

Stagno  calcinato i65 

Stoviglie 

Polvere  d’archibuso 

Porpora  di  cassio 

Precipitato  rosso 

Pirite  di  rame 170 

marziale 

Pirometro 

Reattivi 

Risigallo 

Recipiente 175 

Piiduzione 

Résina 

Ruggine 

Sabbia 

Croco  di  marte 180 

Sangue 

Saturazione 

Sapone 

Sal  di  cucina 

Silice i85 

Soda 

Zolfo  dorato  d’antimonio.  . . 

Zucchero 

Fuliggine 

Solfato  di  soda 190 

Concia 

Tartaro  emetico 

L’arte  del  tintore 

Terra 

Argîlla 195 

Vapore 

Vetro  d’antimonio 

Vino 

Aceto 


VOCABULAIRE.  xxxiij 

qu’on  emploie  souvent , au  lieu  de  l’alambic  , pour  les  distillations.  Les  diverses  parties  de  cet  instrument  sont 
nommées  comme  il  suit  : 

Partie  renflée  , panse  ou  ventre 

supérieure  — voûte  ?■  de  la  cornue. 

— — recourbée  — col  J 

CRISTALLISATION,  du  grec  hmstallos,  glace,  dérivé  de  kruos , froid.  C’est  la  réunion  sous  forme 
solide  et  régulière  des  molécules  disséminées  dans  un  dissolvant.  Lorsque  le  calorique  ( dissolvant  de  la  glace  ) 
se  dégage  de  l’eau  liquide  (glace  fondue)  , les  parties  aqueuses  se  réunissent  en  aiguilles  ou  filamens,  qui 
forment  des  angles  de  Go  et  de  120  degrés.  Le  mot  cristal,  qui  primitivement  signifiait  de  la  glace  , fut  en- 
suite appliqué  par  extension  non-seulement  à un  minéral  transparent  qu’on  appelle  cristal  de  roche,  mais 
encore  à tous  les  assemblages  solides  et  symétriques  formés  par  les  corps  dissous , quand  le  corps  dissolvant 
SC  dégage.  Tels  sont  les  cristaux  du  sel  commun,  qui,  par  l’évaporation  de  l’eau  de  la  mer,  se  concrète  sous 
la  forme  cubique  , c’est-à-dire  en  présentant  six  faces  carrées  comme  celles  d’un  dé  à jouer. 

CUIVRE , du  latin  cuprum,  formé  du  grec  Kupros , île  de  Chypre , parce  que  dans  cette  île  il  y avait  des 
mines  abondantes  de]  ce  métal.  C’est,  de  tous  les  métaux,  le  plus  sonore  : il  est  le  plus  élastique  après  le  fer, 
et  le  moins  fusible  après  le  fer  et  le  platine. 

CLCURBITE,  du  latin  cucurbita,  courge,  potiron,  citrouille.  Vase  qui  fait  partie  d’un  alambic,  et  dans 
lequel  on  met  la  matière  qu’on  veut  distiller  ou  sublimer  : il  est  ainsi  nommé  à cause  de  sa  ressemblance  avec 
le  fruit  de  quelques  plantes  rampantes  appelées  cucurbitacées. 

CUVE  IIIDRO-PNEÜMATIQUE.  Le  premier  mot  vient  du  latin  cupa,  dont  les  Français  ont  fait  coupe, 
dérivé  du  grec  kupellon,  tasse  ; le  second  mot  vient  du  grec  pneuma , air.  C’est  un  appareil  employé  à 
recueillir  sur  l’eau  et  à transvaser  les  gaz  qui  ne  sont  pas  susceptibles  d’être  absorbés  par  ce  liquide. 

CUVE  HYDRARGARO-PNEÜMATIQÜE , du  latin  hjdrargjrum , mercure;  formé  de  deux  mots  grecs 
qui  signifient  argent  liquide  comme  l’eau,  vif-argent;  pneumatique,  vient  du  grec  pneuma,  comme  nous 
l’avons  dit  plus  haut.  C’est  un  appareil  plus  petit,  mais  semblable  au  précédent,  et  dans  lequel  on  emploie 
le  mercure  pour  transvaser  les  gaz  que  l’eau  pourrait  absorber. 

CYANOGENE,  générateur  du  bleu,  du  grec  kuanos,  bleu,  et  gennad,  engendrer.  Fluide  élastique, 
produit  de  l’art,  composé  de  carbone  et  d’azote  ; s’unissant  à certains  métaux,  et  formant  alors  des  cyanures  ; 
se  combinant  avec  l’hydrogène,  et  formant  ainsi  l’acide  hydro-cyanique , qui,  uni  au  fer,  produit  le  bleu  de 
prusse. 

DÉTONN  ATION,  du  latin  detonare,  tonner.  Phénomène  bruyant  qui  a lieu  lorsque  les  maiières  changent 
rapidement  d’état  pour  occuper  tout  à coup  beaucoup  plus  ou  beaucoup  moins  d’espace  : dans  le  premier 
cas,  elles  repoussent  l’air  qui,  par  ses  vibrations,  produit  un  bruit  éclatant;  dans  le  second  cas,  c’est  l’air 
qui  se  précipite  pour  remplir  le  vide  qui  vient  de  se  former.  ( M.  Roiîert.  ) 

DÉLIQUESCENCE,  du  latin  deliquescere , se  liquéfier.  C’est  la  propriété  de  certains  corps  qui,  comme 
la  potasse  pure  , se  liquéfient  en  absorbant  l’humidité  de  l’air. 

DIAGRAMME  , du  grec  diagramma  , figure;  formé  du  grec  dia,  à travers,  et  gramme,  ligne.  C’est  un 
assemblage  de  lignes  qui , à l’aide  de  quelques  mots  , désignent  des  vérités  qu’on  ne  pourrait  exprimer  que  par 
un  long  discours. 

En  voici  un  exemple  : 


e 
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Sulfate 

de 

magnésie. 


Sulfate  de  potasse. 


Acide 

sulfurique. 


Acide 

Magnésie.  carbonique. 


Carbonate  de  magnésie. 


Carbonate 

de 

potasse. 


Ce  diagramme  indique  i®  la  composition  de  quatre  sels  différens  dont  les  noms  sont  écrits  en  dehors  de  la 
ligure  et  vers  le  milieu  des  accolades,  tandis  que  les  parties  composantes  occupent  en  dedans  les  quatre  coins  : 
il  signifie  d’ailleurs  que , si  on  jette  dans  la  même  eau  les  deux  sels  écrits  à droite  et  à gauche  , il  en  résultera 
deux  autres  sels,  savoir  : du  sulfate  de  potasse  qui,  restant  dissous,  occupe  ici  la  partie  supérieure,  et  du 
carbonate  de  magnésie  , qui  se  dépose  au  fond  du  vase , ainsi  que  le  désigne  son  nom  écrit  au  bas  de  la  figure. 

On  peut  indiquer  les  mêmes  faits  par  cet  autre  diagramme , qui  paraîtra  suffisamment  intelligible. 


Ingrédiens. 


Équivalens. 


1.  Solutum  de  sel  d’Epsom  

eau 

. . . sulfate  de  magnésie. 

2.  Solutum  de  carbonate  de  potasse 

eau  -J-  . . . . 

acide  sulfurique. 

. . carbonate  de  potasse. 

magnésie. 

potasse. 

acide  carbonique. 

Résultats 

eau. 

sulfate  de  potasse. . . 

. . carbonate  de 

solutum  de  sulfate  de  potasse. 


magnesie 

précipité. 


On  voit  que  chaque  ingrédient  et  ses  parties  composantes  se  correspondent  ici  dans  une  ligne  horizon- 
tale, tandis  que  les  résultats  et  leurs  composans  sont  situés  dans  la  même  colonne,  comme  des  nombres 
dont  on  a fait  l’addition. 

Voici  un  autre  genre  de  diagramme  qui  exprime  beaucoup  en  peu  de  mots  : 


Zinc. . 
Cuivre, 
Cuivre. 
Cuivre. 
Cuivre, 


^ J métal  du  prince 3 


5 \ 

f laiton 


pinsbeck. 


tombac. 


On  peut,  de  ce  diagramme,  en  déduire  un  autre  plus  simple  qui  indique  directement  les  proportions  res 
pectives  du  zinc,  du  cuivre  et  des  quatre  alliages. 


— dn  ruivrn 

. 7,  

. . S . 

des  alliages. . . . 

Métal  du  prince....  3 laiton... 

. . 4 pinsbeck. . . 

Ces  proportions  me  sont  fournies  par  M.  Mackensie  , dans  son  ouvrage  très-moderne  intitulé  One  thousand 
experlments  in  cliemistrj , Mille  expériences  chimiques  , etc. 
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DISTILLATION,  du  latin  stillare,  dégoutter,  formé  de  stilla , goutte  qui  tombe.  C’est  l’opération 
chimique  qui  consiste  h chauffer  un  corps  dans  un  alambic  pour  en  séparer  des  vapeurs  qui  se  condensent 
et  tombent  goutte  à goutte  dans  le  vase  destiné  à les  recevoir. 

DOCIMASTIQÜE  ou  DOCIMASIE,  du  grec  dokimasia,  essai,  examen.  C’est  l’art  d’essayer  en  petit 
les  diverses  mines  pour  connaître  l’espèce  et  la  quantité  des  métaux  qu’elles  contiennent. 

EFFERVESCENCE,  du  latin  cffervescere , bouillonner,  s’animer.  C’est  le  mouvement  excité  dans  une 
liqueur  par  un  gaz  qui  s’échappe  ; tel  est  le  bouillonnement  d’un  solutum  de  carbonate  de  potasse  sur  lequel 
on  verse  du  vinaigre.  Le  mot  effervescence  paraît  être  restreint  et  seulement  appliqué  au  dégagement  d’un 
gaz  , el  le  mot  fermentatioii  s’applique  particulièrement  au  mouvement  intestin  et  spontané  qui  produit  le  vin , 
le  vinaigre,  ou  la  décomposition  des  corps  organisés.  * 

EFFLORESCENCE,  du  latin  efjlorescere , pousser  des  fleurs.  Changement  opéré  dans  certains  sels, 
lorsque  , cédant  leur  eau  à l’air  ambiant , ils  sont  réduits  en  poussière  fine , qu’on  peut  comparer  à la  fleur 
de  farine.  L’elilorescence  est  donc  l’opposé  de  la  déliquescence  : dans  celle-ci  l’air  cède  son  humidité  au  sel  ; 
mais,  dans  l’eflloresccnce , c’est  le  sel  qui  cède  son  humidité  à l’air. 

ETAIN,  du  latin  stannum.  Métal  blanc,  léger  et  très-fusible  qu’on  allie  avec  le  mercure  pour  étamer  les 
glaces , el  dans  lequel  on  plonge  des  lames  de  fer  pour  les  transformer  en  fer-blanc. 

ETHER,  du  grec  aitliêr,  air,  formé  d'aithô^  brûler.  Liqueur  très-volatile  et  très-inflammable,  qu’on 
prépare  par  l’action  d’un  acide  sur  l’alcohol  : on  le  nomme  acétique,  nitrique,  sulfurique,  etc.,  selon 
l’acide  employé  pour  l’obtenir. 

ETlllOPS,  du  grec  aitliiops , brûlé.  Nom  donné  par  les  anciens  à plusieurs  corps  noirs,  tels  que  les 
suivans. 

ETHIOPS  MARTIAL,  du  latin  Mars , planète,  dont  le  nom  fut  jadis  donné  au  fer.  L’éthiops  martial  est 
un  deutoxyde  de  fer,  qu’on  prépare  en  décomposant  la  vapeur  de  l’eau  par  le  métal , ou  en  brûlant  le  fer  dans 
le  gaz  oxygène. 

ETHIOPS  MINÉRAL,  du  latin  minera,  mine.  Masse  noire  qu’on  prépare  en  triturant  le  soufre  avec  le 
mercure , ou  en  versant  du  mercure  sur  du  soufre  fondu.  Le  mercure  et  le  soufre  sont  ici  deux  minéraux 
dont  la  réunion  produit  l’éthiops  minéral. 

ETHIOPS  PER  SE , expression  grecque  et  latine  qui  signifie  noir  par  soi.  C’est  un  oxyde  noir  de  mer- 
cure qu’on  prépare  par  une  longue  agitation  du  métal  dans  une  bouteille.  Les  anciens , ne  connaissant  point 
l’oxygène , qui , dans  cette  opération  , est  absorbé  et  noircit  le  mercure , ont  appelé  ce  produit  etkiops  per  se , 
noir  par  lui-même. 

FER,  du  latin  ferrum.  Métal  gris  bleuâtre,  malléable,  ductile  et  fusible,  attirable  par  l’aimant,  formant 
avec  l’oxygène  et  le  soufre  divers  oxydes  et  divers  sulfures  ; connu  du  temps  de  Moïse  : eduxit  vos  de 
fornace  ferreâ  Ægj'pti.  (Deuteron.  , IV,  20.)  Son  emploi  dans  les  arts  remonte  jusqu’à  la  plus  haute  antiquité. 

FERMENTATION,  du  latin  fermentum.,  formé  par  contraction  de  fervimentum , dérivé  de  fervere , s’é- 
chauffer. C’est  un  mouvement  intestin  et  spontané  des  substances  végétales  ou  animales  qui  passent  à de 
nouvelles  combinaisons  par  leur  propre  énergie  et  par  l’influence  de  l’air , de  l’eau  et  d’un  certain  degré  de 
chaleur.  Telles  sont  : 

1“  La  fermentation  vineuse,  qui  transforme  la  matière  sucrée  des  végétaux  en  alcohol  ou  esprit-de-vin. 

2®  La  fermentation  acide , qui  transforme  le  vin  en  vinaigre. 

3°  La  fermentation  putride , qui  décompose  les  substances  organiques  par  le  dégagement  de  plusieurs  gaz 
qui  laissent  pour  résidu  un  terreau  végétal  ou  animal. 

FILTRATION  , du  latin  barbare  filtrum,  feutre,  étoffe  foulée  et  non  tissue  (comme  celle  des  chapeaux), 
Opération  qu’on  fait  quelquefois  avec  des  étoffes  feutrées,  et  qui  consiste  à faire  passer  une  liqueur  à travers 
un  corps  qui  la  purifie  en  retenant  les  immondices. 
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FLÜATE  DE  CHAUX  , ou  spath  fluor  : le  mol  allemand  spath , qui  désigne  une  pierre  lamelleuSe , paraît 
dérivé  du  grec  spathe , \&vae , lance;  fluor  vient  du  latin  fluerc , couler,  se  fondre.  Le  spath  fluor  est  un 
minéral  lamelleux , fusible,  composé  de  chaux  et  d’un  acide  particulier  qu’on  nomme  acide  fluorique  : ce 
minéral  doit  donc  être  appelé  chimiquement  fluate  de  chaux. 

FLUORIQUE  (acide)  , du  latin  fluere , couler,  se  fondre.  Acide  qu’on  extrait  d’un  minéral  très-fusible 
nommé  fluate  de  chaux;  on  le  nomme  maintenant  acide  hy dro- fluorique , en  le  considérant  comme  com- 
posé d’hydrogène  et  de  fluor. 

GALENE,  de  l’allemand  glanz , lustre,  éclat,  ou  du  grec  gelein,  briller;  sulfure  natif  de  plomb  que  les 
Allemands  appellent  bleyglanz , plomb  brillant.  Ce  composé  naturel  de  plomb  et  de  soufre  est  en  effet  très- 
lisse  , éclatant,  dur,  très-pesaiît , et  moins  fusible  que  le  plomb. 

GAULATES  , du  latin  galla , noix  de  galle.  Les  gallates  sont  des  sels  composés  d’une  base  et 
d’acide  gallique  qui  se  trouve  abondamment  dans  la  noix  de  galle.  Si  le  fer  est  la  base  à laquelle  s’unit 
l’acide,  ils  forment  ensemble  l’encre  ordinaire,  qui  est  un  gallate  de  fer  suspendu  dans  l’eau  par  la  gomme 
arabique. 

GALLIQUE  (acide)  , du  latin  galla , noix  de  galle.  Acide  contenu  dans  l’écorce  de  plusieurs  arbres 
(chêne,  châtaignier,  sumac)  et  surtout  dans  la  noix  de  galle,  dont  on  l’extrait  par  distillation  ou  par  in- 
fusion. 

GAZ,  de  l’allemand  gascht , levure,  mousse,  écume.  C’est  le  nom  donné  par  Macquer  , d’après  Van- 
Helmont,  à tous  les  fluides  aériformes. 

Van-Helmont  n’avait  d’abord  donné  ce  nom  qu’au  gaz  acide  carbonique,  à cause  de  l’écume  qu’il  forme 
en  s’échappant  de  la  bière  ou  des  autres  corps  qui  le  contiennent. 

Un  gaz  est  un  fluide  élastique  , transparent , invisible  , ayant  les  propriétés  physiques  de  l’air,  généralement 
incondensable  parle  froid,  et  permanent  dans  l’état  aériforme.  Les  gaz  diffèrent  donc  des  vapeurs  aqueuses, 
sulfureuses  ou  mercurielles  , en  ce  que  celles-ci  reprennent  leur  premier  état , liquide  ou  solide  , par  le  refroi- 
dissement. La  permanence  des  gaz  paraît  être  due  à la  force  d’attraction  qui  existe  entre  le  calorique  et  la 
base  gazéifiée , et  qui  résiste  à toute  réduction  de  température  : il  ne  faut  donc  pas  considérer  les  gaz  comme 
des  corps  échauffés  par  le  calorique  ; il  faut  y voir  le  calorique  combiné  avec  sa  base , et  devenu  insensible 
comme  un  acide  neutralisé  par  un  alcali.  La  planche  i6  représente  quelques  bases  gazéifiées. 

GLUTEN,  mot  latin  dérivé  du  grec  glia,  colle,  glu.  Substance  visqueuse  qui  abonde  dans  la  farine  de 
froment  composée  de  gluten , de  sucre  et  d’amidon.  Lorsque  la  pâte  de  froment  est  malaxée  sous  un  filet 
d’eau , l’amidon  et  le  sucre  sont  entraînés  par  le  liquide , et  le  gluten  reste  entre  les  mains. 

HYDROGÈNE,  générateur  de  l’eau,  du  grec  hudôr , eau,  et  gennaô , engendrer.  Corps  simple  et  com- 
bustible , qui , dans  son  plus  grand  isolement , reste  uni  au  calorique  et  forme  le  gaz  hydrogène  : ce  gaz , 
qui  est  très-inflammable , est  le  plus  léger  de  tous  les  corps  connus.  L’hydrogène  forme  de  l’eau  en  se  com- 
binant avec  l’oxygène  dans  les  proportions  de  i à 7 ^ en  poids  , et  de  2 à 1 en  volume  : on  l’extrait  de 
l’eau  en  le  séparant  de  l’oxygène  par  l’action  de  l’acide  sulfurique  et  du  fer , PI.  20. 

Le  gaz  hydrogène  est  quelquefois  pur,  et  souvent  combiné  avec  d’autres  corps  : dans  ce  dernier  cas,  on 
l’appelle  grtc  hydrogène  carboné,  sulfuré,  phosphore , selon  qu’il  contient  du  carbone,  du  soufre  ou  du 
phosphore. 

HYDRO-CHLORATES,  nom  générique  de  tous  les  sels  dont  l’acide,  qui  est  celui  du  sel  commun,  est 
composé  d’hydrogène  et  de  chlore  : ils  sont  décomposables  par  l’acide  sulfurique,  qui  les  transforme  en 
sulfates,  en  éliminant  leur  acide.  On  les  appelait  jadis  muriates , du  latin  muria , saumure  (eau  saturée  de 
sel  marin)  , et  leur  acide  se  nommait  muriatique. 

HYDRO-CHLO RIQUE  (acide)  , du  français  hydrogène  et  chlore,  qui  sont  ses  parties  constituantes. 
Quand  on  ignorait  sa  composition,  on  le  nommait  esprit  de  sel,  ou  acide  muriatique , parce  qu’on  l’extrait 
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(le  l’eau  salée  appelée  en  latin  muria;  il  est  gazeux  ou  liquide,  selon  qu’on  le  reçoit  sur  le  mercure  ou  dans 
l’eau  : avec  les  bases  il  forme  des  sels  appelés  hydro-chlorates , jadis  muriates. 

HYDRO-CllLORO-NITRIQUE  (acide).  C’est  le  nom  chimique  de  l’eau  régale  (dissolvant  de  l’or)  , qui 
est  composée  d’acide  hydro-chlorique  et  d’acide  nitrique  : le  nom  régale  vient  du  latin  regalis , royale  , formé 
de  rex , roi;  parce  que  cette  eau  dissout  l’or,  jadis  considéré  comme  le  roi  des  métaux. 

HYDROCYANATES.  Sels  formés  par  l’acide  hydrocyanique , qui  est  composé  d’hydrogène  et  de  cyano- 
gène. [y oyez  ces  mots).  Le  bleu  de  prusse  est  un  hydrocyanate  de  fer. 

HYDROCYANIQUE  (acide).  Corps  gazeux  composé  d’hydrogène  et  de  cyanogène  : celui-ci  est  composé 
de  carbone  et  d’azote.  Lorsque  la  composition  de  cet  acide  était  inconnue  , on  le  nommait  acide  prussique, 
et  les  sels  qu’il  forme  avec  les  bases  se  nommaient  prussiates ; parce  que  ce  fut  à Berlin  qu’on  découvrit  le 
bleu  de  prusse,  jadis  prussiate  (maintenant  hydrocyanate)  de  fer. 

HYDRO-SULFATES,  nom  donné  aux  sels  formés  par  l’acide  hydro-sulfurique.  Avant  que  celui-ci  fût  mi» 
au  rang  des  acides,  on  Tappelait  hydrogène  sulfuré,  et  ses  composés,  qui  n’étaient  point  au  rang  des  sels, 
se  nommaient  hydro-sulfures. 

HYDRO-SULFURIQUE  (gaz  acide).  C’est  l’ancien  hydrogène  sulfuré  auquel  on  a donné  ce  nouveau  nom, 
quand  on  s’est  aperçu  qu’il  avait  la  propriété  des  acides. 

INFUSION,  du  latin,  infundere , verser  dans.  Opération  qui  consiste  à tremper  un  corps  dans  une 
liqueur  pour  en  extraire  les  parties  solubles  : on  donne  aussi  le  nom  d’infusion  à la  liqueur  imprégnée  par 
celte  opération  ; mais , pour  éviter  l’équivoque  , il  vaut  mieux  l’appeler  infusum  , infusé  , qui  désigne  l’effet , et 
non  l’action  : c’est  ainsi  qu’il  faut  distinguer  le  décoctum  de  la  décoction  , et  le  solutum  de  la  dissolution. 

INCINERATION,  du  latin  cineres,  cendres.  Procédé  chimique  bien  connu,  et  qui  consiste  à réduire  un 
végétal  en  cendres  par  la  combustion. 

IODE,  du  grec  iodes,  violet,  formé  de  ion,  violette,  dont  les  Latins  ont  fait  iantma,  habits  violets  : 
( Coccina  fomiosœ  donas  et  iantina  mœchœ.  JuvixAL.  ) 

Substance  élémentaire  lamelleuse,  bleuâtre,  fusible,  et  portée  par  le  calorique  h l’état  de  vapeur  violette  ; 
extraite  des  eaux-mères  de  la  soude  de  varech,  formant  avec  l’hydrogène  un  acide  appelé  hydriodique , qui, 
uni  aux  bases  saliCables , forme  des  sels  appelés  hydriodates.  Le  varech  ou  vrac  est  une  plante  marine  qui 
fournit  de  la  soude  par  incinération , et  qu’on  trouve  sur  les  côtes  de  Normandie , etc. 

LIXIVIATION , du  latin  lix  et  Lixivia,  lessive.  C’est  une  opération  qui  consiste  à laver  les  cendres  ou  les 
terres  imprégnées  de  sel , pour  séparer  ensuite  par  la  filtration  les  matières  insolubles.  La  lessive  saline  ou 
alcaline  passe  par  le  filtre,  et  on  obtient  les  sels  et  les  alcalis  par  évaporation. 

MAGNÉSIE,  du  latin  magnes,  aimant,  et  plus  immédiatement  du  mot  manganèse,  oxyde  métallique, 
auquel  elle  fut  assimilée  sous  le  nom  de  magnesia  alba.  Substance  dont  l’attraction  pour  les  acides  de  l’es- 
tomac a été  comparée  à celle  de  l’aimant  pour  le  fer.  Elle  fut  découverte  par  un  chanoine  qui  la  vendit  à 
Rome  et  s’en  réserva  le  secret  : c’est  une  terre  peu  soluble  dans  l’eau , très-soluble  dans  les  acides  qui  la  sali- 
fient, puissant  antidote  en  cas  d’empoisonnement  par  les  acides;  elle  forme  la  base  du  sel  d’Epsom  , dont  on 
la  précipite  par  les  alcalis;  on  l’extrait  aussi  du  carbonate  de  magnésie  par  le  feu,  qui  en  dégage  l’acide 
carbonique. 

MANGANESE,  du  latin  magnes,  aimant,  parce  que  l’oxyde  natif  de  ce  métal  ressemble  extérieurement 
.à  une  mine  de  fer,  qui  est  l’aimant  naturel.  Cet  oxyde  fournit  Beaucoup  d’oxygène,  et  se  nomme  vulgaire- 
ment savon  des  verriers , parce  qu’il  enlève  au  verre  sa  teinte  verte  ou  jaunâtre.  Le  métal  pur  est  blanc-gris, 
peu  fusible,  et  très- oxydable , etc. 

MERCURE  , du  latin  mercurius , nom  d’une  planète  et  d’un  dieu  de  la  fable  qui  présidait  au  commerce; 
ce  nom  peut  donc  dériver  du  latin  merx , marchandise.  Quoi  qu’il  en  soit,  on  sait  que , dans  le  temps  où  l’on 
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ne  connaissait  que  sept  planètes  et  sept  métaux,  les  astrologues  donnaient  aux  planètes  les  noms  des  dieux, 
et  les  alchimistes  donnèrent  aux  métaux  le  nom  des  planètes. 

Le  mercure,  appelé  vif-argent  à cause  de  sa  mobilité  et  de  sa  blancheur,  est  un  métal  toujours  liquide 
aux  divers  degrés  de  notre  température,  mais  solidifiable  par  un  froid  de  55  degrés  ( therm.  centigr.  ).  Il 
est  oxydable  et  réductible  par  la  chaleur,  oxydable  et  saliliable  par  divers  acides;  formant  avec  les  métaux 
divers  alliages  nommés  amalgames  ; trouvé  natif  dans  quelques  mines , et  plus  souvent  extrait  du  cinabre 
naturel  ( sulfure  de  mercure  ) qu’on  chauffe  dans  une  cornue  avec  du  fer  ou  de  la  chaux.  PI.  yS.  Le  mot 
cinabre  vient  du  grec  kinabra,  mauvaise  odeur. 

MÉTAL,  en  grec  metallon,  dérivé,  selon  Lunier  (qui  nous  a fourni  plusieurs  autres  étymologies),  du 
grec  méta,  après , et  âllos , autre,  parce  que  , selon  Pline  , une  mine  en  engendre  une  autre. 

Les  métaux  sont  des  corps  simples , combustibles  , pesans  , opaques , brillans , fusibles  , et  conducteurs  du 
calorique  et  de  l’électricité.  C’est  dans  l’ouvrage  laconique  du  savant  M.  Mojon  , professeur  à Gênes,  que  nous 
prenons  le  tableau  suivant , dans  l’ordre  décroissant  de  leurs  principales  propriétés , æu  nombre  de  sept. 


Pesanteur. 

Ductilité. 

Ténacité. 

Dureté 
et  élasticité. 

Brillant 

métallique. 

Fusibilité. 

V olatilité. 

Platine. 

Or. 

Fer. 

Fer. 

Platine. 

Mercure. 

Mercure. 

Or. 

Platine. 

Cuivre. 

Manganèse. 

Acier. 

Étain. 

Arsénic. 

Mercure. 

Argent. 

Platine. 

Platine. 

Argent. 

Bismuth. 

Bismuth. 

Plomb. 

Fer. 

Argent. 

Cuivre. 

Mercure. 

Plomb. 

Antimoine. 

Argent. 

Étain. 

Or. 

Bismuth. 

Or. 

Zinc. 

Zinc. 

Bismuth. 

Cuivre. 

Étain. 

Argent. 

Cuivre. 

Antimoine. 

Étain. 

Cobalt. 

Plomb. 

Plomb. 

Or. 

Étain. 

Cuivre. 

Plomb. 

Cuivre. 

Zinc. 

Zinc. 

Zinc. 

Argent. 

Cuivre 

Fer. 

Mercure. 

Étain. 

Antimoine. 

Or. 

Argent. 

Étain. 

Bismuth. 

Cobalt. 

Bismuth. 

Fer  et  cobalt. 

Or. 

Zinc. 

Cobalt. 

Antimoine. 

Plomb. 

Fer. 

Manganèse. 

Antimoine. 

Plomb. 

Arsénic. 

Antimoine. 

Cobalt. 

Arsénic. 

Il  y a environ  quarante  années  qu’on  imprima , dans  le  Journal  de  Paris  , un  distique  latin  pour  exprimer  la 
pesanteur  spécifique  de  divers  métaux.  Le  platine,  chrisarge  (or-blanc),  n’était  pas  alors  assez  bien  connu 
pour  occuper  le  premier  rang  parmi  les  corps  pesans.  Voici  les  deux  vers  : 

Sol,  chrysarge , •hernies,  saturnus,  luna,  venus , mars, 

Jupiter  : hâe  sérié,  decrescit  ponderis  ordo. 

M.  Denis , père , fit  à cette  occasion  le  tableau  poétique  suivant  : 

L’or  qui  du  dieu  du  jour  empruntant  la  splendeur, 

Tient  à la  fois  de  lui  son  nom  et  sa  couleur, 

Des  corps  le  plus  pesant,  comme  le  plus  ductile. 

En  tonnerre  est  changé  par  un  chimiste  habile. 

Inaltérable  et  rare,  au  commerce,  en  tous  lieux. 

De  l’échange  il  fournit  un  signe  précieux. 


Le  fluide  mercure,  étonnante  liqueur. 

Qu’un  Russe  a su  fixer  par  le  froid,  son  vainqueur; 
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Par  l’art  emprisonné  dans  un  tube  de  verre, 

Suit  tous  les  mouvemens  qu’éprouve  l’atmosphère. 

De  sa  température  ou  de  sa  pesanteur 
11  montre  les  degrés  à l’œil  observateur. 

Le  plomb,  le  triste  plomb  , métal  du  vieux  Saturne, 

Pour  la  cendre  d’un  père  au  fils  tendre  ofifre  une  urne. 

La  cire  est  plus  fusible;  et  quoique  terne,  obsçur, 

11  fait  du  caillou  brut  le  cristal  le  plus  pur  ; 

11  est  toujours  caché  dans  des  mines  profondes  ; 

La  nature  au  travail  le  vend  dans  les  deux  mondes. 

L’argent,  qui  de  Diane  a la  douce  clarté. 

Qui  pur  est  comme  l’or  par  le  feu  respecté. 

D’un  verre  malléable  ofl're  le  phénomène  : 

Jusques  à végéter  un  art  savant  l’amène  ; 

Ses  rameaux  délicats  semblent  s’épanouir. 

Et  la  main  abusée  est  prête  à les  cueillir. 

Le  cuivre,  qu’à  nos  vœux  Vénus  toujours  facile 
Au  marteau  le  premier  daigna  rendre  docile. 

De  sa  belle  ceinture,  ou  de  ses  chers  oiseaux  , 

Dans  sa  mine  offre  à l’œil  les  reflets  les  plus  beaux  : 

On  croit  voir  le  satin  de  leurs  gorges  changeantes 
Déployer  à plaisir  ses  couleurs  ondoyantes. 

Le  fer  cher  aux  humains,  par  de  doubles  bienfaits 
Que  Mars  cède  à Gérés  quand  la  terre  est  en  paix  , 

Des  métaux  le  plus  dur  et  le  plus  élastique , 

Est  partout , rarement  dans  l’état  métallique  : 

Légère  aiguille , il  court , il  se  dirige  au  nord  : 

Embarqués  sur  sa  foi,  nous  arrivons  au  port. 

L’étain,  que  Jupiter  de  son  nom  même  honore. 

Sourd  et  mou,  s’il  est  seul;  mêlé,  dur  et  sonore; 

Par  sa  légèreté  le  dernier  des  métaux. 

Doit  à l’art  de  monter  jusqu’au  rang  des  émanx. 

11  anime  l’éclat  de  la  pourpre  royale , 

Et  son  verre  a le  jeu  de  la  riante  opale. 

C’est  ainsi  qn’à  son  gré,  par  d’immuables  lois. 

Des  métaux  la  nature  a su  fixer  le  poids. 

.métalloïdes,  du  grec  metallon,  métal,  et  eidos,  forme,  apparence  : c’est  le  nom  générique  donné 
par  quelques  chimistes  à certains  corps  nouvellement  découverts,  qui  ont  le  brillant  des  métaux  sans  en  avoir 
la  pesanteur , et  qui , naturellement  unis  à l’oxygène  , forment  les  matières  alcalines  ou  terreuses  : quelques- 
unes  de  ces  matières  ont  été  réellement  décomposées  par  l’action  de  plusieurs  piles  voltaïques  réunies  pour 
former  une  batterie  électrique.  On  suppose,  par  analogie,  que  toutes  les  terres  sont  également  décompo- 
sables  et  formées  d’un  métalloïde  et  d’oxygène.  Le  nom  spécifique  de  chaque  métalloïde  dérive  de  la  sub- 
stance qui  le  contient  ou  qui  est  censée  le  contenir , comme  on  peut  le  voir  dans  les  exemples  suivans  : 
Potassium  + oxygène  = oxyde  de  potassium  = potasse. 

Sodium  + oxygène  = oxyde  de  .sodium  = soude. 

Silicium  -|-  oxygène  = oxyde  de  silicium  = silice. 

Alumiuium  -j-  oxygène  =:  oxyde  d’aluminium  = alumine. 

Cette  explication  nous  a paru  nécessaire  pour  l’intelligence  de  quelques  articles  de  cet  ouvrage  ; mais , comme 
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les  métalloïdes  sont  très-rares  et  très-peu  employés,  nous  présumons  que,  dans  un  traité  élémentaire,  il  est 
inutile  de  parler  en  détail  de  leur  extraction  et  de  leurs  propriétés  distinctives.  Ces  corps , quoique  d’ailleurs 
très-remarquables  et  très-intéressans,  sont  en  chimie  ce  que  sont  dans  une  autre  science  les  astres  nouvelle- 
ment découverts  et  rarement  aperçus  : inutiles  à l’espèce  humaine , ils  peuvent  le  devenir  au  moins  pour  la 
théorie;  mais,  étant  les  derniers  connus,  ils  ne  doivent  pas  être  les  premiers  étudiés. 

MINÉRAUX,  du  latin  barbare  mmem,  mine.  Ce  sont  des  corps  salins,  terreux  ou  combustibles,  qui  font 
partie  du  globe  terrestre,  qu’on  extrait  des  mines,  et  qui  croissent  par  juxta-position  , c’est-à-dire  par  la  posi- 
tion d’une  nouvelle  matière  sur  leurs  surfaces  extérieures  ; bien  dilférens  des  corps  organiques  qui  croissent 
par  intus-susception  (par  la  réception  d’une  substance  qui  se  répand  dans  l’intérieur  delà  masse). 

NITRATES  , du  latin  nitrum,  salpêtre.  Sels  composés  d’acide  nitrique  et  d’une  base  métallique  ou  ammo- 
niacale , décomposables  par  l’acide  sulfurique,  qui  dégage  leur  acide;  donnant  par  l’action  du  feu  le  gaz  oxy- 
gène et  le  gaz  azote  , qui  sont  les  débris  de  l’acide  nitrique , n’arrivant  jamais  à l’état  de  sur-sels  par  un  surcroît 
d’acide. 

NITREUX  (acide).  Expression  considérée  comme  un  diminutif  d'acide  nitrique ^ en  ce  que  celui-ci 
contient  plus  d’oxygène.  L’acide  nitreux  liquide,  formant  des  vapeurs  rouges,  fut  réputé  gazeux  jusqu’à 
l’époque  où  M.  Dulong  en  obtint  la  condensation  par  le  refroidissement  : il  se  transforme  en  acide  nitrique 
par  un  surcroît  d’oxygène,  et  on  le  dégage  du  nitrate  de  plomb  chauffé  dans  une  cornue.  PI.  Ô2,  lig.  3. 

NITRIQUE  (acide)  , du  latin  nitrum,  dérivé  du  grec  nitron , nitre,  salpêtre.  Cet  acide,  vulgairement 
nommé  eau  forte  ^ est  un  corps  liquide  , corrosif,  dissolvant  plusieurs  métaux;  composé  d’azote  et  d’oxygène, 
et  dégagé  du  nitrate  de  potasse  (salpêtre)  par  l’action  de  l’acide  sulfurique. 

OR,  du  latin  aurum.  Métal  précieux,  très -ductile,  peu  oxydable,  d’un  jaune  brillant,  pesant  19,  l’eau 
du  même  volume  pesant  1 ; trouvé  natif  dans  la  nature;  soluble  dans  l’eau  régale;  très-employé  pour  le  luxe 
et  le  commerce , mais  quelquefois  plus  pernicieux  que  l’arsénic , auri  sacra  famés  ! On  le  sépare  du  sable 
aurifère  par  le  lavage,  qui  emporte  les  corps  légers,  et  ensuite  on  le  prive  de  toute  impureté  par  la  tritura- 
tion avec  le  mercure,  qu’on  lave  ensuite  et  qu’on  distille  pour  avoir  l’or  pur  ou  allié  d’argent;  séparé  du 
cuivre  par  la  coupellation  , de  l’argent  par  l’acide  nitrique  , et  de  l’acide  hydro-chlorique  par  le  sulfate  de 
fer.  11  forme,  avec  l’acide  hydro-chlorique,  l’hydro-chlorate  d’or;  avec  le  protoxyde  d’étain,  il  donne  le 
précipité  pourpre  de  Cassius;  et,  par  son  union  avec  l’oxygène  et  l’ammoniaque  , il  devient  or  fulminant. 

ORPIMENT,  du  latin  auri  pigmentum , couleur  d’or.  Sulfure  jaune  d’arsénic  naturel  ou  artificiel,  com- 
posé d’arsénic  et  de  soufre , employé  en  peinture , différent  du  sulfure  rouge  , qui  contient  moins  de  soufre , 
et  qu’on  appelle  vulgairement  en  français  réalgar , ou  risigal,  et  en  italien  ristgallo  : ce  dernier  mot  vient 
de  l’allemand  rauscligelb , formé  de  rausch,  ivresse , et  de  getb,  jaune  : c’est  peut-être  à cause  que  le  réalgar, 
qui  est  rouge  orangé,  a été  considéré  comme  un  corps  jaune  rougi  par  le  vin. 

OXALATES  , du  français  oxalique.  ( U oyez  ce  mot.  ) Les  oxalates  sont  des  sels  composés  d’acide  oxalique 
et  d’une  base.  Du  latin  bis , deux  fois,  on  a formé  le  mot  binoxalate , qui  est  un  sel  avec  deux  proportions 
d’acide  oxalique  ; et  du  latin  quatuor , quatre,  on  a formé  le  mot  quadroxalate , sel  qui  contient  quatre  fois 
autant  d’acide  que  l’oxalate  simple. 

OXALIQUE  ( acide  ) , du  grec  oxalis,  oseille  , dérivé  d’oxus  , acide.  L’acide  oxalique,  qu’on  peut  com- 
poser artificiellement , fut  d’abord  extrait  du  sel  d’oseille  , qui  est  un  oxalate  de  potasse. 

OXYDES,  du  grec  oxus,  aigre.  C’est  le  nom  générique  de  divers  corps  combinés  avec  l’oxygène,  mais 
qui  n’en  ont  pas  assez  pour  être  acides.  Par  exemple,  l’eau  est  un  oxyde  d’hydrogène;  le  fer,  exposé  à l’air 
humide,  en  absorbe  l’oxygène  , et  se  transforme  en  rouille,  qui  est  un  oxyde  de  fer;  le  plomb  fondu  absorbe 
aussi  l’oxygène  de  l’air,  et  devient  oxjde  de  plomb.  Le  même  corps  peut  être  plus  ou  moins  oxydé  , c’est-à- 
dire  contenir  plus  ou  moins  d’oxygène , sans  être  acide  : s’il  n’en  contient  qu’une  première  portion , on  le 
nomme  protoxyde , du  grec  protos,  premier;  lorsqu’il  en  contient  une  seconde  proportion,  on  le  nomme 


VOCABULAIRE. 


xl] 

deutoxyde,  du  grec  deuteros , second;  s’il  en  contient  trois  proportions,  c^estun  tritoxvde , da^rec  tritos  , 
troisième.  Enfin  , parmi  les  divers  oxydes  de  même  base,  celui  qui  a le  plus  d’oxygène  est  appelé  peroxyde , 
du  latin  per  , par,  préposition  qui , ajoutée  au  commencement  d’un  mot , en  augmente  la  signification  , comme 
dans  feci , perfeci , j’ai  fait  et  parfait. 

OXYGENE,  générateur  des  acides,  du  grec  oxus , acide,  et  p^ennaô,  engendrer.  Corps  simple  , aliment 
de  la  vie , agent  le  plus  ordinaire  de  la  combustion , qui , fondu  dans  le  calorique , forme  le  gaz  oxygène 
(partie  respirable  de  l’air)  , et  qui , uni  en  quantité  suffisante  à divers  corps  combustibles,  les  acidifie.  On 
ne  l’obtient  jamais  parfaitement  isolé  ; mais  à l’état  de  gaz  , c’est-à-dire  combiné  avec  le  calorique , il  est  extrait 
de  divers  corps  qui  le  contiennent,  tels  que  le  deutoxyde  de  mercure , le  tritoxyde  de  manganèse. 

PHLOGISTIQÜE  , du  grec  plilogizô  , brûler.  Corps  hypothétique  et  purement  imaginaire  , inventé  par 
Bêcher,  adopté  par  Slahl , et  considéré  par  Macquer  comme  un  être  réel.  C’était,  dans  l’ancienne  chimie, 
un  principe  igné  ( de  feu)  qui  s’échappait  des  corps  pendant  leur  combustion  , et  qui,  en  y rentrant,  les  ren- 
dait encore  combustibles  : il  faut  lui  supposer  cette  propriété,  et  quelques  autres,  pour  comprendre  les 
ouvrages  des  anciens  chimistes. 

Dans  l’ancienne  théorie  de  la  combustion,  on  ne  pouvait  pas  expliquer  pourquoi  les  métaux  brûlés  par  le 
dégagement  du  phlogistique  se  trouvent  plus  pesans  : maintenant  ce  surcroît  de  pesanteur  s’explique  claire- 
ment , non  par  l’absence  d’un  corps  idéal , mais  par  la  présence  d’un  corps  réel. 

Les  anciens  disaient  : « Une  chaux  métallique,  quoique  plus  pesante  que  le  métal  pur,  n’est  autre  chose 
que  le  métal , moins  le  phlogistique.  » 

Mais  nous  disons  : L’oxyde  métallique,  jadis  appelé  chaux,  et  qui  est  composé  de  métal  et  d’oxygène,  doit 
être  plus  pesant  que  le  métal  tout  seul  : en  un  mot,  c’est  par  l’addition  d’un  corps  réel,  et  non  par  la  sous- 
traction d’un  corps  imaginaire  , qu’on  explique  aujourd’hui  le  phénomène  de  la  combustion  et  le  poids  qu’elle 
ajoute  aux  métaux  brûlés. 

PHOSPHATES  , du  français  phosphorique.  ( Voyez  ce  mot  ).  Ce  sont  des  sels  composés  d’acide  phospho- 
riquc  et  d’un  autre  corps  métallique  ou  ammoniacal  : les  os  privés  d’eau  et  de  gélatine,  par  la  torréfaction, 
sont  un  phosphate  de  chaux,  dont  on  extrait  le  phosphore. 

PHOSPHORE,  du  grec  phôs , lumière,  et  phoros , qui  porte,  dérivé  de  pherô , en  latin  fero,  je  porte. 
Phosphore  signifie  donc  porte- lumière  : c’est  le  nom  générique  de  divers  corps  brillans  dans  l’obscurité;  il  en 
existe  qui  sont  naturels , comme  le  ver-luisant;  et  d’autres  artificiels,  dont  le  plus  intéressant  est  le  phosphore 
de  Kunkel , ou  d’Angleterre , qui  est  le  phosphore  par  excellence  : celui-ci  est  un  corps  solide  très-combus- 
tible, d’une  consistance  pareille  à celle  de  la  cire;  il  était  jadis  extrait  de  l’urine  , où  il  se  trouve  à l’état  de 
phosphate  d’ammoniaque  : on  l’extrait  maintenant  des  os,  qui  le  contiennent  à l’état  de  phosphate  de  chaux. 

PHOSPHORIQUE  (acide),  du  français  phosphore,  C'esi  un  acide  composé  de  phosphore  et  d’oxygène. 
Pour  obtenir  cet  acide , il  suffit  de  brûler  dans  le  gaz  oxygène  un  peu  de  phosphore  ; la  combustion  décom- 
pose le  gaz,  dont  la  lumière  et  le  calorique  se  dégagent,  tandis  que  le  phosphore  absorbe  l’oxygène,  et  forme 
ainsi  l’acide  phosphorique. 

PHOSPHURE,  du  français  phosphore,  dont  on  a changé  la  terminaison  pour  exprimer  la  combinaison  de 
phosphore  et  d’un  autre  corps  qui  lui  est  chimiquement  uni.  C’est  par  cette  union  que  la  chaux  et  le  phos- 
phore forment  un  phosphure  de  chaux  : ce  mot  a été  introduit  par  analogie  avec  les  sulfures  métalliques, 
qui  sont  composés  de  soufre  et  de  métal. 

PILE  VOLTAÏQUE,  du  latin  pila,  pilier,  et  de  l’italien  Voila,  nom  de  l’inventeur,  très-célèbre  profes- 
seur à Pavie.  C’est  un  Instrument  électro-chimique  qui  produit  les  phénomènes  de  l’électricité , et  à l’aide  du- 
quel on  peut  décomposer  l’eau  et  les  alcalis  : on  forme  cette  pile  en  appliquant  les  unes  sur  les  autres  diverses 
plaques  de  cuivre  et  de  zinc , ainsi  que  c’est  expliqué  , PI.  26. 

PLATINE,  de  platina , petit  argent,  diminutif  de  plata,  argent.  Métal  blanc  plus  pesant  que 
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l’or,  et  le  plus  dilTiclle  à fondre  : c’est  dans  l’Amérique  méridionale  qu’on  le  trouve  sous  la  forme  de  petits  grains. 

PLOxRB  , du  latin  plumbum,  métal  gris,  tendant  au  bleuâtre,  facilement  oxydable,  onze  fois  aussi  pesant 
■ que  l’eau,  considéré  jadis  comme  le  père  des  autres  métaux,  et  conséquemment  appelé  Saturne  (père  des 
dieux) , très-anciennement  connu  et  employé  comme  arme  oITensive  {plumbum  funda  jacit.  Ovide  );  formant 
avec  l’oxygène  un  oxyde  jaune  et  un  oxyde  rouge  à l’usage  des  peintres  , obtenu  par  le  grillage  de  la  galène, 
qui  est  un  sulfure  naturel  de  plomb. 

POTASSE,  de  l’allemand  potasche,  cendre  du  pot  (parce  qu’on  la  préparait  en  brûlant  dans  des  pots  les 
végétaux  qui  la  contiennent  ou  qui  en  fournissent  le  principal  élément).  Composée  d’oxygène  et  d’un  métal- 
loïde appelé  potassium',  formant  des  sels  avec  les  acides,  des  savons  avec  les  huiles,  et  du  verre  avec  la 
silice  ; extraite  d’abord  fort  impure  par  la  lixiviation  des  cendres , et  ensuite  purifiée  par  la  chaux  et  par 
l’alcohol  {esprit-de-vin).  PI.  35. 

PRÉCIPITÉ,  du  \&\.iïLprœceps , qui  se  précipite.  C’est  le  nom  donné  à tous  les  corps  qui,  cessant  d’être 
dissous , se  déposent  sous  la  forme  de  poussière.  Lorsque  dans  un  solutum  de  sulfate  de  cuivre  ( vitriol  bleu) 
on  jette  de  la  limaille  de  fer,  le  cuivre  métallique  se  dépose;  c’est  un  précipité  vrai  et  pur;  mais  quand  on 
souille  sur  l’eau  de  chaux  qui  est  limpide,  la  chaux  rend  l’eau  trouble  en  se  séparant  à l’état  de  craie;  elle 
est  alors  unie  au  corps  précipitant  ( l’acide  carbonique  de  l’air  expiré  ) ; c’est  un  précipité  impur.  Lorsque  , 
dans  un  solutum  de  nitrate  de  mercure  on  verse  un  solutum  de  potasse , le  mereure  se  précipite  à l’état 
d’oxyde;  et,  à cause  de  sa  eouleur,  on  le  nommait  autrefois  précipité  rouge.  On  obtient  le  même  produit 
( deutoxyde  de  mercure  ) en  faisant  ehauffer  pendant  long-temps  le  mereure  dans  un  matras;  et  ce  produit , 
ainsi  obtenu,  se  nommait  très-improprement  précipité  per  se;  savoir,  précipité,  à cause  de  son  identité 
avec  le  produit  précédent;  &\,  per  se,  par  soi-même,  parce  qu’on  n’employait  aucun  corps  visible  qui  pût 
être  considéré  comme  la  cause  de  cette  prétendue  précipitation. 

PRINCIPES  D’ACTION.  Nom  donné  par  M.  Hallé  à des  êtres  inconnus  réputés  matériels  , qui  produisent 
de  grands  effets,  et  sur  lesquels  nous  n’avons  aucune  théorie  bien  satisfaisante  : tels  sont,  la  lumière,  le 
calorique , l’électricité  et  le  magnétisme.  En  adoptant  partiellement  cette  opinion  , nous  abandonnons  aux 
physiciens  les  théories  discordantes  de  la  lumière , du  magnétisme  et  de  l’électricité  : ces  corps  ne  seront  pour 
nous  que  des  instrumens  ou  agens  chimiques  dont  la  nature  nous  est  inconnue,  quoiqu’ils  produisent  des 
effets  constans  ; mais  nous  considérerons  le  calorique  comme  un  être  réel , auquel  on  peut  appliquer  une 
théorie  probable , parce  que , dans  son  état  de  liberté  ou  de  combinaison , il  produit  des  phénomènes  qu’on 
explique  simplement  et  sans  difficulté  par  de  simples  analogies. 

RÉACTIFS  , du  latin  reagere,  agir  réciproquement.  On  désigne  par  ce  mot  les  corps  qui,  par  leur  énergie 
et  par  divers  phénomènes,  décèlent  en  peu  de  temps  l’existence  de  quelques  autres  corps  inaperçus.  Par 
exemple  : si  la  résine  est  dissoute  dans  l’esprit-de-vin  , l’eau  qu’on  y verse  est  un  réactif  qui , s’unissant  à 
l’alcohol , précipite  la  résine.  Quand  les  couleurs  bleues  végétales  jetées  dans  l’eau  deviennent  vertes , elles  y 
décèlent  un  alcali;  mais  si  elles  rougissent,  elles  indiquent  que  l’eau  est  imprégnée  d’un  acide. 

RÉCIPIENT,  du  latin  recipere,  recevoir.  C’est  un  vase  adapté  à la  cornue  ou  à l’alambic  pour  recevoir 
les  gaz  qui  s’échappent  ou  les  liquides  qu’on  distille. 

RÉDUCTION,  du  latin  reducere  , ramener.  C’est  une  opération  qui  consiste  à remettre  un  corps  dans  son 
premier  état.  Par  exemple  : l’oxyde  pulvérulent  qui  se  forme  5 la  surface  de  l’étain  fondu  n’a  besoin  que 
d’être  chauffé  avec  du  suif  ou  du  charbon  pour  être  réduit  à l’état  métallique. 

La  réduction  se  nommait  autrefois  révivijication  , mot  qui  vraisemblablement  fut  d’abord  appliqué  à l’oxyde 
de  mercure  , ramené  h l’état  d'argent  vif. 

RÉGULE  ; du  latin  regulus,  petit  roi.  C’est  le  nom  que  les  anciens  chimistes  donnaient  aux  substances 
métalliques  non  ductiles  extraites  des  minéraux.  Ce  nom  alchimique  annonçait  que  le  métal  imparfait  pour- 
rait un  jour  se  perfectionner  et  devenir  or , ou  roi  des  métaux. 
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SAFFRE , du  latin  sapphtrus,  et  du  grec  sapphéiros , saphir.  Pierre  précieuse  et  bleue. 

Le  saflre  est  un  oxyde  de  cobalt  qui , mêlé  avec  des  cailloux  pulvérisés,  sert  h faire  du  verre  bleu  et  à contre- 
faire le  saphir. 

SATURATION  , du  latin  saturare,  rassasier.  Combinaison  complète  de  deux  corps , de  manière  à ne  pas 
laisser  apercevoir  leurs  propriétés  particulières.  Par  exemple  : un  sel  composé  d’un  acide  saturé  d’alcali  ne 
peut  plus  rougir  les  couleurs  bleues  végétales,  et  l’alcali , suffisamment  imprégné  d’acide,  ne  peut  plus  verdir 
ces  mêmes  couleurs;  l’eau,  suffisamment  chargée  de  sel,  ne  peut  plus  en  dissoudre;  elle  a perdu  alors  sa 
propriété  dissolvante , elle  est  saturée. 

SAVON  , du  latin  sapo.  Corps  bien  connu,  composé  d’huile  et  d’alcali  (soude  ou  potasse,  rendus  caus- 
tiques par  la  chaux).  F oyez  les  PI.  102.  et  io3. 

SELS , du  latin  saL  Corps  composés  d’un  acide  et  d’une  base  qui  est  ou  métallique  ou  ammoniacale  : dans 
les  sels  métalliques,  le  métal  est  toujours  à l’état  d’oxyde.  Pour  se  former  une  idée  de  la  formation  artificielle 
d’un  sel , les  commençans  peuvent  verser  de  l’acide  sulfurique  ( huile  de  vitriol  ) dans  un  solutum  de  soude  , 
et  faire  évaporer  l’eau  superflue  ; si  ensuite  ils  laissent  reposer  et  refroidir  ce  qui  reste  , ils  verront  bientôt 
se  former  de  très-beaux  cristaux  de  sulfate  de  soude,  qu’on  appelle  vulgairement  sel  de  Glauber.  On  voit , 
par  cet  exemple , que  le  nom  chimique  d’un  sel  se  compose  de  deux  mots  principaux  , qui  désignent  l’acide 
et  la  base.  C’est  ainsi  que  le  salpêtre  se  nomme  chimiquement  nitrate  de  potasse,  parce  qu’il  est  composé  de 
potasse  et  d’acide  nitrique  : d’après  ce  principe , la  craie,  qui  est  composée  de  chaux  et  d’acide  carbonique, 
est  un  carbonate  de  chaux;  d’où  on  peut  conclure  que  les  acides  dont  le  nom  se  termine  en  ique  forment 
des  sels  dont  le  nom  général  se  termine  en  ate;  mais  l’acide  nitreux,  qui  contient  moins  d’oxygène  que 
l’acide  nitrique , forme  des  sels  appelés  nitrites , et  l’acide  sulfureux  , moins  oxygéné  que  l’acide  sulfurique , 
produit  des  sels  appelés  sulfites  : d’où  on  peut  déduire  que  les  sels  en  ite  sont  formés  par  les  acides  en  eux. 

Lorsque  l’acide  et  la  base  d’un  sel  sont  réciproquement  saturés,  ils  forment  un  sel  neutre  qui  ne  manifeste 
ni  les  propriétés  particulières  de  la  base, ni  celles  de  l’acide;  mais  si  le  sel'conlient  de  l’acide  surabondant  et 
non  saturé  , alors  le  composé  est  un  sur-sel  qu’on  appelle  aussi  sel  acide  : tel  est  le  tartre  qu’on  doit  appeler 
tartrate  acide,  ou  sur-tartrate  de  potasse.  Lorsque  la  base  est  surabondante  et  non  saturée  d’acide,  le 
composé  est  un  sous-sel;  tels  sont  les  sous-carbonates  de  potasse  ou  de  soude , dont  la  base , en  partie  libre, 
verdit  les  couleurs  bleues  végétales. 

SERPENTIN  , du  latin  serpens , serpent.  Tuyau  qui  descend  en  spirale  ou  en  serpentant  depuis  le  chapi- 
teau de  l’alambic  jusqu’au  récipient  : il  est  destiné  h condenser  les  vapeurs  qui  n’ont  pas  été  suffisamment 
refroidies  dans  le  chapiteau. 

SILICE  , du  latin  silex,  caillou.  Terre  inodore  et  insipide,  considérée,  par  analogie  avec  la  potasse  et  la 
soude  , comme  composée  d’oxygène  et  d’un  métalloïde  appelé  silicium  , presque  pure  dans  le  cr  istal  de  roche, 
très  abondante  dans  les  cailloux  et  les  agathes  ; soluble  dans  l’acide  fluorique  ; formant  des  poteries  dur'es  avec 
l’alumine , du  mortier  avec  la  chaux , et  du  ver’re  avec  les  alcalis  fixes  : ce  verre  , quand  la  potasse  y domine , 
est  soluble  dans  l’eau  , et  se  nomme  potasse  silicée  : on  prépare  ce  dernier  corps  en  chauffant  avec  ti'ois  parties 
de  potasse  une  seule  partie  de  cailloux  chauffés  et  pulvérisés.  La  potasse  silicée  ainsi  produite,  est  ensuite 
dissoute  dans  l’eau  , et  l’on  précipite  la  silice  pure  par  un  acide.  PI.  Sq  et  fo. 

SOUDE,  du  latin  soda,  plante  marine  dont  on  extrait  la  soude  par  incinération.  C’est  un  alcali  fixe  com- 
posé d’oxygène  et  d’un  métalloïde  appelé  sodium;  formant,  comme  la  potasse,  des  sels  avec  les  acides,  des 
savons  avec  les  huiles , et  du  verre  avec  la  silice  ; obtenu  d’abord  fort  impur  par  la  combustion  de  certaines 
plantes  marines  ( barille  solicor , varech  ) , ou  par  la  décomposition  de  l’hydro- chlorate  de  soude,  PI.  36  et 
37  ; purifié  , comme  la  potasse,  par  la  chaux,  qui  lui  enlève  l’acide  carbonique,  et  par  l’alcohol , qui  le  sépare 
de  quelques  sels  étrangers.  Les  sels  de  soude  diffèrent  h plusieurs  égards  des  sels  de  potasse  : par  exemple  , l’oxa- 
late  de  soude  est  difficilement  soluble  , et  l’oxalate  de  potasse  est  au  contraire  remarquable  par  sa  grande  solubilité. 
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SOUFRE,  du  latin  sulphur.  Substance  simple,  jaune,  et  très-combustible;  ingrédient  essentiel  de  la 
poudre  à canon  ; combiné  avec  diverses  proportions  d’oxygène,  il  forme  l’oxyde  de  soufre,  l’acide  sulfureux 
et  l’acide  sulfurique.  On  le  trouve  natif,  et  on  peut  l’extraire  des  sulfures  de  cuivre  par  le  grillage , en  recevant 
les  vapeurs  dans  une  chambre,  où  elles  se  condensent.  PI.  3i. 

SULFATES,  du  latin  sulphur , soufre.  Sels  formés  de  diverses  bases  unies  à l’acide  sulfurique;  ils  sont 
décomposables  par  un  solutum  de  baryte  , et  réductibles  en  sulfures  à une  haute  température  par  le  charbon, 
qui  absorbe  l’oxygène  de  l’acide  sulfurique. 

SULFURES,  du  latin  sulphur.  Ce  sont  des  combinaisons  naturelles  ou  artificielles  du  soufre  avec  un  métal 
ou  avec  une  base  salifiable.  Quand  on  frotte  un  bâton  de  soufre  contre  le  fer  rouge,  celui-ci  se  liquéfie  et 
tombe  en  gouttes  sulfureuses,  qui  sont  un  vrai  sulfure  de  fer. 

Les  sulfures  métalliques  naturels  ont  été  long-temps  appelés  pyrites  , du  grec  pur , feu , et  lithos  , pierre  , 
parce  qu’on  s’en  servait  comme  d’une  pierre  à feu  : le  sulfure  de  fer  était  connu  sous  le  nom  de  pyrite 
martiale,  parce  qu’alors  on  donnait  au  fer  le  nom  de  la  planète  de  mars.  Enfin  les  sulfures  alcalins  se  nom- 
maient foies  de  soufre,  à cause  que , par  leur  aspect,  ils  ressemblent  au  foie  des  animaux. 

SULFUREUX  ( acide  ) , du  latin  sulphur.  La  terminaison  en  eux  désigne  un  peu  moins  d’oxygène  que  la 
terminaison  en  ique  , qui , plus  conforme  au  grec  akis,  piquant.  Indique  un  plus  grand  degré  d’acidité  : l’acide 
sulfureux  est  ou  gazeux , ou  liquide , selon  qu’on  le  reçoit  sur  le  mercure  ou  dans  l’eau  qui  l’absorbe  ; il  est 
composé  de  soufre  et  d’une  moindre  proportion  d’oxygène  que  celle  qui  constitue  l’acide  sulfurique  : on  le 
prépare  soit  par  la  combustion  du  soufre , soit  par  la  demi-décomposîtion  de  l’acide  sulfurique  versé  sur  le 
mercure.  PI.  44* 

SULFUPvIQUE  (acide)  , du  latin  sulphur.  Soufre  saturé  d’oxygène  au  plus  grand  degré  d’acidité;  corps 
liquide  inodore  , caustique  , filant  comme  l’huile  , appelé  dans  le  commerce  ( huile  de  vitriol  ) , décomposant 
plusieui’s  sels,  dont  il  chasse  l’acide  en  formant  des  sulfates;  obtenu  par  la  distillation  du  sulfate  de  fer,  ou 
par  la  combustion  de  huit  parties  de  soufre  sur  une  de  salpêtre.  PL  4i  > 4^  et  43- 

SYNTHÈSE,  du  grec  sunthesis , composition.  C’est  le  nom  général  des  opérations  chimiques  qui  con- 
sistent à combiner  ensemble  diverses  substances  pour  obtenir  un  nouveau  corps  qui , par  ses  propriétés  , diffère 
des  corps  composons.  Lorsque  sur  la  magnésie  on  verse  de  l’acide  sulfurique  étendu  d’eau  , et  qu’on  fait 
ensuite  évaporer  le  liquide  , il  en  résulte  du  sel  d’Epsorn  , qui  est  un  sulfate  de  magnésie,  sel  purgatif,  qui  est 
bien  différent  de  la  magnésie  et  de  l’acide  sulfurique. 

TAN,  dérivé  peut-être  par  contraction  du  mot  français  châtain,  ou  du  latin  castaneus , couleur  de  châ- 
taigne : quoi  qu’il  en  soit,  ce  mot  ne  signifie  que  l’écorce  pulvérisée  du  chêne  , du  sumac  , du  châtaignier,  etc. , 
qu’on  emploie  à tanner  les  peaux. 

TANNATE,  du  français  tannin.  Corps  considéré  comme  un  sel  composé  d’une  base  et  de  tannin,  qui 
tient  alors  lieu  d’un  acide  : le  cuir  n’est  que  la  peau  imprégnée  d’un  tannate  de  gélatine. 

TANNIN  , du  français  tan.  Le  tannin  est  un  principe  soluble  et  astringent  contenu  dans  le  tan  et  dans  la 
noix  de  galle  : ces  dernières  substances  le  cèdent  à l’eau  qui,  par  évaporation  , dépose  le  tannin  impur,  selon 
M.  Brande;  selon  d’autres  chimistes  , le  décoctum  de  noix  de  galle  , traité  par  le  sous-carbonate  de  potasse,  le 
dépose  privé  d’une  grande  portion  d’acide  galllqne. 

TARTRATES,  du  latin  barbare  tartarum,  tartre.  Ce  sont  des  sels  formés  par  la  combinaison  de  l’acide 
tartarique  avec  diverses  bases  salifiables.  Le  tartre  brut  est  une  substance  saline  qui , sous  la  forme  d’une 
croûte,  s’attache  aux  parois  des  tonneaux  à vin;  on  le  purifie  par  l’ébullition  dans  l’eau  avec  une  terre  alu- 
mineuse, ensuite  par  la  filtration  qui  sépare  les  impuretés  insolubles,  et  enfin  par  l’évaporation  de  l’eau 
filtrée , qui  donne  la  crème  de  tartre  ; celle-ci  est  un  tartrate  naturel  de  potasse  avec  un  excès  d’acide  : ce 
sur-tartrate  peut  être  transformé  en  tartrate  neutre  par  un  surcroît  de  potasse,  qui  sature  l’acide  excédant. 
La  crème  de  tartre , dissoute  dans  l’eau , est  décomposée  par  la  chaux , qui  la  précipite  en  tartrate  calcaire 
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insoluble.  Le  tarfrate  de  cliaux  est  à son  tour  décomposé  par  l’acide  sulfurique  , qui  précipite  la  chaux  k l’état 
de  sulfate  ; et  l’eau  fdtrée  donne  , par  évaporation  , l’acide  tarlarique , qu’on  peut  unir  à diverses  bases  pour 
former  des  lartrates  artificiels. 

TARTAR.IQUE  (acide),  du  latin  barbare  tartarum,  tartre.  C’est  un  acide  extrait  du  sur-tartrate  de 
potasse  , par  les  procédés  indiqués  dans  l’article  précédent. 

THERMOMÈTRE,  mesure-chaleur,  du  grec  thermos  , chaud,  et  metron  , mesure.  Instrument  employé  à 
connaître  les  divers  degrés  de  température  des  substances  qui  le  touchent  immédiatement , comme  l’air  : c’est 
une  boule  de  verre  surmontée  d’un  tube  capillaire , et  pleine  d’esprit-de-vin  ou  de  mercure  ; le  liquide  se 
trouvant  plus  ou  moins  dilaté  par  le  calorique  des  corps  environnans,  monte  à diverses  hauteurs  selon  le  degré 
de  chaleur  ou  de  froid  qu’il  éprouve.  Dans  le  thermomètre  de  Réaumur,  comme  dans  le  thermomètre  Centi- 
grade, la  température  de  la  neige  fondante  est  marquée  o;  mais  celle  de  l’eau  bouillante  est  8o,  dans  le 
premier,  et  loo  dans  le  second  ; de  sorte  que  5 degrés  de  celui-ci  ne  valent  que  4 de  celui-là  : dans  le  ther- 
momètre de  Farenheit,  les  degrés  sont  encore  plus  petits  , puisqu’on  en  compte  180  depuis  la  neige  fondante 
jusqu’à  l’eau  bouillante  ; mais  comme  , dans  ce  dernier,  la  neige  fondante  est  censée  avoir  52"  de  calorique , 
l’eau  bouillante  est  marquée  dans  cet  instrument  à 180  plus  62  , c’est-à-dire  212.  Les  degrés  respectifs  de 
ces  trois  thermomètres  sont  donc  dans  les  proportions  suivantes  , savoir  : 

Réaum.  centig.  Farenh.  — 52. 

comme  80 100 180 

ou  comme  8 10 18 

ou  enGn  comme  4 5 9 

Ces  trois  derniers  nombres  4>  5 et  9 sont  les  plus  simples  , et  fournissent,  dans  tous  les  cas  , une  proportion 
pour  convertir  les  degrés  d’un  thermomètre  quelconque  en  degrés  respectifs  d’un  autre.  Par  exemple , 
s’agit-il  de  savoir  à quels  degrés  de  Farenheit  correspondent  60"  de  Réaumur  ? 

Faites  la  proportion  suivante  : 

4 : 9 : : R60  : Far.  — 52. 

l^lultipliez  l’un  par  l’autre  les  deux  termes  moyens  ( 60  par  9 ). 

Et  divisez  le  produit  54o  par  l’extrême  connu  4 , vous  aurez  le  quotient  i55 
qui , augmenté  de 52 

Farenheit  donnera  pour  60  de  Réaum 167 

Voulez-vous  savoir  à quel  degré  du  thermomètre  centigrade  répondent  1 22  de  Farenh.  ? faites  la  proportion 
suivante  : 9 : 5 ::  122  — 52  : x. 

Multipliez  les  deux  termes  moyens  l’un  par  l’autre,  savoir  122  — 52 , ou  90  par  5 , le  produit  45o  divisé  par 
l’extrême  connu  9,  donnera  pour  122  de  Farenh.  5o  centigrades  : 

Les  formules  algébriques  et  générales  pour  ces  sortes  d’opérations  sont  les  suivantes  : 

Connaissant  Réaum.  . . . trouver  centigr.  Formule  c — R X 5 

”T 

Idem Farenh.  ...,.F  = RX9-|-52 

4 

Centigr Réaum R — c X 4 

“5~ 

Idem Farenh F = cX9-|-52 

5 

Farenh Réaum R = F — .52X4 

T 

Idem centigr.  .....  c = F — 52  X 5 

9 
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Quoique  ces  sortes  de  calculs  ne  puissent  convenir  qu’à  un  petit  nombre  d’amateurs,  j’ajouterai  ce  qui 
suit  pour  prouver  aux  commençans  combien  l’attention  est  nécessaire  pour  découvrir  exactement  la  vérité  par 
le  calcul  et  par  le  raisonnement. 

Si  deux  thermomètres  , l’un  centigrade , et  l’autre  de  Réaumur , sont  plongés  d’aboi'd  dans  l’eau  bouillante  , 
et  ensuite  transportés  dans  du  vin  qui  commence  sa  fermentation  acide , ils  paraissent  perdre  les  trois-quarts 
de  leur  température,  et  se  réduire  au  quart,  puisque  l’un  passe  de  8o  à 20,  et  l’autre  de  100  à 26  : cela 
posé,  on  demande  le  changement  que  subira  le  thermomètre  de  Farenheit  lorsqu’il  sera  transporté  dans  le 
même  vin  en  sortant  de  l’eau  bouillante , où  il  est  à 2 1 2 ? Il  semble  d’abord  qu’il  doit  passer  au  quart  de  2 1 2 , 
qui  est  53;  mais  ce  résultat  est  contraire  à l’expérience  , parce  qu’il  ne  descend  qu’à  77  , c’est-à-dire  qu’il 
conserve  24“  de  plus  que  le  quart  de  sa  température  dans  l’eau  bouillante.  On  demande  quelle  est  la  cause 
de  celte  anomalie  ? Réponse  : l’anomalie  n’est  qu’apparente , et  l’analogie  est  parfaite,  si  on  y applique  le  rai- 
sonnement. En  effet,  Farenheit  a son  o plus  bas  que  les  autres  thermomètres;  il  marque  32  là  où  les  autres 
marquent  o;  et  pour  les  degrés  au-dessus  de  la  glace  fondante,  il  monte  en  proportion , mais  toujours  avec 
32“  de  plus;  par  conséquent,  dans  les  212  qu’il  indique,  quand  il  est  dans  l’eau  bouillante,  il  n’y  en  a que 
180  de  communs  avec  la  température  positive  des  autres  thermomètres  : il  suffit  donc  que  les  180“,  soient 
réduits  au  quart  ( 45  ) pour  que  sa  marche  soit  analogue  à celle  des  autres  : or,  cela  arrive  ainsi , puisque 
ces  45,  ajoutés  aux  32  que  ce  thermomètre  indique  de  plus,  donnent  précisément  les  77  produits  par 
l’expérience. 

Voyons  maintenant  si  le  fait  et  le  raisonnement  sont  conformes  à une  des  formules  ci-dessus  indiquées. 

La  deuxième  de  ces  formules  est  : 

Far.  = R X 9 -}•  32 

~v 

Elle  nous  prescrit  de  multiplier  Réaumur 20 

par 9 ^ 

de  diviser  le  produit 180 

par 4 


Et  d’ajouter  au  quotient  qui  est 45 

le  nombre 32 


Ce  qui  donne  pour  20  de  Réaumur.  . . . Farenh.  77. 

Et  ce  qui  prouve  que  l’expérience  et  le  calcul  sont  ici  parfaitement  d’accord. 

TURBITH  MINERAL,  combinaison  particulière  de  mercure  et  d’acide  sulfurique,  ou  sous-deuto-sulfate 
de  mercure.  Le  nom  de  turbilh  minéral  fut  autrefois  donné  à ce  sel , en  supposant  qu’il  avait  les  mêmes 
propriétés  purgatives  que  la  racine  d’une  plante  appelée  turbitb , et  que  Pline  appelle  tripolium. 

Le  mot  turbith  est  vraisemblablement  asiatique , comme  la  plante  ; et  je  n’adopte  point  l’étymologie 
donnée  par  Pomet,  qui  prétend  que  turbilh  vient  du  latin  turbare , troubler,  parce  qu’en  purgeant  il  trouble 
les  humeurs. 

TURBITH  NITREUX,  mot  formé  par  analogie  avec  le  turbith  minéral,  parce  qu’ils  sont  également 
jaunes  , mercuriels  et  précipités  insolubles.  Le  turbith  nitreux  est  un  sous-deuto-nitrale  jaune  de  mercure  ; 
et  par  conséquent  composé  de  deutoxyde  de  mercure  en  excès , et  d’acide  nitrique. 

VERRE , du  latin  vitrum.  Composé  de  silice  et  d’alcali  ; depuis  long-temps  connu  et  remarquable  par  sa 
transparence  et  par  son  aspect  brillant.  ( O fons  Bandusiœ  spleiididior  vitro.  Hor.  ) Pline  en  attribue 
l’invention  au  hasard , qui  fit  brûler  des  plantes  alcalines  sur  des  pierres  siliceuses  ; mais  il  est  plus  probable 
que  les  Egyptiens  en  ont  découvert  la  composition  en  faisant  cuire  des  briques,  sur  lesquelles  on  trouve 
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souvent  des  portions  vitrifiées  : le  tableau  suivant  indique  quelques  moyens  de  colorer  diversement  cette 
substance  : 


Alcali  ■) 
Sable  ) 
Cobalt. 


verre  incolore. 


|-  verre  bleu. 


Verre  incolore 

Peroxyde  de  manganèse. 
Pourpre  de  Cassius.  . . 


verre  violet. 


j-  verre  rouge. 


^ OIE  HUMIDE , du  latin  via  kumida.  Nom  donné  aux  procédés  chimiques  qui  consistent  à traiter  les 
corps  par  l’eau  , ou  par  quelque  autre  liquide.  Par  exemple  : quand  on  verse  de  la  potasse  dans  un  solutum 
aqueux  de  deuto-nitrate  mercuriel,  il  se  forme  un  précipité  qui  est  un  deutoxyde  de  mercure  obtenu  par  la 
voie  humide. 

VOIE  SÈCHE  , du  latin  via  sicca.  C’est  le  nom  des  procédés  qui  consistent  à traiter  les  corps  par  le  feu. 
Par  exemple  : quand  on  chauffe  convenablement  le  nitrate  de  mercure  dans  une  fiole , l’acide  nitrique  est 
décomposé , et  il  reste  dans  le  vase  un  deutoxyde  de  mercure  obtenu  par  la  voie  sèche. 

VITRIFICATION,  du  latin  vitriim , verre,  et  facere , faire.  Action  de  vitrifier  : opération  dans  laquelle 
les  matières  terreuses  et  alcalines  se  fondent  et  se  transforment  en  verre  par  l’action  d’une  chaleur  intense. 

VITRIOL,  du  latin  x'itrcolum  , diminutif  de  vitreum,  qui  a quelques  propriétés  du  verre.  Nom  vulgaire 
de  divers  sels  métalliques,  qui  ont  aujourd’hui  le  nom  chimique  de  sulfates.  C’est  ainsi  qu’on  appelle  vulgai- 
rement vitriol  vert , bleu  ou  blanc , ce  qu’on  appelle  , en  chimie  , sulfate  de  fer , de  cuivre  et  de  zinc. 

ZINC,  mot  allemand.  Métal  facilement  oxydable  et  demi-ductile;  très-bon  conducteur  de  l’électricité  ; 
employé  dans  la  construction  des  piles  voltaïques , trouvé  dans  la  nature  à l’état  d’oxyde , de  sulfure  et  de 
sulfate;  se  sublimant  par  l’inflammation  en  flocons  légers  (oxyde  blanc,  qu’on  appelait  jadis  laine  philoso- 
phique, ou  ponipholjx)  ; ce  dernier  mot  vient  du  grec  pompholux,  qui  exprime  la  légèreté,  et  signifie 
tumeur  , petite  vessie. 


EXPLICATION  DES  SIGNES  ALGÉBRIQUES  EMPLOYÉS  DANS  CET  OUVRAGE. 


-f-  signifie 


plus. 

moins. 


X 

a 


égal  à. 

multiplié  par. 
a divisé  par  b. 


a : b ::  c : X . 


a est  à 6 comme  c est  à x. 


P ' . ' ‘ *.  ■•  V,',  :^'  ■•.■■'  ■'■  •'.’  • ,"  ■ •'  '■  r*à 


* 


'■  '’v 

i'  i- 

J ^ nïV.iiA- 


T 

.•.î 


<4">’ 


<!»'*  ■ •■%^-  .*  f*'  ’*i'*  .'W,  , |j^ Kl'rt  ' " " 


V'  ' ' T^rri(  . ’ * ' . . ‘ ' t ' »>■',».  • * . • ., 

.:  ■'■'■•  ■,';!’';!;i|!f'''^;’S'')^^  '^i''  '"'•'  : A',.,,-' 


»• 


y< 


> ■'  . 
A ■ ■- , 


;.r^* 


*,.c4  tipoo  l'».iî<»M  « lK/iUU«^'»;il4i%'*-V-JvVî  *'l  «iJrtl't.ft -, îlViiïHj^hW  J 

V , . , . /kW-M  »n<w  ,|/i;.vi  ^ 071^1  fuui  .....'>i»H.;  > 

v"l)i!;»;ni  ♦»;  VwiiW.)  :'(■’!' ^llV#  ?>?v'« M * H'»  ' '-V';'  •*î' '*^**‘*^ 

' \’  M '•,  i ; •••♦!.. '^  ','ttli'"'  .'"  ■*■■  u‘  -Jifij  •,'vr»  U;.  .{ivïfVi  '!-i1r;ï!  • I J ) J.r.j  r(..1  * Huk>i«  : »j^i«<|-¥p'H  •— 5!î«.7i 

* ■.■>,, îfiv  .fioVl  .vivj7  «'f  «!)' ^.  ; l'»U’ « li-'-iS  . tnviYjviiVi  Irt»»/ 

^ « u«>'4>:^  K;^;w.v  ;)  ni» 

. \KftVi  ’ i:>  C'V''i\»VVt»J»  ;.’<3\  k^  :ï'iwY\  > i ,om)îi;  ) « > \ U M>»  ù . » • ^ 


. if ^ . ‘'■frt  ■ ■ 

^ . ! ■ . , S 

i*''--' ...  ^ 


. i-  ■ 

1 


' M-mmi  t-.-u  «[«A  .’i'iiî fi}ii'i.i.wi  ffij.'Jt’ïrtO.'î"  7'  i'SK;«‘'  •.,. 

' .r.  • ■:'  ^:v •-  ' • ‘J\ 


"'I.<V' 

■M  '(;  ; 


.'.! ^ü-i ..  .,.•>  ..i4  M»s‘  : . •'; . • . • îi»*^  - iil  ,.•>  l --a.*?  f.-mV’’ 


I 


Vîv.’v  • • .-‘'-î  > •••*■■•  •:•  ;??;î  *\‘‘  •••'  ■•’.  ♦r’.«-'.  rj‘  , «■' 


•>.:■>  i 


■> 


K' 

t ''  Avl. 


:r, 


m 


■i'-.' 


ii: 


V •,;in.i;  - ■ ; 

• vUi'iiÜ  '; 


' I • 


¥■'' 


‘i  » 


'■;  1 ^• 


( 


, < 


■■ 

.-.iii"'''*  f'.'-rî» 


-•ÿ 


’ .Y 


Fl  2. 


Duu/r 


‘(vnnu’s 


Ch 


tmu, 


{jue^ 


3 (\tlornpte 


Doux  corps  inodores  mur  t'ont/u'l  prodifù-entune  odenr  très  piqiiAlll'e 

COips  invisibles  /hrmenr par  heur  rrnnûm  un  corps  visible  e[  ^ixh^ülyie  /p/rrpara/rnn  (/u 

fpr>i  aninunaara/ rl  t/n  ('arfumate  (f'annnonaujue,  selvolabl  (I  ailO  le  terre  . ' 


Ino're'dienls 


g'  /.  ,fr<l/!irKj^iif 


App.'\reil 


Prodinls  ou  résultats  . 


2 cnrlumique  ^ 

■ff  <ft‘  <'hmu\  . 

marfirc/ 


tniirtorfj-,  / 

/ /li/ilrû  - I 

■cAlornle  \//vtfrûr/t/orrtfne  ' 


rlâmmtw/fL  -/m 
- tfur , ' .v\ 

J C/iajur  ' \ 


’ ( {ilortpif ... 


4<F{e  carlwmp<e\(^„^ 

<r<'Ttlr  rarlonn/nr  t/fr  tlarià' 
•■■.  ('alorri/rtf' \lr  ri^ctplenF , 


j'uJ4ffri<pt(‘  \ Fjil/àf<‘  dr  r/ioîM’  rr^te  dins  la  cornue 
Clmi.v  * * 


dmn\OTua(pie | (ra%  a/nntomaeal /oFeur  trè,i‘  /àrle^  va  se 

...  l'alorTçue | joindre  aiip/a^  aride  rarlonijiie. 


yiride  lii/driuddorjue.  . ..\/Jy^J^^,f,JJ,^^fj^  r/iaii.e  dans  la  eorniie- 
Cluiiia' 


les 


ota.  l'drtion  eliimùjiie 
I hanije  soiiuent  les  j>ro jirie  - 
s des  corps  (elles'  ijite  la  eiut 
leur,  l'odeur,  la  saveur,  la  con  - 

sislanee,  la  denstle' l'eau 

s 'e'elauff  'e  par  la  eluiuæ  e(  se 
reira idil par  le  sel  ammaniae  ■ ■ 
/feus'  liaaleh'  d'e'latn  /àn  - 
-dus  avec  deu.r  lviile(s  île  cui- 
vre ne/arinen(ijue  (rots  lioit- 
-le(s  d'alltaije  de  même  volume 
tjue  les'  jua(re  premiers . 
leetimf  ('hemieal  amusement- 


Les  deiiJC  ipa-i  se  de'conposen(  el leurs 
ùases  ,r’ unissent  en  alnin  donnant  le  cala - 
-riijue  ijiii  les^  ijaxei/iatl  ■ 

(aloriijue  se  dêijiupc  . 

^.dcide  carlvniijiiel  ('arâonale  dammimi - 

■/linmoniaijite i-aijiie /,1‘el  volatil  d'an- 

f-  ' - i/letcrro y 


7Y.  3. 


D Kujramnuw'  Clùnu(jiu\f 


tuitimouiA 


fnuHO/U4Ujut\^ni'j\  tt/tuti(ffU4ir  ^ t/e  /a  ctfrnuc 

. ...  \^four  <(//^r  .t'f^/otni/re  aa  aru/e  /ff/' 

~tirtfj’u//ur(tfue  . 


! hk/iiro 

• rit/e  t^’amA-t'hiortüuir 


- monittifit** . |.  ffiwiti/Uitifut’ 
2 (‘/irttiX  


'ftjnr 


Co/ort4f(f<'  . 


^ . -(  ^ 4,, y;,.,,, 

. /jt/(lroçefU'\  .fC44Ù^  ni/ tiro-[  ' . . 

, .)y//^  ■ - . uwunùfe.f. 


\ - /tt/f/fin'/i/ifr44/ae I /y^//v/^*^/fy/v/4^  t/e  c/uttt.  V /}friiii‘  (/ttn.r  /(X  roxxxxxt'  ■ 

I ( ’/iixn,r 1 ■ ' 


//x/i/x-().rxt(/!x/i>  (/ \unxiu>nxixx/xu’, 

'((/IX  O XX 


(e  (/t'r/(xer  /((/>('  xtx/rx/xc  (j'sxxc  txxx.r  x/(X'S 

(■.rc(’(/(’/(,r . // //lo/xifx"  (tx/X  f fx‘  x/Xx’r- 
-x'xxre  ^oxxr  cmf/^c/xx’ /'  / rxx/'  x/x’/x- 
- frer  xta/x.r  /e  //xx/Zk/x  , 


l^r<‘’|)«'U‘<lli()ii  <lo  ril\ <]i*osiillàl('  <raminom;u|iu‘ ; ./ixfre  (\re’in^>/f  xù^  corfx.i-  imxx.Pi/>fe,i 

x^iK ^>xtr  /x’tu'  union  /ônnonf  un  oorfi.v  ronrrot  of ^m/^ixi/i/e  , 

lnj/i‘(*<luMils.  \|)|»ai  oïl . 

I . /cxxZc  ///f/Z/-x>r/x/iU-xxfxX(' . — 

/xXxZx  /x^l/x/ix’x/l/.xrx./xxx-  ‘ v/,W . 


F^roduiis  ou  Ivosullals. 


/x/fxxix/c 


W.là 


f4/Ctl4‘  . 


//////x  x)//t-/X(\//x/ ///•// x/x’/Xx'  ./il//}//-/.' /x  x(Zx‘  //x/(/r/x.rx///'xx/-xrf/X('  J 
S/>xx//-(‘ I 


. /(•X(/t‘  /lx^(//'x>x'/l/xx/'x/fxxx' . . I 

(Z.rx'x/i'/Xi' . . \ Ûirx/Ze  ] lt(fx/ri/c/x/o/'/x/eif  'txii/x//x//x/xr^/!>r//Xx‘  x//xiij-  /c  ^rf/xxxc/'  //xx/Zx/ix . 
.-Z/ifxiixoïixt.  l dixnfinunne  ■ I 


lha(/r(inuiH\r  ( '/iimujue^c 


Æl 


(fid 


L{tjt(et(r  ({ec<*foree  {a  i/u 


'^t/e  le ^er  a /'actf/e  tu/rttjut* . 


li\om|)l('  (lo  lalIlluU'  i'Iiiiukiik'  ({tm.r  /a  (^e  /'encre  t/a  'an /nutf  en.raite  (/eeeai/>t>.rer  et  re  - 

-eoin/ai.fer . /:,vtrtnt  t/e  /‘tatarat/e  ti/it/Zai.r  tatt/tt/e.  e/u’tntea/ ettf/iee/u,rtn,  //tit/fc  ^à(> ,///’ et/t/ton  , 


tii 


iot 


U!  Vit 


ne 


Aiure  notre  ^orniee  t/e  i/etto’  /ti^tteura-  uivo/oreo'  ^or  / ttnton  t/e  /Uvtt/e 
Ÿa/fit^ne  twev  l 'oo'n/e  t/e  ^er  . 


ni/il  te  t/e/er  /ttue  t/e  /ettere. 

. It'it/e  t^n//uftt 


_Za ^efito’.re  ./■  'n/t/<r.rnnt  n /'tieti/e  /tftr/tjite 
renoo/e  /hvc/t/e  t/e  /et'  à /'net t/e  (/oZ/tf/t/e. 


I t/rttifafe  tte  j 

) /er  I /Cnerv  reeitmftoj'ee 

I\m<n.t' •voHtde*'  tte  m*t- 
xfolufum  f/e  l-/teeea-  l'/rtWi/vrea'  <i 
tu  frtt/e  t/e  \j/r  t'ow/tit.>  t//e/i  . 

^otii.f.pp  ti'i'.H  '// 


./e.  t^a//t^tte . 
Ojctt/e  t/e  /er 
./c.  ^tu/Zurt^ae 


* 


7Y..;, 


» 


D la (J ranimes  Clwnujues  . 


I‘.\(‘mj)l(>s  <l(‘ nu'l.uix  |H‘('(M|mI(‘S  . ,r<>/n/u)H.r  .iUthne.r  f>,ir  </',rti/r(\r  nh^/nn.i 

tfui  oui  f>/nx  <p  oni/o  o//nulo  f olliutolioii J ^>oiu'  f ■ 


/ ft'Ùit*  I /ùut 

lufrttftiey  \ /fenioariJe  t/ 

r'ti’iU^U  I lu(ritfHe\(Kvtift 
* /rti/e  /ufrufur 


/l't/ttif 


/. 'tihitJft*  $ft*  rtum 


N|»(a.  (ht  itua\i'v  i'rfUhrt’t' 
t’(  ou  . 


Atfttttt//r*  //V» 


I^oftut.re 


i nt* ^h»r/ion  t/\irùA*  xft'  {{i^luintf»o,rt*  r/  '/mia.rfi/if  a /ti/u/i'/i/ /or/Ut‘ 

/tu  tKï'ûft'  f^ut  il  iit  ^/ot'fni/i  //  i/ct/f<’  no/i  * 


fù/K 

!t'u{e  ... 

(Kvô/eift'  I (Kruù^ 


Xii/(iliim  t/t'  ixlrah'  d’un/t'/a  . 


Lt’  cidtff’O  il*’  l'iKvit^fOU’  i^l  l o/'tjfL* fii  n o't*li(l>lt‘ 


./h'ult‘  nih  uiue . \ r , j\Soltiltun  </e  iiilrirfe  île  riiii’rr 
tKvu,èiie\(Kvi,le  lie]  > Se  ^ 
l'iiii'i'e.  ruwre  \ 


1r<fen( /‘ur  iii.ritlii/ile firt’i'i/xîe 


^ J Le /rr  ai/niit  fi/ii.e  il'ulli'iU'lien  ^)eur  l'e.rii/èiie  l'enleee  nu  emure  ipii 
.re  ^rei'i^ite  . 


. Jeùle  nifi'K/ue  \Seliiliim  Se  nSente  Se  /ee 
(Keit/eiie\(lviSe  i 
l'ee  . . . \Se /èe) 

fin] ’ / - — 

l'iiioee ^mr  f> reeif  ite 


tn  fioln.i-.ee  'uuS  n l'nelSe  lulrufiie  et  eu  Se'/ne/it-  l'u.eiSe  Se/er. 


F.  au 


l-lSe  nilrii/ue'  'lt>ln liiiii  île  /ulenle  Se  f min j\re 


i./iie- , 
l'aine' J' e ) 


(Irojeue  I (),,LSe  Se /'ee  fiee'eifule' ■ 
J'ee  . . I 


nu  .<•  eun/oee 


leule  ni'fei,/iie  . | j\Sf,Slre  - 
Pfllaj  j'e  ...  ! 


ri.o. 


ünujnxnuw'  Clumujiu\f  . 


K\('m|)l('s  (lo  (|IK'I<||I0S  tU'uU'S  ('limiiK's  /^nr  t/c.r  ,r,y>(rr,>i\i' 

/t'  /fur  ufu/f  fuir  t/f.r  />uyt\<  f>/u.f  r'/)frt/i,fUf.<- . r.\('(i(,»U'  do  soudo  0>1  tldoom|)os(>  pai' l'ooid»'  ludro 
-(ddoi’UjliO  (fm  f '/umuf  /'tu  a/f  (U'u'/ûjuf  .r  'um/  u /u  .lOtu/f  f>i>ur  /urntfr  (/u  o u/  fumutun  . 


- ytif*  /u/uu/i*  ■ ■ I ^ 

.•  /.-.■■/uf.-  ,/f  /ru/f  ,urlù, 


f/t’  


/’.  tm 

AuA> 


/ A’  ( ifAjrujf/y  . 


At’ttA’  /nf<At‘ii*'/tAfrtipit‘\  Z/i/(AriH'/(A»r<iA‘  youtA^  f J\‘A  conumiti) 

) (Aif/y  /c  . 

\()la.  thi  //ti7  u't  (//»y7r<ti‘/ùin  </t'  Ar  /rtift.r/(*r mt/ 7/<»n  tZn  .^v'/ 
{unnnuin  i>n  <'//t*/‘iu'C  (Ar  xt'<>iAuun ^f<rr  Ar  (/c,i\i'(rit7u»ii  ■ 

1 l»\ilnH‘liloral(*  J<»  > «Midr  ('<1  (liy'fMitiïOM*  |>;u*  1 ;u‘hI<"  lulrujur  A *}// /ihZx'J  t^/u  (‘/(h/f*/e'  AînaA^  /i//</ro('/iA>rnfac  fA/  /trA  iiA'  f/<‘  jf^utA* . 


'J  .A'/uAun  lA'  .!'»*/ t'i 


U‘nuint,i  /„,,f,,u/iA>rA/ 


//iu,7i  .>.  /!/,•>  ,tA'  »7**  a I 


Atra  /ui/‘  /<•  iuiA*rnpu*  . 

' A'/zA’  Ax/t/rtn'AiA>rtifne  (^/nmtw  /’tfi'uA^  iu/ruptt*  ■ 


/ru/.-  ,u/ru/„e\  j ,4,  , 

j\>U(A' J 


1.<‘  Itlll’nl»'  ( 1('  >OII(l('  <*>l  «l(*(‘()lli|>OS<'  |)f'll'  I Mllltiri<]ll('  f/uu/r  i/r  l'ilrio/ J iiiii  c/i/r.c.iv'  /'.iru/r  ni/rujiu’  r//i>rmr  ./u ..  ((//à/f  ./.' 

,/.  j:.,u/.-^.l'r/,/r  ,//.u,/’,  rJ 

/ /ru/f  yuA/urt*^nt‘ 

J , J J J / ^ A'/nt  \ <Aeaan(^ti(  . 

J J fiofuin  ify  fit  A'itA‘  tu’ ytnitA’  î it'uu’ niirnpit' _ \ \ / - Ai‘uA  ‘ fultit  m*\  ^ ' 

\SoiuAi>  \W  i / 7 • 


/ru/r.,-i,///,ru,,,e  \ ,4,.  fS,‘/  ,/r  ,,/.ut/u^  rj 

J'tuuAi' I ' 


!.(’  do  .S()ll(l(‘  0s(  d(‘Oom  |)() S('  |>cU‘  In  /a .lOiu/.-  r/ /ôrmr  ./u  j-uZ/ôh'  </i- irrl.tj-.i-r /J‘r(  ./,•  //ii<>/>iu) 


I Kfut 


•J  .f i./ultim  ./.-  jii//à/.‘  ./<•  .rout/r  ' Soiu/r  . . 

I I.'u/t*  ^.-ui/uruftit- 


Pi>r/i\>it  i/'riiii  ./■  ’riiiifhirr  ■ 


I .t’.t/ii/iwi  ./,•  .i-iuu/f  ■ 

.Cuu/.rl 


\ f \,fit//!itt’  ./r y.-/ </.'  i/iu>/i(i'J /l'l■llll• 

■ J Iru/f  ii//iii'i<^iu‘\i/ini,i'  /f  , 


!,(•  <nllnlo  «!('  |)olas.-;i'  «>.<l  (Iccoinposo  |>ni‘  In  l)nrvl('  f 'mu/  ù /'.u-i./f  .fi(//!ii  t.fii.-  <•/ /.u-inr  (ut  .'•u//,i/r  iii:-i‘/u/‘/i'  ■ 

{/■■lin 

j S,i/ii/iuii  t/e  .>’ii//i)/i’  </.- f'ii/iUt’.i’t’  /\/t,tj\er 

I /.,./.•  .i'ii//'iiriijiie 


< .••••  «'.ly'i'/V/Wi'iV  .rfnl  iw/i-.ii/iv  t/e  / tUior.ii/i' 
/ii,//,uj-  iiUi/ii/r  //te  riu/iiiirntf-  f/  'r/iemis/rt/ 


L 


// tU!  \.l\i /u/ltllt  t/f  f>i>/ix.i-r-t’  . 

/Aiit‘i//t^  - . \ J'/i//.r/.’  f/f  /t.tri//.’  ttt^'f/it/t/r . yf  ./.ytt>j'. 

/rn/f  .l■ll//llrt<fl(r•  \<ui /.'uu/ ./u  Uii..'.' (j.'  firrrifu/rj 


Duujrammes  i kimu^ues  . 


Actioi'.  (l(‘s  <l(*icl<‘S  ot  cit'wS  j'ur  led' ('ouleurj' hleiwj' oetjeht/eif 


I VtlOdl't' 

in/îui'i'in  Jd  \i'itli>Ê\wte  blduf 


Eau  blette  ■ 


^^\'^tiOeee  b/etteKjl^ii^^l  . ...  . , . 

Eîjv  \/lcttie j ‘"I  ^dtt  roat/ie par  / aettou  tle  l'aettle  j tir  la  auttt'ére  blette  vet/elttle. 

'Mau  ' * 


.1-e  bleu  t/et/tetil  rautje  par  l untan  tle  lac  trie  avec  la  malt  ère  blette 


htt  VU)  ut  natte  Ittfttttle 


i ^ 


-le  blett  (levtent  vert  par  lacltvn  tle  l allait  xur  la  cvttlettr  bleue 


#r  ‘ A 


Levert tlevletil bleu  elreprend sa  eottlettr  primtltve  tpta/itlait  sva//le  liu/ei‘erileiit 
tltms  le  lùfulle.  parcet^tte  l'ttlkalt  elanl  tilvr.r  netili'altse  par  l'aettle  t' ar bealpte 
Icva/eutt  ilatis  l'atr  eæpire'J  u a plu'  tlacllvu  sur  la  l'ottleur  blette  . 

le  bleu  tlevtettf  rvutje  (ptantl  vu  cvultutte  tle  sott//ler  tlaus  la  lii/iieiir. 
parce tf ne  l'ejecès  tlacttle  ctirbvntt/ue  t/ut  sttrvteul  (i'vtn>e  l allait  tle/à 
salttce  ' et pocle  son  eieltou  sue  la  nuiltère  blette  , 

Wdttbre  bleue  1 /{^ut/^ 

. Ici  tle  carbvntt/ue)  ‘ ilLatt  rtutt^te  . 

Eau  j 


drrwtontai/ue 1 ('acbvuate  il'aminvuuit/ue  tltssaus  tlaus  lettu 

dctrle  carbeutt/ue  ) routpe  . 

( ouli'ur  l'l<nw’  a/lerntiùuenienl  /ornir^e  et  iietruile; e/Jèts  sueeessi/s  (t'nn  alka/i  el  ({'an  neute  . 

Zitfuear  itirofort*  (fimnd  leau  en  <fu<xnù(e  - 


/■  %^'o(u(tun  \.4cide 

({e  t{e  \(ieciutfre  \(Kiudf  de  cutere  - 

('ttinrt*  ■ \/^aa 


/ txtfue 


I 3 ./eti/e  .f  tt//urt^tte 


■/  tnematfue 


■ bti  (tt/tteitc  tucv Ivre  tlevt'enl  bleue,  paccet/uc  l a/uvivutat/tte 
s'tuua'J'aul  il  lute  portion  (l'osùle  /orme  selon  les  uns,  u/t  aoi- 
/uvnittce  tle  ctttvcp.  vu  selon  tl attires  ttn  ettprnle  llt’n  tl  a m - 

■ meutat/ue ^l'osùle /àtsanl tct  les /vucltvus  tl'un  atUtle  ■ 

La  Itt/ttenc  bleue  tlevienl  me  vivre  par  ee</ue  l'e.ieés  il  artdr  s uotssaut 
a l autuiouta^ue  en  delarlte  Ivstdeetdeemnpvse  l amiiiviuttri’ ^v u Ir  t'upra-' 

L-a  In/uenr  Inuptile  redevie/K  bleue . part'et/tte  l eseés' tl uiniut>- 
. -nttu/ue  s 'itiul  ettevre  a une  pvrtlvn  d 'oséle  et/vrme  tuosira/n- 
'■\--eutvtuure  tle  rtttvre tvn  le  cn/>rate  bien  d'tioitvv/iiat/ue .J 
. ltu.l,r.uif/i,t/puA  ,<,^m  \ 

\ (Kvide  d(*  raiifi't'  f * | 

A’/ra  'I 

apuie  Se  rt, ivre  j Ctivctfe 

. I ftninoïKatfue  } ' . 

‘^'i'l'"''''l‘<^  \d'u(/ate  tfaniuivuiaatte.  , 

— fnunûHia</K<'  | ‘ / 


ammonuuj.  bleu  .,b'</'>ettr  salitie  blette. 


PuujranumKf  (' l\unujUi\i' . 


liO  ('alorujiK'  (lilalo  los  corps  solides. 


/'//;. 


/l/e',  un  /iiiirceuu 
/iie/it/ ou  l/e  Aom',/'o/u/ 
«'/ ^>oiu/u  eonuue  utte 
i^u<//e,  i^ut  ^1  uw.ee ^ut.f  - 
j-ee  i/iioj'  une  u/i/ieuu 
!'/  we.fueee  e.eiu'feiiieu/ 
/u  /luufeui'  i/uue  Aoi'/e 


( e eoe/’.e  e/i  eotl.eeroifn/  .eu  /eui^ieiu/uee  /‘oue/  ir  eu/ree  oer/ieu 
■/eine/if  t/uu.e  /u  AofVe  e/  /'untteou  i/e.eeeni/ru  /ii.eipi  ' u /<i  Air.ee^ 
/iiui.t  .et  0/1  /e  e/utu//e,  u/o/.e  u//o/i<jie  <•/  ifr<).e.ei'  jt>ur  /i‘  eu/o  ■ 
-/'iijrue.i/  ne  fU’u/  en/re/'  ifu  ' t>/>/t<juteiiien/  e/  /itnneuu  .e'ueee/e 
//rè.e  i/u  .eimiine/'. 


la*  \eiTc  el  l'eau  soûl  dilalcs  par  le  calorupic 


/er.ec'i  l/e  /'eau  i/r/i.e  un  /u/e  t/e  oeere 
/ernuue  /’ae  une  /luu/e  i/e  /a  t/eo.e.eeu/' 

1/ Une  oraui/e  /nan/ue,  /t  Aau/eu/'  i/e 
/eau  i/iitie  /t-  /u/e  e/ /i/oni/i",  /a  />ou/e 
l/ans  /eau  /u  e.eyue  /ii>tii//iui/e 


/ eatt  i/e.eee/i(/  t/u/le  /e  /u/ie  />i>ar  ii  in^i/ie  /a  /mu/e  .eii/ii/'inen/ 
i/eo.r.ere  /'a/'  /e  ea/o/i<fue;/nai.e  /-e/iree  i/ii  ua.ee  e/  /uen/ù/  re  - 
-/eoii/ie,  /a  />ou/e  .ee  eun/eae/e  e/  /eau  ifiii  e.e/  enroue  e/saut/e 
e/  i/i/a/ee  ue/no/i/e  i/an.e  /e  /u/e  aui/e.e.eu.e  i/e  .eon  /u  euuer 


!.('  ( ' aloi'Kpie  (lllalc  rapldl'IlUMll  /c//ie/‘  '.ettf^u/'ttjttc  f /((J/uk/o  i>(>/<t/i/  i/ti/t/  /lou.e  Itu/aftio/'im.e /n 


//ern/i/u.eei,  </'ettn  un  /u/>e  />a/'et/ 
an  /ireeeWen/  a/ou/e;{  y yue/yue.e 
i/au/Te.f  t/'e/Zier  .tu//ùrtyue  e/ 
renoe/'.eei,  /e  /u/e  i/an.e  un  ua.ee 
fi/ein  i/ean,  en  7e /t.rant .eur  un 
sufifiurr  au  /re/ne</  i/e  />/iini/>  . 


/ e/Ae/'  /)/u.e  /ei/ee  monA'  </an.e  /e  /uAe  eC  ou  .ee  /i/aeer  i/tr/i.r 
/a  Aou/e  auiA'.e.eu.e  l/e  7 eiUt  e/' .et  a/or.e  on  oe/'.ee  i/e  /eau 
e/uuu/e  .eur  7n  Aou/e.  7'e/Aeu  i/i/oA-  eT  oayuit  t.ee  //a/'  /e  ea/ert  - 
-yue  uAu.e.ee  7 eau  t/an.e  7e  oa.eey  niai.e  .et  on  1/  oe/'.ee  en.eiu7e 
l/e  7'eau  /rou/e . 7a  oiyieu/'  e7/ieee'e  .ee  eoni/eti.ee  e/  7'eau  ee  - 
-/no/iAa/i/  i/an.e  7e  tuAe  riyi/'e/u7  .eu yu'eniii're  /'o.ei/fon  . 


tuereure  i/u  //ler/numêA'e  /nun/e  /ut/'  7e  ea/onyue  e/ une  oe.e.e/e  a /not/te  />7e/ne  i/au'.i'o  i/u/i/7e /'/'i-.e  i/u /eu.  aui.ei  /e.e 
eo/'/'.e  .eo/n/e.e,  7u/uu7e.t  ou  ae/'ten.e  .ee  i/i/a/e/i/ en  i/ene/'a7 /ut/'  7e  ea/oeii/ue .■  /iiai.e  ooire  une  e.i  l e/i/io/i 

1 Alninme  / /e/'/e  yut /àt/ />a/'/to  t/e  7'tr/'t//7o  ot  </o  /'a/itn / SC  coiUracle  par  le  ealoi  KpK'. 


(/n  |•Aau//e  /o/  /enu'n/  une  7’ou7e//e 
eu  tut  /le/i/  i'i/7uu/re  i/a/iuiu/ie  i/u  0/1 
/'or/e  en.rui/e  i/an.e  une  /'autu/'e  /oi'~ 

■ mee  .1  tu  une  /t/ai/i/e  i/e  eutu/  e /ut/ 
./eti.i  7iti/ui  //i'.i  eii/ioi'i'i/en/i'.e . 


/.a  Aou7e//ê  i/'ati/a/i/ /i7u.e  /le/tA-  i/u  'e77e  ao/u  efe  l'.e/io.tee  à un.' 
eAa/eut'  /i/u.e  oio7e/i/e  .e  'en/i>/iee/'it  i/e /i/u.e  e/i />7u.e  e/'.  /i/  o/'or/io.i  I 

t/u  e a/o/'u/ue  a7>."i>/'7ie  . ( ' e.e/  .eue  ee  /'l'inei/ie  i/iie  77  Ot/tf  ll/(>(>  a ; 

i 

iniiente  7e  /u/to/ne'/re  ^ /ue.eu/'e  l'Aa/eue  / i/ui  jt>iu'/e  .eon  no  ut  i 


Diiujv animes  i Iwmijaes 


Pio. 


j (' .\loru|liO  r<\VOUna.i\l  /anca  ^>nr  /(\c  aorf>.r  ('/uui<ù',('e/nfua  (es  raisons  <(e  htmjère  p(tr  (es  eerps  (a- 
. -/e//(t‘//s  . Æ^e(  t/ej'  miroirs  iwii'/roes  pirrir//o(ii^iie,e  yiii  ont  (n  ^orme  (('une  em((e7‘ . 


I 

y iiinr  eoncttoe  tt'efom 
I f’ott  nu  /l’i/er  itii  <fuet 
I nu  p/nee  nu  (>nn(ee  e/utui( . 


7 Aeeiunninfr€‘  ù ^7ir  très 
seust/tfe  ptnee  ' on  /lu/er 
47 'nu  4tn7r4‘  uiirnir  4/m 
e.rf  eu  r4‘4piri7  4/u  preee)7ent. 


(e  eotorufne  <7n  (>ou7et.  re^tee/u  <7 <i7><nu7 pnr  7e  uurntr 
supérieur  et  eusniTi’  p> or  7e  miroir  lupi-rieiir  i7i7ii7e 
7e /(ni (7e  oonteuii  itons'  7o  7>ou7e  <7n  (7iermomè7re 
ipa  reçoit  icx  P (us  i7e  etioteiir  ipte  s '1/  etoit p'orte 
00 p>omt  A tiors  (7u  pityer  et p7iis  pires  i7o  7>ini7et  e/oiii7. 


\msi  que  les  levres  i//u  ne  sont  pas  ei/a/enient f>ene’tra/>les  pian  t’eiru,  les  corps  ne  sont  purs  (oas 
eaatement  (ons  eoni/ueteurs  (tu  eatorupue . 


/Viuu/O',  i7ous  teoo  7uuu7(onte 
iteu.r  (o4/neftes'  <7e  mêmes  i/i- 
me usions  eui7iiites  i7e  cire  et 
7 hue  ite  (lots  7'ontre  i7e  per. 


7iois 


7e  eo7oriepne  pu  nêtront piiettement  7e  pèr  pur  est  7u>n  eorutue- 
-teur  ip  pèuitro  7o  erre  pistpi'im  7>out  super lenr,  mot.f  i7  u en 
sent  puis  i7e  même  sur  7e  7>ors  i7ont  7 estrerurte  s'irpierieiire  rivtern 
trerte  p>eu(7ont  (piie7rprie  tempis. 


( OlUilluUU'allOU  r/u  ert(oi'upire  au  eontaet  une  (tore  r/’errrr  (r p,$!’  oerseé  j^rr  rme  trore  (/'eau  a ((.‘^  (ut 
eei(e  (o  morfre  t/e  son  ea/ornpie  . 

/ / J.  ■ totoriiine pôt:  ■ 

t r U4‘  frore  41  t'ou  0 -O.  I / / ■. 

/ 77 on 

2 7 ne  7tore  <7 non  il  ftÇ 

(>u  oerse  i7ous  nu  vase  piorte  i7'ounu- 
-ee  O ta  (euperiitnre  i7tt  metouipe  ■ 


(Woripne  L ^ 

Ttaii  ) 

to7oripne  ê/'-yn],  p„re  it'eon  hiê^y^ 

^oit I ^ 


Me7aut/e  t7e  <7en,v  7iures‘  iteon  ,i 
3-Ÿ7'2  et  (tout  te  eotompte  e</ttt  - 
oont il  eetnr  i7hue  tiure  a '■à" 


l U('  ll  \ re  (1  OAU  a p/)/ versee  sur  une  /tore  r/e  rp/aee  à ((."pornie  Jeux  (rares  i/eau  à ((."  (e  ea(ornpue 
i(eoeun  (otent  ne  sert  ter  ijtr  'à  (upiep'rer  (a  rp(ace  . 


/ t ne  7une,7e.,,y‘<'f‘'''''l"‘’ 

4i  -n’’  jr  tinre  iteon  a O** 

J nue  tivre  i7e  ptaee  0 (f  . 


t^ue  tture  iteon  tiifuute  ir  fti’  ) 

('o7oru/iie  iteoemi  tntentpj'^ . ) 77ne  tinre  <7e  i/tnee  1 /Jens  tinres  itenii 

tun  e ,/e  ptiiee  h Û‘' | tupieptee  pitêpS/ie  7„p,i„7e  ii  Û!' 

'■  ' ‘ c<x/(/7'urue  77iA'ens’io(v  ' 


L 


Jhacjramnu’j'  C hunuiiu\r  . 


n.,0. 


1,0  (' aloi‘i(|uo  auoinonlo  lo  pouA  oli‘  dis8ol\  anl  </c  ('(uta  .n(r  (c  saifX'hw 

I /ûm 

fi>ri<ri<<‘  ■ \ 

( </<x/x</<‘  t/<‘  /'(‘(ta  <•(  f 'itir  . | 


A’iiii  i'/utm/t'  .ttî(ur<‘<>  I 
t/t"  .hi/fiètrt"  un  tifnrn^nf 

tmj'f  t'.iym.i'e  t'r  fàir/rou/  I 

^.l'rr^n'/rn 


^ re/i'on/t  jmtr  fe  </<‘</<i</<niu‘n(  <ù<  ('n/o/  i 

/"•iix^’  (/'  ((Hf  /mr/ton  t/<‘  ,rn/^ic/rc  . 

/^orrion  </('  ,rn/^nyr<‘  /><tr  /<•  r<•/l■<>l4/(.l',)^t‘lll<•nt. 

lo  l)oo  ao'ouu'nl  du  oalooupio  </(/ik/uu>  /a  ({isyohxmfc  r/un  /'<u'r  ruu/cr'  .mr  f 'nuu 


/tn  <'/liirt</  <'/iirry<‘  t/n 
inifiniti'  (tt/ttnrtsn  . 


/ii>u(nt//n  t/n  mn  /riti.i’ 
t\r/>thcnn  n / tur  n/itutt/ 


.“^tr  jnrwn  t/'ttnn  /nn/ton  t/n  .l'ti/i  mut  /‘nr  /n 
t/nt/ tt t/n/nn/tZ  t/n  jo/t  nx /tn'rtfttn  . 


/.'ttft  t/n/tnsnn  .l’ttr  /<r  />ott/nt//n />ar‘  /n  /•n/ni>tt/t.t',tnninn(  t/n  / iitn  ■ 
('tt/tu'it/tin  t/n  /'tun  it/ùrn  />ttn  /n  tun  ^rtiur  /ttt  .f 'nnAiui//tn 


rXil'oUaud  d uno  ohaïuboo  t/n/uxm  son  ntxu  sur  (ns  uiti'es  t/uant(  j( ns/ su//is<wunnu(  rn/ltm/t />ttr 
/ txir  ns/nfmur  ■ 


I 

I 


Jhiujrani  m (V  C V?  un  ni  ne  J 


(pies 


n.i 


( aIoi’U][uo  absorbe  ^>nr  reoapoj'atum  <{e  f 'ah'ool / E.fjiyrif  Je  Vin  J 


J/d/eoû/  en  ,r ’eintjinfrnrU  ttfteorùe  /e  en/orùpie  t/n  /ne/'enre 
(fut  j‘e  re/roi(f((,  ive  e<>/n{e/we  eC  t/eifeenff , 


( aloi'if|UC  absorbe  ^Xtr  l'eva^ux-Kfum  Je  Eéf/ier  J lujfinJe  (rt\f  ne/nUY  jtYrrme' par  Yr  JjstJIatum 
JUn  (({‘(Je  ntuu'  f 'tJeoof  J ex pe ne nee  Je  ( 


(ht  fi/iiiii/e  fifii.rieur.r  /èt,r  </<rn.i'  /'etAer 
une  Atntfe  //e  t>erre  ^tfeine  i/éirtf  ef 
ir/irex  e/tatjnte  tmmerxten  on  f 'tn/üe 
f>enr  /ttooriser  /‘eoa^iorttfion  . 


Z'e'(/ter  xeoa/wre  et  l'eau  xe 
eon</èfe  ttarw  ta  Itettle  ■ 


/.au  tufaute  ttan.r  ta  ftou/e 


Tliew'ie  (le  ce  pJieiiomeiio 

ï(/ne 


j:/a  er  .eue  ta  toute 


( (fto/ ft/fU  A^e/tee  ttajoorr.ee  />ar  te  e<tto7’ri^ire 

/Jt/ter  1 (te  t'errer 


tan.e  Ar  t><>ute  e<rtt  perttee  rte  .eon  eatoretpre  .J 


-\lilre  ('\einple  </((  etJojxrpre  nY.i'(>r/>e  par  Y'eoaprxaùon  .S  ( nne  ïn>re  t/'errrt  r\  JOr>f  ex  t me - 
-fee  pronptement  aoee  //  trurex  rte  tmierr/te  rte  Jèr  à ido'!  te  metanrp'  ext  rte  .l'ferte  reJrrtr  a Mto t' 
{/ne  xont  rtone  (teaen((.r  tex  jrerttnx  p a ('  ta  trmaJte 

Tlïeorie  clc  celle  cxjH'rieuçc. 


t t ne  tture*  itetru  touittante  et  itto 

n.  tturt  ttore.e  ,te  l{‘"t>enjue  7/>o"j  {>', 

tnuaette  tte /er  a r(>tl\  . 

. \t,  tnutftt'  <te/er  ■ 


/’or'tron  Jrurrr  a joetf.  | Zart  oaj:>o/‘r.eee  jttar  (ùt'  tte 

( ato/'n/ue  (trt'^  eatoe’rtjtue  .eorr.eti'arte  it  <t  tutre.e 

tte  /er. 


) . 

, r ■ X ( Vetanae  tt eatt  et 

( atorrtjrre  loo  ( t>.  trore.!'  ae  t 

Zrmartte j trmartte  tt  roo"  ) 


: \ 

'^if  ■„  ' y ■ 

‘If  ' . • ■ • 


\ . * . • V - , 


DiiUjrammes  Clumujiu\f . 


f 


.Viili'C  o\('ni|)le  (iu  oaloriq^iio  conibiiio,  /utfënf  rf  insen.f{hfe 


(hi  in(r<>titu(  un  (Afrnui  - 
mèfre  t/ttn.t  un  Oftj’c yi'A’rn 
</r  i/futy‘  ou  r/o  nort/o  <fu  'on 
/ni(  /ônt/rc  sur  un  /ournouu  . 


Nonoùst<xn(  Ar  ('/utleur  mfrodux'/c  <{<tns  fe  ou,n>.  j‘ren  ne  see/uu/- 
-/e  et  fe  t/ierrnoniêtr'e  reste  statfoniuure  pxstfu'ù  ce  <jfue  fn 
-ee  soxt ^xhufxxe,-  (jrxxe  xfeoxent  xfone  fe  c(xf<>rx<jxi(e  “f 


1 Ih'Oi'U'  (lo  CC*  plu'noilU'UO . caforujjfe  empfxn/x»'  a /oiufre  fxr  (jtfaçn  xfroionf  ^xarfce  cons'fi- 
■ fua/ife  (fr  ftxrxf  ftxjuixfo  e(  ne  peut  affèeter  fe  f/iernix>nu>fre  . 

/ . . (rfai^'r 


(\xforxtfue  fxfre 
<fxx  /oxirneaxx . . . 


(rfaçe \(?fin'e  fn/xxe/xeé  par  fe  c<xforx<pte  tfeoenxx 

.('aforupxe  deoenu  fatertt^fxfent comfine  et  xnsensxffe  . 


1,0  caloi*i(|uo  latenl  Ho  l 'oau  li(|\ii(le  ,re  xfeoefoppe  en  <feoen<xnt  fffre  et  sens-xbfe  <jfuaiut  f'eutt 
s'e  sotxxf</(e  par  fa  eorupefaùon  . 


t'aforupxe 
Aaix  fftptxt/e  re/roi-'  frte/it  . 

- i/ie  O fS^’out/essous  i/’,,, 
de  (tr 

J.e  xuxse  dotf  t’fre  e.rpose  au 
/roxd  dans  un  repos  parpaft 
et  ensuf/e  reeeooxr  xme  fe</ere 
seeoxisse . 


Jfff, 


ufu/e 


deaxx  f 'upuxde  ef  xfe 


Caforufue  fxt'ntl 

dlau \non  eon</efe'e 

, T t J 7/  \ </f<xee  monte  de  fdy/us</u't'x  <>’d 

(atorraxxe  tâtent  aeoenn  txore  t . ■ t ,, 

' tw/if  fil  ô't*v<fitJ'd'e 

Afin  cvTU/e f(U*  pfir  T <i/f<ift<AoTi  (urfiifi*  /e  . 

f/l*  ^Fon  Vft/ftru^m*  /fifënt 


Ihail  roHvulo  011  vapour  /te  eo/ttfent  eemme  fetru  bou/Tfa/tté  tjxue  joa'f  xfe  eafo/xtjfue  fifre. 


te  mej'eure  ne  monte  tpx  ' tx  joot  comme  <tans  t'eau  touif- 
-fxnte.  Ç ne  dexuent  donc  fe  cafort<pie  dxx  /oxtrnean  <pa 
continue  de  /aire  fouitfir  t'eau  ? 


JJuu^rarnmej'  Ch  un  ujiie^r 


r 


PU3. 


/)(i/u  l'(\V(‘rnfile  ^>r<û'edent  IVau  est  jixxr  le  (aforupte  latent  et  cornbmC . 


t l,o»,U.u,rA^’ tu/mite  à û‘’ 
\('<t/err'^Kt'  M>re  tea 
t'Caierufne  <tu  /ènrnean 


£iw  à (t  . \£ (tu  houi/tanfe  j txifKni’ee'e  pnr  te  eateiKp/e 

( atorjifue  tttre  joû  \titr'e  <tei>enu  tnsensttfe  ■ 

('aterùpie  fttre  (teeeTia  taterin j 


Quai\(l  on  mêle  de  l eaii  eliaude  aver  <le  l'eau  /roule , le  calorupte  u'enj'llle  j-e  dlrtrelue  ecjiale- 
-ment  ilane  toute  la  maj\re  et  l'on  trouve  le  ealorùjtie  du  mélaru/e  en  ilwro'ant  te  ealorùjue  total  et 
f>runil(l  par  le  nornlu'e  (le,r  partloxC  eoparta(fea7itej'  . 

Exemple  . 

font  un  metan</e  lie  J pintexf  à 26 1 

on  tpte  2 pintox!'  à ,‘^o^’  /ont  zoo  " 

p/ntexf  à zo"  ^o." 

Total  (tn  eatoï'upte 


2 Tm(t\f  d'ean  à Jo" 

tmte.f  à . JO  " 


i3. 


Çnt  dfoore  par o. 

ttonne  pour  etuu/ne  pjnfe  du  metançe  2O." 

ProUlèlUe  . Comtxen  de  ptntee  d'ean  à (>o" /'ont- /t  verre  r dans  3 prnte,i'  à 20" 
pour  avoir  nn  metant/e  à />■"  3 

Me'pon.re,  à pintes  . Kn  e//èt  t>  pintes  à (>o" de  eatorupie  /ont ’hoo" 

3 pintes  à -sot  /init Oo." 

Total 

ipti  dioi.re  par  te  nonitre  des  pintes 


3(>  O." 

H. 


donne  pour  etiaenne  dit  uie'tint/e J 3 ' 


(NoIa  T\nir  ta  solution  ati/etrii/ue  et  <;e'nerate  de  ee  ptrotdèrne  vot/e^i  ta  dernière  pat/e  du  fe.ete)  Mats  st  l'eau 
redutle  en  vapeurs'  est  reçue  et  eondenseé  dans  t'eau  /roide  ,it  se /ut  alors  un  tp-and  deoetoppernent  de 
eatorupie  t/ui  était  insensitte  . 


thi /ait  touittir  une  pinte 
d eau  dans  une  eornue 
pour  en  re revoir  ta  tni - 


- peur  tpn  est  à 100 


'\tans 


un  oase  tfui  eonfienf  t 
puitfs  et  drinie  a 0 " 


t,e  metanip’  de  .>  pintes  et  demie  est  à zoo  " 

etunpie pinte  étant  à zoo" 

d.e  total  est xi 00  " 

te  eatorupie  prinuti/' de  ta  vapeur  était  zoo  " 
il >/  a donc  iiiu/mentation  de  /3o  " 

t''est  te  eatorupie  latent  devenu  titu'e 
par  ta  eondensation  de  ta  vapeur  . 
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Ihmp'amme.f  Chrmujues . 


Autre  exemple  du  ecolorKpie  aAiw/uÿmr-  T'etNtfxnaù'on 
T'ti^rxà'/n  (/<rnj'  une  ôoufêdle  e,i'pûsee  à 7mr  j'ee  et  eliau<7 


( 'e/e. 


•i<fee 


de  /a 


.rurfn  t’oiifeiffi'  ji-  eu  ■ 


/ ',n  e/ieud  jte/'ru  f/ru 
ifet/en.f  ■ j / w 


('e/o7‘7<jfue  e.rteeieuj' . . \ 

Keu \ Æiuf  eupoeùee  fier  fe  eefej'Kjitte  uitï'rreur  et 

te/erufue  hUe'ru’ur ji'etûieu/  . 

re/r'eie/n  per  le  tleifeipeineiit de  s<m  eelerujuK^  . 


1,<'\  eApiU'lle  de  1 ejni  pour  le  eAlorirpie  eed  u ce/le  du  nte/'CU/'U  p>oiu‘  /e  meme ^/uu/e  ('omme 

X>  est  e / . 


lue  luire  d e eu  è 
tf  une  Itéré  tle  tuerrure  e Ûf 


Ferment  un  meletu/e  tle  -3  llerej'  è ^Kd.\riiui'i  le  <ftien/de  du 
t'ttlerufue  tjuu  eereetl  deluird  e eleeer  l'eeu  d'un  tle'tfre' tle fdiis 
) .l'up'^it tneinlene nt  é eleeer  le  mereure  de  li'i  . 


Nota.  V le  Jlueleur  7'/u>mus  /tru/ule  e.iyiruue  lee  ee/utedei'  re,ifieefuie,f  de  l'emi  et  du  tnercure  per  lee  nmuhrej' 

rtf  et  t ('ellee'  lyue  tuei.r  ilennen.t  de  et i eent  de  -M'  Il /lerutrd  <jui  a etuployé  léy alite  dej'  potd.r  et  non  celle 

de.r  uolumee  . 

( ompai'aison  poviv  exprimer  la  Iniiite  de  noo'  t'onnuts, fautes  sut  la  (pianhte' /telle  de  tu/o - 
- rttfue  eontenu  dans  le,f  dwe/'s  corps . 


ryy 

piutj'  <i  un  t/iuteelre 
iiirennti  et  d une 
pro/endrur  ituem  - 
■ luetirurelle  Zeurj' 
ouoerturer  ^oet 
eyele^r  de  rne/uere 
e reeeeetr  en  inênie 
terne  une  mètue 
t/uenft/e  de  plute 


uYeus  peueens  i/  reteertyuer  per  eæenple  <p<e  pendent  un  tenu' 
dertne  l'eeu  merde  d Une  le  tse  tlerur  le  pireniter  tândlr  <yu  elle 
s'elèoe  d tin  seul pted  dans  le  seeond.  d 'ou  nous  eoncluens  yne 
ee  dernier  e eue  eepeeitii  seetuple  . Æeis  nous  ne  eennoissons  nt 
le  erere  ifuentde  tle  plute  ifu  'ds  ont  reçue  nt  lu  /fuentite'  deeu  tpt  il 
Peudrott  soustreire  pour  les  mettre  è sec  ■ l est  ernst  tpte  eonnetssent 
le  eeyuK'rte  respeettve  de  dtuers  ettrps  pottr  le  celorityne  nous  upno - 
■rons  eependent  le  ijuienttlc  reede  de  ee  /liiule  imponderelile  ipt  'tls 
dotoent  recevoir  pour  eleoer  leur  tempereture  de  tyiteliptes  det/re's, 
et /ustfu  ' è (fuel  point  tl  /eudrait  les  re/roùlir  pour  les  réduire 
au  or  et  >(ero  du  ea/oruftte  ■ 
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FIm. 


Diaç ranimes  C Vum ujiies . 


<U‘ <'on(>('V()li*  la  oomposiliou  d uiu'  moldoiilo  saline  f ea-emf>ïe  de  sul/ate 
de  euiine.) 


ns, ne  ,/e  .,^„n/;e  .\  euJ/Sreu.v  . eaj/,)r„f„e 


en/ie  ) ■ e ,y/ • 3h>(/,',i/e  jnlda&  Se  entre  fvt'frù’/ ('/eiij 

ifènie  Se.vSÿène I y /'ima,p’na(iini  ne  f>eiS en  re(ranc/le tm  ren/ 

4(ème  Skv../e,,e\,f,,i^-^,,f^  S'exiJe  de  emvre  . \d,h,,e  e<u,e  eencevelr  /a  ,no/ee/e  deSe,,^^^ 

..ï/èrne  de  cuivi’e}^  J 

Smi|)l('  soliilion  (lu  Millalo  do  cmvre  f^eu  d'ft//  aufie ,,e{ J datu,-  f’eau  , 


/^ee  me /een/ee  e'a/,nee'  du  en/^à/e  de  euture  sent  e’e^njreee  /ee'  unes'  des  nufres 
et  disséminées  dans  /'enu,  Vais  edes  ne  sent  f^>ein/  deeeniftesees  ^insijfit'edc-'^’ 
ferment  des  i/reiifses  ten/eurs  fermes  de  /eues  euuj  n/èmes  cens tituants  , 


1.0  .-iullàlo  d(‘ ouivro  dtse'ous  dans  f ’enn  j'e  deeomfnu'e  ifiumd  on  y jette  yae/yites  atdtties'  de  jer 


Le /èr  ayant y>enr  t'exiyène  y>/us  d atteaetien  yue  te  cuinre,  c/nu/ue  ntème 
dt^  /èr  va  ft  rendre  ta  y>taee  d'un  atèrne-  de  cuivre  ifiii  se  preeiftite  de  se  rte 
y U au  tien  du  sut/àte  de  eiuvre  jvitriet  tdeu J dise'eus  dans  t'eau,  en  nli  y,  tue' 
(JH 'un  sefutmn  de  s(d/ate  de^/èr /vitrée t vert.) 


— Cuivre  jtreèijnte' . 


( oiu'onli'atioii  d un  solutum  do  sol 


Sien  /ait  evaj>erer  une^  jHwtion  de  tenu  e/njitei/ee  dans  t ej>eratien  j>recedente , 
te  sofutuni  eeettjiera  teaueeu j>  mems  d'esjiaee  et  tes  (jriuijies  ta teraus  rajij>ree/,es 
du  ijreufie  rentra/ dennerent  t’ide'e  et  l'e'ttnu>te<j/ie  d'un  setutum  eeneentre  . ft,,  cen  - 
^(U’it  aisenu’nt  (jue  si  en  /èud evajiei'er  jnsiju  'ir  ,r irrite  on  n aura  j>eur  résida  ijiie  des’ 

3 /ne te'i'n te,,'  /èrrnant un  //ram  de  se/ . 


IhiUj ranimes  Clumujiæs  . 


FU6. 


IdiH'S  aiialo^lii'iS  <i  (/e  Iti  ^>ri^rt^i^ente  , Manière  c/e  conceaoir  une  tnn/era 

t/'enn  . 


../famé  t/'ara/è/u-  )„/•/,/  , , y ■ 

• \ <f  e'tffi  <fu  on  no  net(t  ro/fronorr  (ftniyoo  jurnj'  corirovotr  en 

J ^ , .1  tnt^tnt*  ft’tnoj'  a'tt  i/e'renufttj'i/nf/i  . 

.//ente  <f At/arnyene)  ' ' 


.Maiiiôvo  (K‘  ('oiUM'voir  IVau  va|H)iM>"00  ol  non  tldooiuposoo. 


l'e  .(ont  St>.(  ino/o<’ii/o.i-  ai^t(oa.(o,i-  ooeufmat  </on.f  /n  />oo/e<//o  un  /non  ^i/n.r  tj/rnru/  o.iymco 
^ ® 1 yno  /'oon  /lynii/t' . /,//oj’  .l  on/  </i.<\(omtnoo.i'  (/</n.r  /o  cn/i/riiyno  co/n/no  /oj'  mii/o’ra/o.i-  (/'un  -l  o/ 

i/iin.(  /'enn  .(/r  (fiuinS  t>n  /o/t  oony'oiYr  / enn  jui/ino  (>n  n ynmr  relru/n  an  (yrnin  i/o  .co/,  (/n  mr- 
-nto  .'■/  on  oonrle  /o  on/ornyin^  </o  /a  /n'd/et/Zo  on  /n yi/oin/onnt  </an.('  /'oon  /ron/o,  on  nnro yn>nr 
ro.i'u/n  nno  (yontto  </ oon  , 


8 8 P 
8 8 8 


Mo\  <’ 

■ tille , 


Il  <l«'  pri'SOIllt'r  a rim.l^lliahoil  la  Iiatui'O  dos  E.r/rait  d'un  ouunuye  amy/ai.r  in/i- 

./ nem  .>•  iy.>- /e m n/  e/i<‘/nirat ydul<>.i  i>f>/iiy,^>arJI'  D at/an  , nunu'he.f/er  i/>io  . 


O O O 

C O 
O O O 

Ô O O 


l'otto  /nyuro  roy>ro.fonto  /’  yns  /nyi/rtytyono  ;t''o.>'t  t/o  / /yiyt/rotyono  /èm/n  </on.r  /o  on/onnyno  <yiii 
on  (•oorto  o.vtoiioiu/nino'oniont  /o.c  nio/oon/o.(  on  ntôni<‘,e,  oo//o  nia/uori^  t/o  /o  ('onooooto  o.xy(/((yno 
/ro.r  /ii'ii  yonoiynoi  ot  l'onunonf  t/o  tjno/iynoj-  yto/i/j"  on.coj-  yt/omj'  </ onn  on  y/on/ o.v/rmoo  o.rj'O'-. 
(/(■ /yn-x  y/(/no  roniy//ir  t/o  (yot/.r  />n//on.i'  ■ 


•L' 
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ly/r-\  nnSo  i'no/>oni/yno.  Li‘j-  nio/oo(do,c  .ront  coiny/oju/'o.e  (/(’  frt/i./'  ir/(>niej\  .raooio,  un  (/o 
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ontoo  o//e.t'  ot  onoo  /n  o/)n44.v  y/04to  /tnnnoi'  /n  t'otuo  on  /o  t4tno//4-o  , 
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Duiqrammcs  Cliumcjnes . 


XiU'ienno  JJiCOJ'ie  </’w  4^  caicumtwft  dt\r  vie'ttmjc  . 

S f /('  t ! /a /d.  jftr  la  ('oinba^rlion  da  plond)  <d  de  7'elam  <p(e  d’I  aideur  eelè/tre  eoihi'iderail ('otame 

romf>o,i'e[f  de  (erre  el  d'an  ^>rine(f>e  n/ne  / dVdaf/Tôdrqney 

/>/.„„(>  I ^'l>y/'->  d/ae 

Tern  e de  /dornh  ; T/typ/tu/ae  drya/e  . 


Par  une  eha/eur  rnode’ree  le  rnidal 
deui’enf /ru/ueru/erUderrie , eafetne  ■ 


Terre  da  /tlortd)  </rn  en  perdant  eon  /ddtx/i.i'thpie  à 
t/ai/ne'da  />ord>.f.  ee  </ar  e,rt  rnex/dr'eaite  . 


1 heoriP  mod(*rilP  (^(*  liA’VOiSlPr  J'ur  fa  calemahon  der  tnelaaa'  qnr  rfan.r  relie  a/>eralirn  idrroidrerd 
l'oxn/ène  fParlie  re^f /nrahle  de  l'(urf 


/.  dre  atm<>j‘/>Ae'ru/ae  . j ^ 

\^d)\ote  ■ ■'.'■T 

3 Plomb 


f.e plomb  pomlu  absorbe  tme 
partie  eonstduante  de  t'air- . 


■ \_yf\ote  </a)^eaa‘  nn'esprrable , />liur  le</er‘  </ae  Pair  monte 
dans  P atmosphère  . 


■Ti/e//e\  livide  de  plond>  /dus  pesaid  </ue  le  métal /mr,  parce 
Plomb  ipte  Po.vri/ène  apade  son  poids  à eefui  du  plomb. 


I\evivirioation  delà  terre  ou  cliaux  do  Ploiul>,  d'a/m'w  le  o'i/stéme  de  tfla/d 


t.  (’bitu.v  du  l’iomb 

3 ('barbons altumoé  . i ^ddoy.sti.iue 
jdets,  terres  ■■ 


..  lois.  Terre.)'  .)'ui'n<u/enl 

C/iau.v  du  plond)  | Plomb  riâ>ii>i/ie,  terre  t//a  par-  / aci'e.i'  du 
Phtoipstu/ue  . ^ /i/do)/tstn/ue  a perdu  une  porfti>n  de  ,>'<>n  />ocds  11^ 


Rednolioii  de  l 'oxide  de  Plomb  daqu-'es^  htmxôtrt 


! Os, de  .le  Plomb  ) dlvipne 
I Plomb 


t barbon  allumé 


^ Carbone 
I Terres,  S. 


O.rtipru  'I  acide  earbonn/ue  oaportse par  te  eiilorn/ue.\ 


Carbone 


Hesidu  de  rbarbon  na</e  a ta  sur/àee  du  plomb  /ondu  . 

Plomb  réduit  pe.i'e  moins  ipie  f o.vide  emptoi/e  pareei/u  il  a 
! Pi>.rn;ène  i/iii  en  atu/mentad  le  ponts  . 


Diaq ranimes  Chimujnes  . 


]>us. 


aulpulalioil  (^os  Gav-.-  ^:/s('ension  (/<\r  ^tuiJes  aeri^orme^  (/ans  /es  /up(u/es . 


/'^iir  s 'ec/x((ppe  et  (/eurent ponr  <unsT  (tire  nùt/te 
en  ^ornurnt  une  espèce  (te  /et  (t(nr  (/ms  tèmr  . 

( 'est  urnsf  (/rre  tes  /iuutes  etastù/rres  montent p(rr 
/eue  te'r/eeete  r/rns  tes  /(/((((/es  ptus  pes((nts  ■ 

Moveii  de  transvaser  /es  (rax  . 


Deeoinposition  de  raii-  j[>ar  le  Mercure. 

JM'eparatwji  du  (/ay^  y/rpite  . 

Ze  mereure  r/e  /t  eorrwe perx/ son  ee/rt.  (teorent rour/e 
et pt((s  pes(tnt  en  d/'sortntnt  tu /xtrtie  resprriitfe  (te 
/'((((•/  Z(x  p((rt(e  (/‘eespmotfte  (/nr  reste  est re'(/u(te  (m.v 
(/((((/‘e  euu/urèmes  (te  ('(xrr  empIoi/e‘,  e'est  te  (/((yj  (xyote  , 


1 lieorie  de  Irr  deconx/K>s(ton  de  f'.d(r  ■ 


Ctoe/e  (te  verre 
pferne  (t’exxxx  et  ren- 
■ oersee  sxxr  xaxe  ex(  - 
-ne/fe  (U>ee  ((/i  enCon  • 
-noxr  sox(s  te  yxxe/on 
xne/xne  (xne  txxxxxtéxtte 
P /ex ne  (/  txxr. 


t'.^xr  (/e  t(X  t>0((tert/e  pxxsse  (/xns  /x  c/oe/xe  et  t'exxu  x/e  ee/te  e/ 
re/tue  sur  t'exxu  x/e  txx  eu  ve/Z-.  Z!n  /(usxxnt  (//rsser  /x  e/oe/xe 
p/eaxx^  (/ (Xrr  s-xrr  rxne  (xss'xettx-  x/xns-  t'exxu,  v/x pexxt (-nsrxr/e,  /x  trxxns 
-porter  xxrt/exxrs  et  e/x  su/strtxxer  xxne  xxxrù-e  ■ 
t 'est  (xrnsr  x/((  'xnx  pexxt  Zrxxrxsxxxser  /es-  //(/(/es  e/xstxpxes  (/ont 
nous  pxxr/erons  , 


Duujr 


ammej- 


Cln 


imujuej' . 


n. 


De^'ao^eiiienl 

J}ecomf>osi(fon  <{c  {(heu/e 


On  c/uw/j^è  trèj- /or fe ment 
l'oxtOe  rouçe  <taru'  une 
cornue  ttont  fe  t>ec  xe  ter  - 
■ mute  (tu  /mut  </'une  ctoc/ie 
renuersee  et pteme  eie  mercure 


dp  1 OXlQ^eue  aJyj'orbe  (J<ms  l' eccpérience  precedente . 

roiuj^e  de  mercure  pour  obtenir  du  mercure  eoidunt  et  du  <fa>i  oxu/ène  . 


t'Ojcxde  <pa  e<rf  dan,r  7o  cornue  perd  son  osirjrène  et  de - 
- vient  mercure  coûtant.  J,e  r/a>i  osiçène  oient  ait  tnfut 
y de  ta  ctoc7ie  tl'rni  d /art re/luer  te  ntereure  dans  te 
vase  ui/èitenr  . 


Tlieoiae  de  cette  operatioii. 


(hvxt/ene  i osiçène  reçu  dans  ta  ctoctie 
'dd  ' t atorupre  J renuersee  sur  te  numeure'. 

Jfereur'e  contant  reorvz/ie  ' par"  te  der/ar/ementde 
t osn/ène.  reste  dans  ta  coi'nue  ■ 


RecoiUpOSltlOIl  de  1 air  pur  l'union  du  (/U>^  (/xu/ène  et  du  <jni^  ^dy^ote  . 


Sous  une  etoe/ie  rpa  contrent 
ur)  peu  d Crut  rnais  aux  trois 
<fuar(s  pterrte  de  r/a>i  a',  ote  et 
renuersee  sur  un  vase  ptein 
déatt.  rnetrney  un  autre  vase 
ptern  de  tpa>i  oxrçene . 


de  r/ray  oxù/ène  monte  rtons  t'ean  p>our  s 'urne  au  <pny,  a^^otë', 
te  inetaru/e  des  deux  r/ay  sournts  aux  mêmes  epreitoes  pie 
t'air  commun  peut  encore  eeder  son  oxi</ene  au  mercure  ■ 
d,es  arurnaux  i/  r-esprrent  et  tes  eorntrustiïtes  t/  ir'ûtent  eom- 
-me  daris  t'air  atmosp/e'rùpre  . 


1 Air  est  (leeoiupose^  'par  une  bouijne  utfnrne'e,  comme  par  te  mercure 


tieueten  une  troufeitte  renuersee  ^ 
avec  tut  trouctum  <pu  soutient 


nourpte 


attu 


ta /tanwie  continue  d 'at>ord;Æais peu  a peu  elle  s 'o^art>Kt,et  en/m 
ette  s’etemt.  ih  ensuite  on  ptonpe  ta  trouteitte  dans'  t'ean 
p/onr  ta  detoneter,  t'ean  y monte  p>our  prrerrdee  ta 
prtaee  de  t'oxryerte  afisorte par  ta  toar/rc. 
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Dunp' animes  Chimujues 


PL  20 


l*i'0|);iralion  du  (>ax  OmoÔiU'  /(J  </eéoinf}oo'i/(o/i  <ù>  Co.vkIc  noir  </e  fin/nprnèor. 


{Ij'u/o  noir  </r  .¥tini/iin<\i'o 
j-nr  un  piirnoiui  Snnx  une 
iornno  i/onl  f'n//ont/r  nfion- 
n f t/iin.i'  nno  />t>tao(//r  /i>/(Snr 
t/'rnu  rf  rrnin‘r.rr‘i‘  o'ur  une 
nmofro  tÿiifoinonf  />/rinr  . 


Z,r  i/ilXt  i>,vii/rnr  too/if  itfioiiiiinmirn/  i/iin.r  io 
rrri/niorU  i{'(>ii  if  r/ui.r.rr  f rnn  . 


d lidorio  do  1 opopnlum  pi'doédojüo 


y'oro.)  tifo  on  n.rii/i^  fi* 
non-  ,fo  nuin^.inkie  {'iiy 


('it/oriifiir  t/n  /inirnoiin  .'X' 


I f'"'*  (Krii/rno  r//lr.l•,l•r  fr/in  <fn 
'^f^^iii^i'  l'iiforiijuir  j rr<'r/>irnf , 


iKi'n/rnr | fivii/o  i/ruf  <fr  mnro/anker  />rn>o' t/o  f<t /norhon 

' Sldiii/a nèo’e j if  'o.vii/ènr  i/ni  ie  ronifoil  oo'ùfo  non'  ■ 


( (H’IaïUS  0()l‘pS  do\  lOllUOld  aoulos  rn  nbsorhanf  (a  f.xu‘fir  reofunth/r  </r  (lur.  ('r(tr  fxirlir  nomtnr 

(Kviipmc  <^(inr'rnlrnr  ifr,r  nrnfeo'. 


On  mr/  <iii  /ô/ltf  if'iinr, 
fioiifoi/fo  ,'i  t^rninj'  <fo  /"’/rtv  - 
fifiorr  f^/i  'on  itf/iirnr  /mi'  fn 
f/iiiAuir  if  'iino  fiiniifie  ^t/nror 
<fl•.l\ftllls  . 


/y  tnirru'or  i/r  fn  f>oiifoi//o  o'r  l'oiinrr  <f'nno  roiic/io  ffnnc/io  <{'<u‘k/o 
f>/ios/>/iorit^inr  Sf  rn.riafo  on  fa  <fof>onc/u’  (ifn'<‘,i'  f'twoir  ronorr.eoo 
ff/in.r  f 'oiiti,  crffo  n mon/o  ifttno'  f/r  fnmti'iffo  ot  on  oi'i'iifio  fn  i i/u/iiio/iir 
fKirfrr  it/nuiifonnoo  /xtr  fo  (m't  afsorfr  . on  ifi.f.ro/inint  fn  ooiic/io 
àifortoiiro , f 'onn  i/ooionf  ni'iifo  . 


riidono  do  la  doooiuposilion  do  \sn' /mr  fr  ^>/wof>/wt 

f 

J ^ ffr  ifnn.r  fn  ofocfio  (>^,,^ono  i/ 


\Oj'h/o/io  ■ . 
. ftfunrjiifioro 


On  f nffnme  ,rur  un  .ruffort  non.r  nno  cfvt 
ronoor.roo  o'ur  f onn  if  nno  onoof/o  ■ 


fooTyno  (foipii^e  <fo  f 0,111^0110  . 


OŸ,  ^lytoTo  ronto  <fnn,r  fn  ofoofio 

. Û,t  n/t  no  f yoi/fo  /if/o.iyiAo/'i^no  o’o  <fojoo 
/ fioxyOïoro  . i.j,,.  Aon'  />nri>r.i‘  <fn  nn.ro  ■ 


3 


Ihiup'ammes  Clumujues . 


Fl.'. 


Dof'OlupoSltlOU  1 au*  jnrcpar<itu)n  </((  (hty,  .1y,o(e  par  ini  m<‘f<tn<jfr  </<^  /Vv’  oou/r 


l n nif7iini/<‘  /iKniu/y  </<'  j'tni/rt'  fl  <h‘ 
/ff  f.rf  mi.r  ,rftr  /f/l  .’tl/f’fX’/'f.  ,r/)//s  //f/f 
f/of/if  rfriiifr.fff  ./'///•  ////f  /•<>//<‘/tf 
i/'fit//  ili//ij'  ////  /><t.r/‘  . 


l (l,v///f//f  <’,r/  ////sorlf  ' /mr  /<•  pi r i^///  ,i' 'r/,r//l/‘ y////,i' 
il/‘i>/’/iir  i/f/ilf  f(  ^x/r  If  .rt>//prf  y'iif/</ipf.  J/mr 
//f  lu  fl/if/i/^  ^>/‘/Hf  </f  .l'/i/i  />,f/<jrf///‘  /!  f.i'l />l//.!'  i/f/f 
<1//  ûi/-',  .J'tolf  . 


J.  .///■  llt//l,f  ht  I 


Tlieorie  de  celte  expeneiu^e. 


(’ltK'/lf 


û/t'i  -4'/t/>tf  . 

I (hv/</fn/‘ 


(r<lyi  ■( 

\(hv/i//‘nf  \('</h/rr/f//f 

J Vfhi/n/f  <if  ,r///i//'f  fl  </f  r ' ['A  ^ 
p‘f  lîii/li/‘fh‘,r  . I F /‘T 


(r</Ÿ<  Â'/iolf  J‘//r  f'f////  ih//l,i‘  /</  flofl/f  . 


(‘oh>r/i///f  ilf///////l . 

Vif /,!f  j-iil/'iiri.pif  I Ff/l/Ff’  </f  pi  r />ro,l///t 


(Kvu/hie  ) y,,  x;,. 


tpia 

ft/t  tra/rf*  iTr/frif 


Le  Gaz  A-ZOte  <p/i  si(fp<><p//‘  l/'j'  /imm/tua'  eler/il  f/\e  rorpi'  /rF/zm/lj' . 


.'/Kiif/ifr,  tlf//j-  h<>f/i/i/>.r  <lf  il/iifr,rf  lu/i/ff///' 
j'iii/j'  ii/if  flff/if  /■ffiff/M'ff  ,!•///•  iifi  i/aj'f 
filf/ii  il'fa/i  po//r  Iffr  loulf  fomj/ii/n/fttf/oTi 
i/Dff  l'a/r  f.v(f  'r/f//r  . 


l/r  y/////,)‘  7i<i//li'  l//)/////f  .r  'flfi/itl/'t/  Itr  //rf//iifr/' 
j:><rr‘/'f/p/f  <l('/pii<pf  <lf  f 'i>,v/</fnf  ff  jt/l/i.r  Ift/ff 
/ff/f  l'/r/r.  If  f/if/i  nx/tlf  //f/'Uf'f  tUhoriI  hr  h<r/(- 
- lf//r  /!//  l///J'f  ; l’/Xf/lff  Il/>//<jr/f  S'tFf/fll  f //,!•/////' 
(p/i//itl h>//t I/i.i'/ip'/i/'  fff  (/I/j'o/'hf  pxtf  If  (•<i/iili//.rl/lilf 


l.es  corps  oouilnistibles  ôrù/ent  oio/'nu'nl  ///uur  //•  (/<//,  0,v//p‘/ie 


Iloi/fhfyt  /i/if  ho/f/f/IIf  filfi/if  (If  ///(•/, 

o.r/yf/it'  noff  ////  houfhon  (^/// portf  ht/ 
//I ilf  /ff  lof/r/tf  fT!  ,i'p/ri(Ie  fl  /(//  I/H/l  <1// 
<f//rl itiHi.r  ir/irfd  dlI/Tr/if  d//  .l'o/ip'f  i>//  <If 
l'K/ittuIott  . 


Ff  p/I  (If  /fr  I/r//!/'  t/H/x'  ///!f  pltr/iif/if  Irfj'  ffhr- 

- Il/Tllf  f/>  ht n(‘<(nl.  ilf.r  f I/riffIIf,T  Iif/hhrnlf.i'  r/t/t  h’/n- 

- h/xil  !///  /f/ui  (If  ht  I>iKt(ftIIf  fl  ht  hr(.Tf/'/t(/'/it  il'/ 
fdf  Tl  'fhttl T/tri/itf  tl t/fif  foiif/if  (Il(ttt  ////  /If  .l't/IIf  . 


L 


DuKjrammej'  ( '/nmiijues . 


VI.  22 


Pi‘oU)\l(lo  (i  ’XxoLo  / /uLtrnnt  ieti/ùinf,Oxt<{e  rufrt^KX.Â  '.J 

ra  ^>re^uirnl((>n  . 


I ifnifi-  l /<■""'  it'O-iifid- 

-niitiFUi'  J , i 

' I /m/lllUIDK/tU'  ’ „ 

Iffn/rdi/ivu^- 


- iy,ot(‘  I Pr<>f<Kfi(/e  </'iry\ofc  iti/irn/ /><‘u 
(Kvi(/(h)d  i i‘(  r<>çu  une  c/or/te 

' />7enu>  (/'eiiK.  A' ■ 


(Kvu/eue  I /C,tK  ftrot/ia/e 

Hi^</rixjtcn<‘  ) 


th)  ii<‘i\rc  {{<•  (’itft47t‘ 
1 nifrrifdc  o-nr  i/e  /n 
toiii'imre  i/e 
i/itn.f  un  /'/tnwm  . 


l^rcpcU'ahoii  du  Dciil  oxide  d ’a\  ote /('/Vi  //.y 

I 


/.  .i<-nfe  mfrujiuf 


J . ( mure 


Ve  tu7>e  reeuur7e  ijtm  e<i'f  en<jfU(^e  ,reue  une 
f7oe/ie  f>7eine  <7 etxu  i/  ^x'i’te  7e  (7ev7<>u‘i<7<- 
t7'n-iu7e  tt  7 e tu 7 <7e  </<va  ■ 


.-■7 Aufe  \ 7teuf(>.r((7e  <J'wAo/e  ee<,’u  i7un.v  7u  e7oe7ie 
•^^ï.  (7.vn/(>ne\  l'e/iuereee  •fur  7'euu  . 


) jV'i<7e  nifj'ufue  ■ ■ j 

(Kru/<‘jie  , ) ' Vfûtf/e  <7e  euu>re  c. 

()vù/ene.  I Veem'ore.  \ Pueoji  . 

( I / X.' 


7un.i 


l'O  l)eidoxidc  d *Axote  •!'  ’emjixtre  <7e  7 ' (7,x'î(jf<xxe  et  (7euu‘nt  <ï(‘i</e  jtjtreu.t 


(ht  introitmf  7f.f 
</u\  /(>.ru/ene  et  t)eu- 
-li'.rii/e  i7tl]>ule/<7un,f 
une  etuetie  f>7eme  it'euu 


I/ueo7e  jùtreu^i'  eu/njnu,fe  i7e  trou'  uuturnej'  i7e  <7eiitu  - 

- •eu7e  (t^t'r^ote  et  <7  un  uuturne  <7e  (rtiy,  n.x'ft/ène  /xr - 

- ruif  <7 U 7>ort7  en  uu^xuu'  ru7x7unte  uu  txiut <7e  7u  c7ue7te . 
muu'  x7 eet  7xe7itùt  u7>.i'<x'7>e  /xir  7 emt  <fui  <7euu-nt  ueu7e 


Cliwiujueif . 


PI  ^3 


1 ' 0 xi^ue  acidi  fie  le  c ai’l) oiie . 

carlwnùfue  /orme'  (a  comhusù'on  du  iduirioji  danj‘  le  f/ay^  (Kru/ène 


LfiitiHe  )1‘  urne  <fnj  /ài( von - 
vciu^fr  /<•,!'  rai/oiM  </n  j-oh'tf . 


('/uu'hon  a/fumc'  j-nr  un  -rufiport  (fnn^ 
iini‘  f/<n'/ie  t/e  verre  p/etne  </e  <jfa\  trvr- 
t/ène,  renverj'ee  sur  le  mercure  . 


r-'CS'<^  ; 


^ ■• • ,re 

/e/u,r 


Il  ,re  </et/u<jte  du  eulontfue  et  de  /u  /umt'ère  . Le  ctxr/tone- 
^e/uxr/ion  juxxr / x 'unxt  ù /exxt/ène  et ^èrrne  t/xt  t/<xy,  txcide 
CtxrLonùftxe . 


TWorie . 


/ ufxx  t’ère  . . . • 

(itx\  e.rxt/ene 

l/lXtlJ-  /tt  WVf 

I (Kvxt/ène 
C/xtxr/uxit  xxxr  le  ^Ctxr/nxne 
xufifiort . I hnpxxretx’x 


d,  txmtèx'e  . 
Ctx/xxrctfxxe 


Je  t/et^tXŸcnt. 


Zxxnxière j 

Ctx/orxtfue . . ■ \ OtxVf  txext/e  etxr/mnùfue ^èrme  eteon/eTXxx 

Oxx^t/èrie I (/trnx  tu  efoc/ie  ■ 

i'txr  boite / 

tendrez  du  churlxm  restent  xur  /e  ,i’/t/>/u>rt. 


i‘re'paralioiï  du  Gaz  acide  cai'l)0iucjue,^>'/r7-  lu  de'compoj'dwn  dxi  murlre  ou  de  lu  c 


r<ue . 


On  xterjc  de  fucxde  Xxx/tt - 
- ritfue  etendu  t/'etut  J'irr  de 
(txerme  exx  du  nttxrfire  dtxne 
une  ettrtx/e  tfxtt  ctxinmxtnxtfue 
iwee  une  boutetï/e  pfetne  de 
mercure  et  rent>er.,fee  exxr 
une  eune/te  p/exne  de  ce 
me'bx/ . 


t.Crtxte  tut  nuxrbrÀdctde  ctrrbomtp 
tl  'ixrbttntxle  de 

(/'txtt  j/'dortt/ue 

2 ifide  .rtt//itrxtfttufnfxiit/t\  dtxtt 

etrmttt  d eutt  I / , //■ 

/dt/e  ottf/ttrttftte 


de  t/tx^  txcxde  Ctxrbunttptte  nient  dtxnx  tu  Ixttttei/fe  tt  oit 
d eliuj'xe  le  mercure  . 

On  peut  tXMSx  recevoir  le  t/txif  dtxnx  f'etxu  tptx  tubeorbe 
et  devient  txcitle  ctxrlnmufue  litpxxde. 


I lie  on  e . 

Veille  cttrbenitpue  \^cxde  ctirbontt/ne  rendu  t/ixt^etu' ptxr  le 
('ttloritjue j caloritfite  de  l'emt  .folidt/iee  dtins  le  o'ul/ixte. 


('/utux 
ttxu  xoltde 


fCtiit  j'ofttxe  / 

.tcidc  o'ul/itriiptej 


J'ul/xte  de  elttmx /orme'  danx  le 


DuujranimLM'  Chimujiœj' . 


Fl  si 


Plusieurs  frottes  etuofainent  celle  du  ellieu  Je  ,ront pïeme^'  de  <rejde  carlnmi- 

■ifue,  ,1'oit  <fu  'il  jfW happe  .rpontanement  de<f  terreii'  </iu  le  contiennent,  j'oit  p/'il,re  forme  dajui-  celles 
(fin  en  contiennent  les  elemens  . 


I,e  CjA-Z  acide  carbonique  pcs'ant  et  irrcs'pirahfe  elemt  les  corps  allumes. 


Hfluteille  pleine  île  i^n^  acule 
eue  le  impie  et  renoer,eee  .rue  en 
mue  eontenanf  un  oiseau  ineanC 
et  une  lom/ie  uttnme  'e  . 


la  louteille  paroit  eiiute  pareeipie  te  i^a^  est  invisil/e , 
mais  ee  t/H)^  plus  pesant  <pie  7 aie  tornle  eomme  une  Tripieue 
dans  le  vase  m/eneur . Il  es't  tellemen  t eontraiee  à la  ees - 
-piration  et  a la  eomlmstion  ipie  t'orseau  meurt  et  la  Inniipe 
S 'éteint. 


Le  i/a>{  par  sa  pe- 
santeur /orme  une 
easeade  vers  t'ou- 
■ verture  de  la  i^rotte 
etpiir  son  atfraetion 
peur  tau'  eomun  II 
/'eleve  peu  a peu 

vers  les  rei^ùms  su- 
-périeures . 


dn  homme  vit  et l'espire  dans  eette  i/rotte  pureeipi  'il 
a sa  tete  dans  l air  luidessus  du  ipi>j  lerespiralle  . 

I,c  eluen  plon</e  dans  ee  i/iii'i  servit  Inentot  mort  si  on 
ne  le  tr'amportoit  de  suilï'  <m  <p'and  air  . 


1 Acide  oarlioiii que  oerse  dans  l'eau  de  c/uius  / forme  un  sel  /ni  rend  l'eau  livulde  . 


J.  F.itii  de  elums  limpide 


l'hav. 


.Kan 

a. dente  eartonipie  uwisilde ■ 


£ini 

. Ch  mue 

dente  earlonu/ue 


tîir tonale  de 
elums  msotutte 


lan  troulle  à l'itiise  du  cai'lonat 
<pi  'elle  contient  et  pu  est  suspendu 
sanj'  éti'e  dissous  ■ 


Mo\eii  de  se  procurer  le  acide  carbonique  sans  le  reeeooir  dans  l'emi  ou  sur  le  mercure 


Itans  une  louteille  /I  trois 
tululures,  rut  insère  par  celle 
du  milieu  un  peu  de  marlre 
ou  de  craie  .1  autre  porte  un 
entennoir  dans  te  ipiet  on 
vei'se  de  t'aeide  .eiitpiiriipie  et 
a ta  dt"'"  tuluture  est  adapte' 
un  tule  de  verre  <pu  aloutit 
au  /end  d'une  ctoehe. 


le  ipi^  aeiile  earlompie  deipnpe' du  mar’lre  lui  de  | 
la  eraie  et plus  pesant  pie  l'air  chassera  ee  diwnier 
de  la  cloche  et  la  l'cmplira  . 

dne  lontpe  allamee  portée  dans  la  cloche  s't/  elem- 
■dra  de  suite 


'*,  V ■'*  ^ 


. . 'Ji  ■ * ' ■ 

y i'  ' 

: . . ' ' ,v;  . ■ ‘ J 

. i»"  ;<6i  '♦•  i •»’  • ».#•*■.— ^'*  '>’l*  '•—  '1  I '-tf,.  r 

,v..  T.'  ;’'•»*"••■  • .'  \ . 4 . 


. ( 


-iv;.  , 

■-!r  * ' 


y,  .-  ■ 

t»  - î^«  •--  j-:\  ;*Ar  ■’ ,r  '■ 

"■i.  l 1 


-,  ...  • -.,1- 1 


* i ^ 


I**  -»  ^ 

*'  - ._■ 


'î,'  . ■‘V  '.'v  '■  -•  '.  ^ 


k'.v.  .’•  . lA-vè/Nt»;' 


..  ^ ,'  < ■ ;♦ 


:••  m ...T^r  ; ' J 

y ; tl  * VJ  ; ■ _ ■ II.  .'  ; ‘ 


.,  .•> 

. '-.•'V^  -r^v  •. 


A* 


■■  * 


*.***_-«  V * k 


■ '■^v.  ' 

i ry.  •>  , 


.V.  ;v ' f' ' 

• • A,-  ; ; v-fy 

I 'ÿ^'  '4lf 


A ! 

• l-‘< 
.■* 


V'.'*  ■;/*■•'  ■ '•  . * 

V'  '?■  .'fjii4V.'^''j1 


f\  -^  , ■ ‘ 


f 

.'  -■.  l'T 

'^1/  JJZdS  Pi 

, '"  ■ 'h'  ^ 


* . • ■ ■ '•  ” ■ •'  ( ’ - ■ ■ ,'  " ..  » . itIPï' 


\ 


,s  '-■>./ 


. .'.  #*■  ■ 


■'  f ' >,.;Vr.- 

, -f.  'f,  \ ;■' 

- ' ■ £:'  , '.  ■ ’* 

- Màfel  “ 


■;ît 


• -v-i;' 
'S 


'.V  ^ 


’ • .. 


f» 


U,  ^ ^...  .,, 

-/  •‘•'Jt  r U '-  i'Ü  • 


i 


#*  , : 

.f  V' 

vt?>‘ 


•v  J. 

•’  « J 


' 1"“*  ,v  . r 


Duup'anwu's  Chnnùjiu\r . 


PI  20 


DoVoinpOSlIlon  (io  l'Ki.'UI  par  le  Kop  . /*re)><U(i/wn  du  (I<r-,  /Ji/({r(X/'c/ie  ' 


Pnu  i/iiii.f  I/t  forntfo  . 

/ «//'  i/t-  fu>rri‘/iiati‘  ron/i-iioii/ 
i/o  />  /iiiiiMi//i‘  i/o  /or  !•/  l'Aixii/// 
un  rniii^o  i/ni.r  /o  /ll|n•|ll’lUl  ijfin/ ^ V J , 

/rin,i;-.n-  ,V  ’ 


-A-' 

\ /.n  nn^ionr  in^ni'ii,vo  .l'o  1/0111111  fni.i'i'  on  i/ofn>- 

-,1'iinf  ,i‘o/i  n.i'n/ôno  ,i‘n/‘  /o  /o/'  . 

/o  ()n-,  /ll/l/l•l>lf0^lo  fiiirlo  ^mr  nno  n//iiiiifo 
/KXijn'nn  /uni/  1/0  /n  o/ooho  ^i/oiiio  i/'oiui 
/m/  ro/Inox'  00//0  onn  i/ir/1,0  /n  onnoflo  . 


/ /.  un  l)innllitii/e 


I (A, y 
( ( n/h 

/,  iiniti//o  i/o  /or 


//i/i/rnifono  ; 
(loii/ô/io 

( n/o/'iiinio 


I hoopio  (lo  rcxpoVionoo  ppooé(l(‘Mlc  . 

lli,,/rin,ono\  //,,,/roifIno  /•a  //{f/uf  /e  /vv  yv<'/// 


Oax  \\m\  l•()(AM»(’  osl  inl'iamnial)lo, 

/'/ixindri/r  ^>li(/o,i'o^>/ni^i(e  . 


/hi  ooroo  i/o  /'itoti/o  ,rn/^hi‘ti^no 
0/0/n/n  i/'rnii  j‘nr  i/n  /ôr,  on 
sno  t/n  1,1110  i/iiiij'  nno  ùoit/oi/Zo 
nnnno  1/  nn  /n/o  ■ 


/.O  inf,  /li/i/i-oip’iio  ./■  oc/in^>j:io  ^ntr  /o  /n/io  of  on  /tn 
n/ifi/ii/nim/  nn  oorfi,i‘  on^tnniino  on  fion/  /'n//ninor 
oonnno  nno  0/111/I1/0//0  , 


T lu  'OI'K'  (]('  Ia  (l('0()in  |)  ()  s 1 1 U)ll  (io  I ('AII  xi' (f ( /^  (((*  ,1'///'  ii'  fi 


'///'  (('  /'('i'  ^4>/(  >Pt/r  /i  ’/.(/<('! 


/yftf 


O’/f'  4 /ft/</ro(/{'iu‘ 


//•/(/{'  KV/t///(rtifu<^ 

O.on/,;n'  \ xlon/o  ( 

/W- 


i).o„/o  ( 

tf/'  /v/')  /('  inr. 


/f'  //*/’  xp<*  /o/  /i/f* 


/ fco/e 


/<•/(/{•  ,p(i/^arnftw 
( 4t/o/‘ttftte 

/:„n  I 


I 


Pi  26. 


Dû 


xijr 


animes 


Chwi 


lejucs 


(’onslriietioii  de  la  |)ile  voltai(|iie  jeour  décomposer  terni . 


Procueej^  notu'  cent pu'ees  (fe  \m<'  la 
fàrma  ci  </n  ooiarne  </ime  />tèee  >ie  6. 
parus  ; .Jye\  ar/.rs/  cent  ptàces  r/e  enrore 
et  autant  rte  tuoreeau.v  rte  ^tinette,  meme 
lurtame , Trerttpe'>,  er's  rternrers  rtrrns  terra 
.rrttee  <‘t  arvrMt/e>i  te  tout t'omme  rtsuit/ 

('raure,  Xrne.  Ftrmetfe,  ('taure.  P. me,  F tanette.  <V' 
Ftfrme>j  ainsi  une  pite  r/a' it /rhntra  sea- 
- tenir  />ar  trrns  r'atunnes  tte  ormre  et rteaec 
trit>tetti\r. 


J T rwee  tes  nunn.e  mruiitle'es  rt'emi 
sutee  uens  Ùnictiey^  rtitve  part  ta 
P fus  tumte  ptèee  rte  ^me  et  rte  traître 
ta  ptus  tasse  pnèee  ite  emure.oous 
S'entire>(  une  ernnnwfion  rtrmt  ta  pîiree 
sent  en  raison  rtu  nomtre  rtes  pir^r'es 
metattir/ries , 


Deooiiïposilioii  de  leaa  pire  la ptle  voltaiipie  . 


. t un  petit  tute  tte  uerre  pitei'n  itêirii 
sent  tif  listes  rteus  toueAens  rte  tierpe , 
perees  par  rferis  /rts  rte  /er  r/ia  se 
I rrpprflr'Aent  itans  te  tuAe  pisrpi  'a  ta 
rtistanee  rte  rpratre  triples . 


Fers'r/u  'on  prrit  eomrnunnpter  tes  rteur  pt.s 
rte  /er,  /'un  rroee  ta  piartre  supérieure  rte 
ta  pite , et  t'autre  aeee  fa  pnrrtie  mpèrreure , 
lise  /orme  ites  tuttes  rpti  s 'e/eeent  rtans  te 
tute  ; f Eau  ceete  son  oætpne  au  /it  rte  /er' 
et  t'Ai/i/roipene  se  iteipnpe  à t état  rte  rptr^  . 


( omposihoiA  de  1 eau  par  la  comiashon  du  pa-^i  lu/droijfène . 


En  eomprinumt  une  oiissie  pfeme 
rte  i/a>^  fa/rtror/ène  et  munie  rt'un 
fute.  on  e/tasse  te  ÿu\  , rpu  'on  peut 
aftunier  t'omene  eetm  rte  taetuar- 
■rtette  pAitisopArrpie , punir  t'rn  - 
•trortuire  ensuite  sous  une  etoete 
ptr  une  rte  r/rt>j  r>.i'ir/ène  et  reneersee 
sur  te  mereurr’  rtrins  une  euoette  . 


Z es  hases  rtes  rtrurs  pa^  se  réunissent 
en  utamtonnantune  rpramte  ipiian/ife  rte 
catorirpie  et  terre  union  /orme  rte  léart 
rpiu  s ’attneAe  rt'atorrt  nus  païuus  rte 
ta  r'toc/ie  et  nussette  ensii{ti‘  sur  te 


I heOPJe  de  l'operation  precedonto  ■ 


/.  (ia-^  osur/ène  l'onienii  rtans  fa  etn'te. 

2 (irt)  tu/Eropène  sor ('atorupui 
- tan  ( ,te  ta  oessie  et  Jfyr/rorpiuu- 
tin/e  itiiiis  ta  etoete  ' 

par  t'o.eir/ruie  . 


Catorrrfue  se  rte'rpxrpe 


ii/i  m I preortutte  rtrins’  ta  etoete  ■ 
Jt/pitrorpène) 


D uKjramnies  Clmm(jue,f  . 


n-jT 


■ fih’iue  t{ e<tn  umiui' 

t/un  enttmnotr  et  rentier j-ee 

i/iutj’  Ceutt  i/'un  nuxraù' . 

I 
I 


(>a/  hvdroo^ono  carbone,  l'apti/wn  <Jn  char  bon  .rex'  Jane  (c  </ay,  hi/Jrot/rnc. 


Lenfi/ie  t/e  oerre  /tiufant  eonuert^er 
ie^r  rttyone  t/u  eo/etl  . 


Chiir/ion  eee  eur  un  en^iport  t/ane  une 
e/tteAe  fileme  t/e  i/ir^  Ai/Jret/ène  et 
renuervee  eue  te  mereure  ■ 


Ze  </a>j  /u/(/ro(/ène  Jùfee/vant  te  car/ione  ee 
tra ne/orme  en  </ai\  Tu/drotjène  ear/ione' ■ 


(;az  llvdrOQjPllO  cavboilC ^orme  jaar  le  charbon  Tmmuie  Jane  ane  cornac 


Charbon 

humtiit' 


K au  1 ^V><ro<fène 
I Oattfène 


(Aartum' 


( a/oriYue . 


o<;hte  \ /n/droyène 

, ' f earbone  t/u  d /aut 

: ( ttr/mne  / » ‘ 

I recevoir  i/ane  une 

( tt/orupit  . .)  rtuiver'eee 

^fur  /'(‘tut. 


Mon  on  (le  se  proeiii'er  le  Gaz  liydro.^ène  protoearbone'//?  p<'an  premier  Je  <pc'  Je  carbone  j 

forme  par  la  nature  Jane  lee  marate  . 


Oa'K/ene  | acn/e  ear/>onu/ue  aô - 
.Carbone  i-eorbe /nr/‘  tean  verxee 
/'a/orrpte  J dàvançe  danx  te  vaxe . 


t/n  ayifi‘  la  oaxe  avec  an  bd/On  pour  1/01/(1^01' 
le  </a'.'f  hi/drot/eno  /u'ofocarbone  lotpnr  t/ni  ren- 
-conCranC  len/onnotr  mon/e  danx  lu  bou(eil/e  ■ 


J)uiçram mûj'  L h imujiu\r . 


PUS. 


Prepai'alioii  dn  Gaz  liydroQ^eiie  f Sature  car ôone / 


l nf  partie  if  'a/eoat et ijritatre 
pur  fier  itariite  a’u^ùrtipte 
itiiM  une  cornue  sur  un 
/eu  modéré . 


i (\rr 

1.  ./leool ) 


i.  /eide  sut- 
-^ùrufue 


Xe-  Iiyi/roi^ene  pereur/one' vient  <ui  /mut 
dune  e/oe/ie  p/eme  deau  et  renverse'e  sue  une 
cuvette  a moitié  p/eine  du  meme  7ùpade  . 


C <ir/>ûne . . • ; f tèoi[  /u/droi^ène  pereiu'tume'  vient 
’i^droi^èneK  iru  /tau/  de  la  e/oe/ie  . 


vip‘ne\  Æan  ^iirmee  dans  t'opeeation  reste  dans 
I la  cornue  vu  va  se  confondre  avec  celle  de  la 
' cuvette  ■ 

deide  earlonupie  alsvT'lie  par  l eau  du  l'ccprent. 

(Ktiçène\^4eufe  sul/ureu,r  at>svrhe  dans  la  cuvette  par 
Soup'C  ^ une/ix/le  dissolution  de  potasse  eaiistù/ue . 

tiXperieneo  Facile  jvour  se  ^^roettrer  la  lumière  ilu  lyay,  en  trait  du  eliarlu/i . 


ttaee\  sur  un  reelatid  une  pipe 
pleine  de  eliirfion  fossile  piilve  ■ 
■ rise'  et  couvert  de  terre  i^laise . 


de  ipi>{  lu/droi/ène  earlmne'  s'e'e/uippe  par  le 
liiyari  et  peut  èli‘e  allume  ' comme  une  clan  - 
- dette  . 


Pre  stlçTe  clie^  les  Onei\tailX  par  rtn/ltmmalton  <lu  </ay^  lu/droi^ène  e ar lotte  ■ 


Près  lie  Pa/' U en  Perse  est  une  mine  de  e/arlon  sponlrne  - 
-ment  allume  par  la  décomposition  des'  sul/ureo',-  J,e  ya>j 
(fui  en  resuite  est  eonditil par  des  taies  eaeles  /us y ue  dans 
un  tenip/e  e'ioryne  ou  les  sectateurs  de  doroastre  vont /ane 
leurs  actes  de  dévotion,- te  i/ay,  eontmiiellement  allume  y est 
considéré' par  le  peupde  comme  la /limme  s'aere'e  du  /eu 
universel  ■ /il’ 

Æstrait  de  l'oitvrui/e  anylais  intitii/e  CAenueal 
tat/ieetism  p>ar  Samuel  Parles.^ 


i. 


>-'  <■ 


, • ■'  t >•  . 1 . .•  ».  » I . , * 

ù . |)T^’  •<>«■■  ■ ■ 'i-!.  v'-'' 


‘ -"L-  • 


^ <iVi 


• r'-^ 


>.  . "■■  - feH 

• ; ■ ■ tv’’ 


’ ■■ 


'Vh':,  ^ 


t,. 


■ ’-'  ,•  ^ unfï- -‘11 

t ’■  f-.nfc  'if.''  ’-l 


‘ 4 V-  • - 

•^  ..  • * ■}  >'  ■ •TT^ -îsâ'' û'  • '. n'^‘ î ;•  ;>  * *•■>; 


...*■  >4i  U 

n-’\  •■  ^1^ 

■.  V, 


. ‘‘f 


. ‘,v.  ''  '.  ->? 

.--f:  > . i , 


: •.  . ...  • - . .:  , ;■  v •■.••>»...  ■.■•”-  ••r*  i-!'  '‘'î:  ' 

•■■•Aw  'î  ■■  ■ - -'•  M 

.•  ■ .v';:.v  ■>  ■;*.'■  ..  ^ ^ 

.'•  '■■-  . ■ ■ , '^L  ■ :a.  .’•*  .i-vW 


-•■  :P 


7^”  À’  7 -^  ’ il 


.7,5'i'V.  ■ !v ■_'•■' ^ y,v‘ i; 

*>■  'N  , ^ ' ’ *i.‘  *'  ' ' ’ î . *'  ^.‘*^  ' 

■ ■»?»<»  " . V ; ■ ijv  • ' ■■•  '‘•'ii?  ■'.?■' ’^îy  .'  * I 

'.  ':•■■;'■  '4'' .'  _'■  " '."  ' 

■■‘.  >■■■’  • •■  . V’v  '.. '♦>.#!:.■  n'  "’- 

I»fv<  » ' /.  ■ . '■  ; - ..^ 


^ .j'ir 


#>  vWW 


•;>■'■!  ' * ■ ■ V**  < > ♦ ; > 


a > • 

. >-^IV'7..V  -V  ,;  . 


•ff  "<-V 


• ' ■- ■ '"vl.  'y-V  '.  I T; ''' r'' 

,eii  . :.:":Hàr  ■ 


‘ 'vv'-'  ■*  '■  ’ ' --  "■*•  ■.'  ’ -y  si  >.  y-  Vii'iûÇ' ' * ■•  ■ 

*■  • . ..  ,r‘  ■ " • ■ - '•  ■■' >'  A-'I/-'-  i.  , •-  '-  ■ 


7is‘: 


. ' * ./ 


V: 


^ r . <r  ■ »■ 


■ .7»^  • 

j..:  ,,  ......  ^ ^ 

»•  »rc.  .'.èf  "'  r .'  . ^ ''  *'4' 


i>* 


' !■ 


• ■ • ï- 


• : 


'■* " ■ V.'  * '■<■■  ■ ' Ÿ 


-y’ 


-.t. 


, :I.  . ,y  - ' f <;  • ..  ,,^-7  , •.« 

-'7  V';7,'ir  :'*'  ■ ‘ ' ' .ÿ'?' 1 ,,'i  ::': ' ' 


.777;  ;r  y ' - si.i; •■ 

. , . - , - y‘r  -,.4.  7 '■  •■  ' ‘‘  . i ^4.-  , i‘ 


' ■'■  ■y-  'w 


- T-?  . 4i 


■*  ' ' ' '*  '7  - à ' '■■.;■  , ' -y’ 

^ y ,-V,>  *V-^<  ' •.■•  ',  .-1 


..  , 

r.-  J *i**j/"  ,t- 


c. 


•■>  •;  ■■ 


« 


•î.  s*^ 


' f • .*■  .1 


i‘ . 


■Mt. 


■ ,'i-:  I 


])uujvamn\e^  Clnmiciues 


r 


FL 


2(f. 


Appai’oil  pour  oa traire  le  Ga.z  lijdro^èue  eai'boiie'/^c^?//-  /'eclau-at/e  (/r,r  nu^e  et  f/e,r  af> - 

■fxxrfemens  . ^jKa  trait  du  cathechü'vie  ehimùpxe  de  M!' FarTccyC /. 


A.  OuocrLure  f>om‘  introdxdre  7e  c7i<tr7>on /xwr/e . 

U.  (ernue  de /èn te  dtrnf  tut /ourneun . 

C . rn/>e  e( /le/unef  <pt  'tm  ouvre  ^our  joorter  dmf 
7u  e/ieaimeê  tueu/e  eurtonu^ue  <pu  ,t  'i/dorme  rL'nhordi 
Vt.Feôiuef  p/e  fort  ouvre  pour  donner  puj'-  lj\ 

■r<u/e  nu  pr>f  7i/(7rv<pène  em'âone'. 

K . Tute  pu p<trte  vers  un  vnje  pleut  d'eau  Te 

ijoudrvn  ef  nutree  rntprediens  Tiptepès  du 
e/turTum  ■ 

V . Tu fie  trrpte' pour  re/roidrr  te  . 

Çy.duTre  tu  fie  poiu'  reeevoir  un  reefe  de goudron  eon- 
• denee  par  Te  refroxdieeement  du  • 

W. Tufie  pu  porte  Te  <^a!{  dans  Te  çax^omêLre . 

I . Cra\omètre  compose'  de  detuc  Connemtee  Tim phis pefiit 
renverse  sur  l'eau  dans  le  second  ef  mofide  à Tadde 
d'une  corde,  d'une  poulie  et  d'un  contrepoids . 


\.Tufie par  où  le  i/ari  s 'eeltappe  putnd  ou  le  comprime  en 
baissant  Te  tonneau  intérieur  . 

‘ua  firarudtes  du  ntênte  tufie  pour  dlstrlfiuer  Te  t^a/, 
h divers  lampions. 

ISota.  Selon  Æ'  Thovuis  Jh-andr.  le 


'/"■i 


arrive  lUi  fitfie  H. 


doit  etre  reçu  dans  un  vase  purl/icateur  contenant  de  l'eau 
et  de  la  cTaus  . Fivers  tpiy,  ysonl  afi, parles  et  le  i/an  fit/dro- 
- ifène  carbone  su/pisanunent purpie' passe  ensuite  dans  le 
■ <pi)(omêtre . 


Preparaliou  de  1 acide  liydro -sulfonque  /ûa/,  Ju/dropène  o'id/iirrp 


On  verse  de  l 'acide  Tu/dro- 
■ cfilori<fue  /muriati'ipieP 
étendu  d'eiut  sur  du  suT- 
■Ture  d'antimoine  dans  un 
ma/ras  pTaeo'  sur  un /àur 
•neau . 


<1 1 Ta  fiouteiTTe  renversée  pn  serf 
de  récipient  est  pTeme  de  mercure 
eTTe  sera  firentot l'empTie  daride  litplro 
- suTpàrupie  ipiyeas  ,■  JLtais  sr  eTTe  est 
pTeine  demi.  Te  ipm^  Tn/dro<p‘ne  suT- 
-piire'  sera  absorbe'  et  par  mer  a de 
T'aclde  TupTro  - suTtiiriipie  Tiipude  . 
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JJiaçrammeé'  Chimurucr 
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Kxlraotioil  du  soulVe  par  le  (jn/lac^e  des  pyrites  fs  ul/ lires  nielatlujues  naturels. j 


.Le  .rou/re  j'iiLfwie  ^nr  (<t  r/ia/eur  j'e  ren<t 
(tnM  te.!'  eavileé'  /!>rmee.r  .rue  te  f>f(i/e<u(  (tu 
.i'(imrnet.  <>n  (en  fève  <u>ee  (tej'  e(«tter.e  tte /èr . 
Ll s'ee/uiftpe  (in  (/(t%  ((('(de  s (((/() ce ((.r.  Lere- 
((/((  C(Hi.r(/rle  en  (Kvide  de  ('(dvee  .rO(((i/e 
d'ostde  de  /èr  ■ 


d(d/ùce  de  et(n'ee  ,fn  (>n  enia.r.re  .rnr  nn  itf  de 
fi(>(.f,  .f(>nj-  ta /('>rme  t/'nne  ^i/rnnnde  t/unufuee. 
t((  ni(/(e((  e.rt  nn  enna/ ver  tient f>nr  on  ton  fet^ 
■ le  de.r  fùoiu  ein/irnrer  ■ Le  minern(  fiinee  n tn 
j’iir/(ire  ert en  /^>e(iù'  rnorcenns  txdtnj'  noeede 
ta  terre  . 


Plll’itlcatlOll  du  soufre  par  suMimatlOU.  Soufre  en  eanon  ./leur  de  soufre 


(tn  met  te  son/re  tirnt  dans  une  c/lnii  - 
•diere  (te  /(>nte  ^dnree  rnr  un /onrne((n 
et nnrmontee  d 'un  r/in/>itenn . /.es  inifienr.r 
su//nreus(\i'  ^Kiesent  du  ns  une  r/inmtire 
ta  fera  te  (fin  .eert  de  ree(f>ienf , 


■■  Ouverture. /ermee par  une  .eoupape  et 
par  ou,  s échappé  t 'mr  rare/ie  , 

Si  (a  ehain/ire  est  i/rande  et  te  /en  uu>  - 
■ de  're  ta  vapeur  sid/nreuse  .fu/xtement 
re/rvidie  se  depw'e  en /leur  de  svn/re 
sur  tes  parvis  intérieures  . 

d e soyèe /ondu  s èeoute  par  une  vu  - 
vei' tare  ù/ènewe  .(tn  te  reeoit  dans 
des  meutes  eytùldrtifues  de  txxs  ,■  C'est 
ce  (fu  on  appette  e'on/re  en  ciuuxis  . 


Ou  forme  des  sulfures  artitieiels  en  iduut^imt  le  sou/re  avec 
metallufues  ou  alA'alines  , 


diverses  substances  terreuses , 
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(Îaz  l^vdroQ^OHO  pliosplioro  jt/nfi/uiC par  /'(U‘((on  ({u  p/iosp/iorr  sur  un  .fofafum  </r  pofa^i'sr 


/ Piunyf/u>r<* 
2 Solu(i(/n 


, / Zw/// 

(u>/f<‘f'fu/‘c  tu' ' ' \\  . : 

J \<Ar///<'/f{* . . 

/n>(,rx.rr  . j 


jPfiosphore  | /)i/<(ro<f<’TU‘  p/uhi'p/ior<‘  T't'fii 

jr^/a/^i.r  /'appitrci/ a /?m/  oa  <i((  nieirure 


/ p>,pp/u>r<  I /*/}osp/to/'upie  I 

OæupèfH*  . . j / P/uf,pp/ia(e  //(' 

Po(a.i\t(‘  I /(>riiu‘‘ ror/iae  . 


Preparatioii  dii  pJiOHpJmre  de  clianx. 


2’n/>e  ('onfnumt  <f  tm 
côte  ' </c  tu  c/utukV  et 
iie  t’aufre  du  p/io,ep/u)re 


( '7i<ia,r 


d/u>,ip/ior 


ydprè,e  mxxr  c/xmp7c  <rx  /■(X(</e  7c  cote' (p((  amtiCTit 
7<r  c7xriur  on  <'7utitpc  7c  p7u>,rp7iore  ip(t  ,ee  .l'othnic 
poxr  pèr mer  xocc  7x  fi>rrc  ,to77xt77;(t7me  un  p7xhi-p7xirc 
<7e  c7xm.r  . 


Produelioii  dn  (£az  livdro^èiie  pliospliore  par  l'artum  (Je  l'eaa  sur  fc  p/uu phare  <fc  i^umv 


IJ(X( 


\l7yd, 

I ( Krx/ene 


PI  J Udxxp/uxe  i^ 

J rnu.rpnure  ; ' 

itc  c/uTu.e  \('7xuij- 


le  (/u/i  7ti/(7ro(/eTX‘  p7x>j'p7u>re',  cenipexe’ i7'7i//7ro  - 
- </fène  et<7e  p7}oi'p7x>re , s'enfUnnine  à lu  .eurfnee  (7e  7e<m . 
Hjixncmoxxit  e(xo7x(.ftr7/le  e(  prouejiunt  c/Jv  nxtlérej’ 
unùuu7e,i'  /iKi',  Vrine,i'./  17 produit  It  lu  .rurpree  dex 
nxf/vrf.r  <^(  d(rnx  lex  ctuiettej'ex , dex  p(nnux‘x  eonrxx’x 
xoux  le  nom  de  peux'  l'ollefj'. 


^PhZplorA  de  c7un(,r 

(Vux(.r  . , j 


Duujrammej'  ChunujuexP . 


n 


PliospL'Uo  (i(‘  ploiul)  pi'Cp.li'o' fa  (/<û'om^xKi'(/(on  de  dea.r  j-e/x  ecnfenux  danx  f'uri'r 


me  . 


So/(iù</it  t/e  /iàrtt/e  </'<imin<m(<tt/tte  e( 


l^liosphato  (lo  pJoinl)  obleiui  />ar  fa  (feco/itjaoxiffo/t  <fex  /À» 


/.  /cu/f  J’tl//ltl'lt/ll<‘ 
cAtttt,i'/iKr  {'a/- 

1.1  Kttn 


/ / tïfttfr  J /fit/'  iiHrùjiie 
lie  fiienib  \/‘/(>iii/r . 


//uritiuA  ff/^/x(e  t/e  t'/trttx  weo/tt/t/e  /‘t\>'fe  ,nte  /e ^i/ù'e  ■ 


I y/cu/e  /it/i'/t^ne  ! t/e  ni/ra/e  Je  e/untjc  t^n  'on  Jeetm/e 


piK>'f/J><>en/tte  \j^/,^,j.^jxtt/e  Je  p/omh  pi-eetnr/e  iiui'o/it /Je  rej/e  Jtms  /e  otrxe 

r/om/>  * 


IMiospliore  exb'ait  du  pliospliate  tfe  pfomf  par  fa  <fù/(ffa/wn  . 


On  inei  Ju  p/iOii'p/iti/e  Je p> /ont/)  et 
Jn  e/utr/ton  e/t  pottt/re  Jtrne  une  eornut- 
ifii'on  e/urnpe  t/ttne  un pournetrn  tr  retno'/tèr 

/ /'AeepAit/f  ^ p/oxp/iorrtiiie 
JepLn/t  I \/V,oj-p/,ore 

î . l 


J Otent  Jtxnx  /e  reetpten/pJetn  J'ettn  Je  /oetJe 
tir/tonitj'tte  put  .te  t/tiixott/ tnt  x ’eotrpwre  et  Jn /Jto,t 
■p/tore  tpm  j'e porte  tnt  pmJ  Jtt  ott,re  ■ 


(i,rtpene\p/eiJe  ettr/o/itt/tte  xe  t/uxttnt Jtitu' 
/JTfffyyj'itr/tOTie  \/'enn  ou  •>'  ' eottptore  ■ 

J/n>.tp/u>re  tnt /!>nj  Jtt  rectpnent. 

Jiexfent  t/tn^  tu  eornne  . 
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Vmijvammcs  Clnmujïu\f  . 
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iU*Ar  s<>rra^/<7\r . ) 

l^iinrioalion  de  la  Potasse  caustique  //(tr  (’^i/lcoof . 


!■  7\>fas^a  aafw  - | Ja/,f 
■ li.fiii" futr  /a  i7uru.r\J‘ofiti'J'a 
Hrno/  ... 


j Préparation  du  Salin  /)ru/(‘D 

j / 77 <w  7ioai77a/i7t> 

j j /\j/a.i',iv'  <'ai'7)flnn7/<‘ 

! J ()‘Hi7rej’  t7t>  6mj'  naa/.'  J /Jnx'rs'  ,e/'7,r 

I ■ I r/iar/ion,  <f'f 

i 


('ar/zonatc  f/a //a/â.t.ra  \ ,1'ft/f//  ott /N)/a.t\ra 
//nier^r  .ra/a  ya/ft/Zv  . .)  /r/fU- . 


J/aff  aajtKiiu 


Sa/s  .ra/a/i/as'  i/inis  /'a<m,  TTisa/a//a,i‘  i/tras  /'a/aoo/,  ras/an/ 
sur  /a  /i/fra  ■ 

^4/ff>o/  ua/a/f/tsa'  f>ff/‘  /a  c/uf/a(fr  . 


'larras,  r/i<fr/>f>ii ./l'.'  ra.r/a/if.tii/'  /a ////ra  . 
jk  au  s ’aoajaora . 


Purifiealioii  de  la  Potasse  du  eoiiiuieroc  ^xir  Ar  c/ifiax  . 

/ ( Aaaj- 

1-^’^'’^'  a<w/><>/afpta 
dHi-.iK-jSa  fmfas,ea\/'a(a.t,ea 
'""“'^[/Ui/a/'s  sa/s  sa/a/i/as 
/■  Eau  


/’a/assa  /Xfaa  /vv’4'  t/aas  /a  aasa  , 
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Duujranimcj'  C/um((jm\r . 


n 30. 


Sous  - oarbonalo  do  potasse  ^n'epare  par  /a  comùu&tion  dv  (antre  e(  da  ,ra/pe(re  , 


(raf/{  

((vn/Ortr  . /ùm  V(Xf>{>rx,rtt'  . 


Kxlraclion  de  la  , du  sel marm,par  to.xide  de  pfo 


Tartre  . 


4r«{e  Xttrufue 
' Potarj'e 


. T \(>te .. . 
I Ojcùfcne 


Jcu/r  Tnrtarùfur  ) 

( (Ivù/enr . 
O tarse 


Tufene.  1 

tartane  <"''^^>»^/’^<‘\Saus-<-(rr7,oaate 

. Û.vK/ene.  ! 

J^fltasse (e  rare  . 

. . ta  tasse 


/.  Osute  de  ptomO 

I PlamI) . . 

2 M nutr  J ■ 
y 1 et  Ile  hififro 

.1.  F.  au 


Ox[i/ene\oxute  iteptimiO)^iM''»-e/>0>'’a/e  ite 
P(om(>  . ,)  ]/di>m/>  msotu/de  res- 

ti/itroe/ilarupieyte  sur  te  ptfre  . 


Jade  ear/umupie  de  (au'.. 


Nota, /<•  earOonate.  de  potasse  et  (e  earOonatî'  de 
soude  fieuoent  être  traites  par  (a  e/taïur  et p ar 
tatroot pour  aoorr  ('a(Aa(t  pur  . 

(oye\  (a  p(aru'/u‘  preeedente  ■ 


-Fou  oaponsee  . 


.yîexde  ear(>onùpie\  Carfumate  de  soude  resi 
. Soude I dans  te  onse  . 
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DuKjrammeif  C Iwnujuej' . 


ri.  3r. 


Soude  lialui*(dle  du  ooiuilioroe  ea  lraife  c/ej'  f>/an(ej'  mnruie<r  . 


niartnt".)' 
<fu  on  />rii/e 
i/aM  une  /à-t.re  ■ 


// f-n  relru/fe  une  mu.e.re  j-o/ù/e  ef  comf>ae/e,^ Jointe  i/ii  commerce  /lorfont 
/e  nom  t^u  /t>uy.c  ou  t/e  /a  y/lan/e  yiu  /on//>ro(ùii/e,  Exemple,  Bari//e 
ou  ^rotule  tl' Ej-payne . J oude  de  varech  ou  de  Normondie  . 


IVeparalion  de  la  soude  aelifieielle  c/u  ce.nnneree  . 


//.  Burdeo  de  charhon  ■ 
iU  de  rufEute  de  soude  . 
i8.  de  croie  f>uh>e'risee,  es ff oses 
dons  le /ôurneau  a reverhère . 


// en  resitde  sous  /e  n<>m  de  Soude  arUptcielle  un 
compose' de  Soude  causOyue . de  C'arionaie  de  Soude, 
de  Sulpiire  de  c/ious  e(  de  charhon  . 


1 licorie  . 


Carhone  . . | 
l':.  Ûsuyène  — ) 


shcide  carùoiuyue  s ’eoapore 


Charhon . 


3 Craie (car\dctde  carhonufue 

- honate  de  }C hau.r 

choux  J 


Soude  causùyue I 

Soude \Carhonate\  Soude  ar(picie/he  du 

.dcide  earhonufue  \de  soude  I commerce 
Soh/re . \ j'jPpf^e  de  chaux. 

Chaux.) 


Pr(‘|)aralion  du  sous  carbouale  de  soude  avec  la  joude  arli/ieielle 


/ SoudeiCharhou . 


oiuieli 

\arh/]ciet\Soude  caushupie  . . . 
\de du conkCa rhonn/e  de  soude 
^merce.  'Sutpure  de  chaux  . . 

I - . hau  /rotde  . . 

\ c 


Cn  apite  eh  on 
decante . 


'^^at/'ure  de  chaux)  dans  h eau  /roide  restent  dans  te  vase  ■ 

Charhon / * 


. /cn/e  carhoniyue  de  f'air 

Nota.  On  aifite  et  on /ait  chau//èr.  £e 
résidu  est  encore  dissous  dans  tenu 
et  tes  cristaux  se  /or  ment  par  te  repos 
et  t'e'vaporation . 


fi  au  s ’e'v  apure  . 


. ide  carhonufue  ..\ 
ioude  caustu/ue  . . f Carhenate  de  Soude  . 
'honate  de  Soude  . 


J) uxijr animes  Clwmrjues . 


njs. 


DcVomposilioii  de  1 Hydrochlorale  d aaimoniaciuo  nwmoiiùu'^ o^oir  /'dm 

-nidiiiiu^itd  ad'ri/!?rmd  du  /4<iim/d  . 


iht  met  iftuu  /d  rornue  nu 
iiiè/diufe  </e  se/  iim/iumiiir 
et  t/t‘  r/idiij'  tfu  \//i  d /fn/ - 
- Denses  seffurement . 


/.  II^Jr„rtUor„d  j ■/mineiiKUfiie 

/lyJ,o-{//t/t/r,>^ène. 
y-rtUn^us ■ \e ti/ere .. . . 

2.('t,m,.r \Os;<,/de..'^ 

'd/eimn . 


3.  i 'alorujue  </n ^Durnedu  . . 


\/.e  (/dfx  dmmom'dea/  vient  (/ans 
/d  e/de/te  f?/eine  de  merevre  . /Xer 
t/dds  /edd  i/ e.rf  d/sdr/^e  e/ //frme 
didsi  /'ddididm'tKfde  /ttpa'de  - 


I l\('oi*ie. 


■/mmdm\ufde\  „mmD, 
Cd/orii^ue  . . . | 

/(,/,/ro,,/ne.  | f 
{tsù^ene  . . . . 


L/i/vre  I ( /i/(irdi'e  de  Cd/cidm  duu'  /e  evriNie  . 
Cd/euuti  I 


Pl’Oparalion  de  la  eluiux  ftat'  la  /arre'l acdioa  c/tv  faerred  (jiu  /a  cdn/ieiuienl , 

A ■ 


finie  à e/uttiæ,  f>eti/e  /vue 
ronde  stu'  /d  ifiief/e  on ^orme 
d'aford  ç r DSS le're ment  une 
Doiite  dvee  de  grosses  pierres 
Odieiures  iju  'on  c/iart^e  ensuite 
des  dufres  ^nerres  a rd/e/ner  . 


/.il  //diiinie  fieiietrnilt  dttns  /es  in/eis/i'ees  e/imii 
/'deu/e  Cd!  //oiiKjiie  e/  /d  e/ums  reste  . 


ueoru'  (te  la  eaUMitalion  des  |nei*res. 


Vartr’ ('  de/’onnte  \ teide  edrtnnii,fiie  . 

\de  e/idii,r.  \c/,^,,^^^. 


( ij/ortijuf  t/ii  ^hurnetut. 


U /(‘u/t* 

( ■ 


(Anid-  /if 


Diaai 


uujrcxmmeif  Clumùjuej' . 


Nul  (aie  (lo  ^la^'nosio  huins/oi'nie  ('tu-ùoiuife  par  /e  Car/ioiiafe  t/r  poli 


ri.iû 


/.  Lan  r/uiai/t‘  . 

1 t/e  I Mtu^nej’te 

/t'te/e  J'u/^'urt<jue 


Hittfiier, 


3.  C \ir/>tmti(e  e/e  fetasse . /■  carl>oiutjue 

\F tfleu'se 


J ûluhem  c/e  j-ti/p'a/e  </e  mtufnej'ie 


Je<  / aeu/e  j'u//ui  ujae  ifiii/Xe  /a  meçtieéte  ^our 
J'  'mm-  a la  ftofaj'j'e  . 


Vat/neé'ie I (ar/zonaXe  t/e  mat^iiej'ie  meo/tt/ie  rerte 

1cn/e  car//on/(jfuey  j'ur  /e  /Ufre  . 


^/cie/e  suj/itri(fiie\  Solu/iun  i/e  niJ/aXe  t/e  ^’ofaj-ee 
Fofaej-e I 


C alcinalioii  du  carbonate  de  magnésie  poeu-  o/fenir  /a  nuu/ne^te  pare 


Car/onaXe  t/e  \p^c<e/e  car/otu^ue 
mat/iteeie . \Æay/ieét'e 


Ca/er Italie  t/u  pourneau 
O n chtutpè y ustju  'au  rou^e 


le/e  t tif  />a/iitfue  j aett/e  car/>ouitfue  .ce  t/e'<faye  . 
Carlarupte | 


Vatjfne.rie  f.mre  ree/e  t/auj-  /e  ereurel 


Préparation  de  la  pobisse  silieee. 


1 l ne  parité  t/e p/erre  a /n-\ 

rah'in<*e  ef ^uivert^eî?  . ( J tï/ce  

2 Ireu  parltej'  e/e  potae^e  . 


Le  (eu/  /etie/u  t/auy  un  rreueel 


Jmpureleé 
J't/tce  /'ola.ej-e  ei/ieee  uupure 

/^e/aj’j'e  ■ 


J?iai/ra7ru7ieyy  ChwiKjuej"  . 


Tlio. 


Polasse  silioee  ù'tmj/orm^e  en  lupteur  des  eaiffouæ  Æjctractùm  de  la  sd/ee  piœe 


. £<m  1 Solvtum  t/(‘ 

..Potasse  .\S  ulfàt  iJe  f)fltassAs^(lf'at’  f/e 

. . -dc/f/e  s vZ/urupte  j | pt>  ttx.re , 


Solatftm  f/e  potrsse  si/ieee  , /ipteurs  des  Cadloua:  . 


.1 . df'tde  suZ/îterpte  . 


SZ/îee  pure  sur  Ze  ^Zt'e  ■ 


UmpureZes 

i.  P O tasse  si/teee  wtpurep  Ztee  . . 

\Pfi fasse. . 

a . £au 


. . Impuretés  sur  Ze  ffZtre 


lei  laejfZe  s'enpare  fZe  Za  potasse  pd  se  fZetieZte 
de  Za  siZiee , 


Eau  

Potfisse 

deule  suZ/urtfpfe\ 

Eau 

stfffZe  s ttZ/ttrr'pfe\ 
yZmmomafpie 


S O Zuttm  de  su^  Zfitfe  de 
potasse  et d'frmmonZapte. 


AlmimiP  pure  obtenue  ^/ar  ['aetôm  de  r(imrnon(a<fne  sur  l'afrm 

Eau  e/untfZe 

i.Sofuhim  [Pottsse  

apieus  datai  dZxm  ] dcide  snifurtpte  ■ 

.tlhrmme 


1 duimoniapie  fxpade 


/'acide  tpiaZTe  Z'atwtme  pour  s 'unrr  a Z'funmoniapte  ■ 


tZianme  pure  sur  Ze  dZZtre 


1 


Buujrammei^  Chwiujueiï  . 


PI  i.1. 
1 


Mlll'l 


Il  ri<jll(‘ //'////{'  (/<•  uifrni/ J ('.rfrtu/ ^>nr  /ii  (/a i/t- 


Pl‘<'|);ir;illOll  rl('  1 <'I<*I(K*  Sllll  lll'l(.|IK'  ^>iir  f<t  <'tiiii/ni.r/n>ii  t/n  .i-iHi/iU'  iii'i-r  (/n  . 


t/<‘  /if  //f*ftr  t/t' 

t/uff  //^  (/<* 
caf//i‘r 

y//  on  ntfrot/mf  itiu.tt/o/ 
»/tuf,f  it/n‘  r/n'/fr'  t'onoor^ 
.rttr  u/u‘  rofft  /*•  f/oittt 


n or'/‘/-(f  .•■ ///'  fit  y/fr  f///n‘/-y  . 

->V'  i'oni/*itti‘n/  ft'f  t/ft'iui’i'  /v-'V/ZA^/, 

i/o  /tn'it/o  ,fti//ié rt i/y^ift/f/t  /,t  t't/ur/io  t/'oott  yttt  /’ 

roi'Oi/  if/f  y**fii/  i/i‘  /if  r/i>i'/u‘  , 


l*i’('j);irnli(m  (Mi  oraïul,  (/f> 


O 

• 

(ht  it//tutto  /t*  fnt*/ifni/i*  t/o 
.'tfff//  i‘  €*/  i/o  .Oif/yi'/ro  i/it/tx 

ftn  tyrtf/n/  frof/j'o/ yn/f'/o  jttr 
ttn  i'/iitrrtii  ////  tn//'i*t/m/ 

i/o  J tuf  O i/it/t,r  /it  t' Ait/U /f't* 
Ott  titiU^'i>ti/lo//o  i/ott / /ot'  i/i’ 

y/otit/  tu/ortoiU't‘tiU*tif  . 


iftf.r  ntti' 


f'/ttt tu /f f'i*  i/t* n /tu*  f/i‘  ^i/tuu/t  . 


/sox  Oit^fctir.i'  (t('u/i\r  j'i*  i'Ofn/uiouf  ,tooi 
/'uiut  /'iy><tut/ui‘  .i  tir  /r  ./  /v/  /A*  Ai  i'/o/u- 
-Art’  i'f  /oitu  i/i'iii’/iUi'  ili  it/i‘  ,i  'i'('iU//i- 

ru.i'ut/i*  yor  nu  tiiUii/ i/itut  un  / i*  ttyti'u/ 
vfot  tottr  . 


I^liri  I U‘4'|IioM  (I(*  I <'U*ui(*  s 1 1 1 ( iU* l( jl l(*  yi'//////'  f/tttto  / /y'/'t-tt/ti^/t  y/rtU'tu/i^/t/i' 


/ /'*  itu  itoti/o  if//outii 
i/itu.f  /i‘  i/or iUi*r  yro  ■ 
• t'i'f/i* r*xf  tm.n*  i/iut.f  ntti* 
t'urtru  J’ nu  A*  /ou  , 


/'/liUt  ,f  n fit /fiuii/fUi/o  i/o'i/,i4/i*  i/  it/f^u'i/ l'i/fu  tu,‘ 
y/ti.i-  fuf/itfi/o  . //  j'o  i/uyttyo  nn.r.f/  mt  yon  i/'nrti/o  xni- 
^yut’iUt.r  i‘f  i/ift  ii/t'  fUfrnym'  ././/v,A'  .pf/^ffrfy/u'  i OU- 
-ri’ii/ri*  i/it/t.i'  /it  i'uruttn  u 'i^.r/ y/u.r  .l'tutt/A’  yni' yuf 
yno/yfifx  xr/j'  y 't.roj'  ynt  /'/',';Av//  tAt/fx  /tf  i'iU'u m* . 

/\tu  n/n*  frô.i'  /ùr/i’  i'A<t/i‘ttr  tui  nn///t/e,rn  /\ti'u/i' 
yuu//'  A'  /'iU'unufr  i/n/hi'  n/i  /*n//t*u  - 


])ia(jrajnmes  Chumciues  . 


PI  h. 


1 hf^orio  do  MMr’ C leiuent  et  De  sormos  J'ur  /a  ^ormaffon  ({t'  /'actf^e  j-  u/^itru^ue  ïa 

ronilni.rlion  /uuf  f?ar/i4^j'  (/e  (Tt/t^r  une ^>arüe  Je  j-ali^êfre  Jane  une  c Jiam/>re  Jau/Jee 

Je  fJani/>  ef  Jeu  f /e  j'ûI  eef  rauuert  J' une  rane/ie  Jean. 

Oari^^ue  c/e  /'aâ' 

3.  J'eu/re 


i J'n/pUre 


. /ra/e  i O ^rc^ene  \ 
tu/rùfue  I 

\.'/'\ofe 

/^efue^e 


l'n ^eu  c/e  ^ou/re  ef  t/'e~ 
-jcc^ene  /èrmcm/  /'<u’ci/e 
j-iil/hrccftie  e ’untej'en/  a 
la ^otaeee  e/ fcrac/ccùeiU 
un  eul/afe.  Le  t/eufexc’c/e 
c/a\o(e  e/  l'acit/e  xtc/yù- 
reux  xe forment  aaxxt 
par  /a  c'ani/ina/ean  c/e 
feurx  e/entecu'  • 


L'air  l/e  /a  c/am/>re  fournit  c/e  /'axi  'Ÿene''/, 

/' Eau  cAau^^'e  /àurni/  /a l'apear  cufueuxe 

par  /'arlton  c/e  cet/c^  pre  - 
-niiere  vapeur  une  par /tvn 
i/'vjci^ene  -ce  c/e/acAe  c/e 
/'actc/e  nt/reuar  peur  e ’untr 

a /aru/e  ruj/iireiac  <fiu  c/evien/  y/cii/e 

/'apceiir  aipceuee 

Nola.  Le  i/eu/vjric/c‘  c/'ai^vte,  ap/rèe  /a^/vrma  - 
■/ton  l/e  / arti/e  j-ul/tirti^ue , ree/e  c/acte  /a  cAain  - 
■ ère  roue  /a  /brute  c/e  çatn;  -^air  re</eveuan{  aric/e 
ut/reux,  en  ahrorhan/  c/e  nouveau  /'vxii^ene,  t/  /e 
/ranepor/e  a /ucic/e  ru/ureux  ipu' con/tnue  c/e 
ee  /brnier.  C'ee/ pour ipiot  on  otrerve  cpie  i/anr 
ee  car  t/ remp/t/  /‘o^pc'e  c/e  eo/por/eur  ■ 


Deu/onc/e  c/'nrio/e.  ('er  i/eux  c/a-\  ror/en/ 
c/u  vare , re  repanc/ent  i/anr  /a 
cAaniAre  e/  ru Ateeen/  i/toerr  chou- 
- ^eutenr  par  /ae/ton  c/e  /'atr  e/ 
l/e  l'eau  . 


J'u^'a/e  l/e  po/aeee  /orme'  //a ne  le 


Ictc/e  ni/reiue.  Jec . ru/i/anl, /brute' par  l'u- 
- mon  l/e  l'ooricjiene  avec  le 
c/euloj'tc/e  il 'a  ■ko  (e. 


J) enlo.rule  il'aKo/e  reéidti  île  /'arule 
nilreux  de'compoee  el  deco/ore 
par  l'nc/ion  de  /eau  ipii  uni/ 
ICI  l'acide  e iil/'urupte  el  le  ileu- 
-loeiile  d'aiai/e  .roue  la  /brute  de 
/locone  Alanee  , 


Oa  it/ène\/Jeu/i>j  ide  d'aciofe  ça- 
Jko/c  . .\  ■Keux  eepare  de  l a - 
-eide  eul/'uriipie par 
un  eiircro  i/  de  vapeur 
aipteuei^  ■ 

/au  . . 1 etil/uriifiie 


Ûx 


-ii^ei 

zirz~ . , dou/re 


e '/endti  d'eau  eur  le 
eol de  la  cltautAre. 


I 


\ 


V 

' . » 


n 


\ 


1 


.V  ♦ * ’ r <. 


■•  ' ' ' ■ . ■ 


if  J ■'i^ 


i'  / r (V<« 


. v'.V.  -4 


nt/rii/tte''  




Mea/f^x ù/t*  (i V/ te 


2.  ('ature* 


ûea/o.vn/f^  (/ anûft^  ( 

(Kvtf/eft^  I 

YW/y/v-  V. 


•<jne . 
r tftv 


't€/?nt'\ 


t'jr 

yïcu/t'  ^'tti 

ÛJtu^en<* 


^ttreux 


tff'é*iex  vn 


rrure 


4citie  j'u//'ttreux\  Jctde  xu//'ai  ûfUt^  j 

I . \ J N 


Afercure ( ÛJctri^  merruri^ 

(Kvtçene | 


Oxtt^t*9lf  t/n  /utf/i 
^>itr/n*  r//'  /////* 


4/4*  mert  are  ^hrme  f/nnx  ^iarûn  . 


Trois  PI  umiouÙmios  . 
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l'oeu/e  oilritjue  . 
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fiyio.i'eer  nn /imd  de  ta  r/inndiere  . 
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if  diyiiue  ditn.r  fenn  mere  nn  re.rfe  de  .ref  nninn  ef  .re  fronne  eiiF/ienmiiienf  ra/j/me. 
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FLSi. 


( Omposilion  (le  la  poudre  de  eliasse  . 

./’tr  ftiir/ief  t/t'  ("«v  //•txj'  ju/x  fmtc^^  et  i/a/hr  un  rnn/'her^  /a  nutfi^re 

( ne  partie  i/e  c/iar/n>n . ./'àteuse  /n  ^>i>iu{re  t/e  t^nerre  ef  t/e  r/lttej'e  , 
l ne  t/e  j-en/re ' 

Moyeu  de  <^i*euer  la  poudre. 


(ht  met  /a ^ti/e  t/nne  ttn  eei/>/e 
t/e  ftettn.  on  y nf>f^>/itfite .tut  (etir/etiii 
t/e  bote  et  en  tit^t/e  rtrett/atre  - 
- ment , 


Z e /tftu'/etitt  ffrej’j'  e /a  ^à/e  e ti//!eammen/ 
t/ej'Set'/tée  e(  /a  /ori'e  t/e  eer/te  en  yrtrui.r ^’tir 
/ee  /retu'  t/a  eri/t/e  . 


Lissa<^e  de  la  |)oudre  de  eliasse 


Ln  f/out/re  j-ee/tee  e.rf  nnre  t/ane 
un  ftinnetiu  tfu  ’on  /ài/  teurne  r eue  - 
un  ti.re  /teri-^iutfa/  et  t/ut  t'on-  M 1° 


tien/  (/ee  /açuefteJ'  i/ej'tuie'ej 

a augmenter  /e.r ^reffe/nen^  t/tt  ^ 


ÿrtun . 


Le  /rûtemenf  ei/iiift/  Zv  uefieritee  t/tt  t/ratn, 
/ etn^tèe/te  </e  ,re  ee't/tttre  en ^teueetèee  et t/e 
.t  n/tr  /e.r  mtun.r  ■ 


’oudre  tidmuianle 


T’rtnr  f/tirftee  t/t^  j-n/^è/re  i 

,,  . . .1  Tri/ttreee  t/tn.e  un  nttfe/tee  t/e  nttte/>ee  /lu  inenf  une  neut/re  i/tti  e/i,ttt//e'e  i/nit.i-  tine 

l ne  f’itrlie  t/e  ,rt?u/re  / _ ' _ ' 

. ‘ \rtit//ee  t/e /èr  nret/iti/  une  e.re>/oeit>n  /rè.r  />riu/iinte  ■ 

l/eu-r  f>tte/iee  de  f^elne.re  \ ' ' ' ' ' 

Aualv'se  de  la  poudre  ci  eaiiou  /nm^en  tien  e,r/rtine  /e  saif/ê/re  . 

/.  Enu  t'/mude 

i(’/lael>en- 

J.  Pundre  n ennen  eerneeé . [j'eu/re  .... 

\j'n/^è/re  ''/.y.-.  

l'u/ttftun  de  j u/^êfre  me'/e  t/e  .'  eue/re  et  de  e/itii  /un  , 


('/itie//tui\ /nj-tt/u/t/ee  dune'  / enu  rej/en/ eue 

. f ou/re  S /<\  /d/ee  . 

Pur/tun  t/'euu  uuffiu'i,rt‘e  . 


,j  Pur/tun  d'eutt  re/èutdte  . 

( du/^ê/re  eri.r(a(/iee />tir  ei>it^>firu(itin  et ^ttr  ee/eott/tw- 
-semerd  ■ 


,N()la.  ^uund /e  nte'/unt/e  de  e/tiir/u>n  et  t/e  j'uu^re 
eet  nue  dutte  ttne  curnue  .rue  ttn  /èu  duitor,  /e  u'utt/èe 
ee  .rtt/'/tme  et  te  e/tur/tt/n  ree/e. 
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Dia^ramme-if  Cfu7m{foe<r . 


PI.  â2 


^ P!au  /l/rtt'J  t/ti  sa/^>être  ^ar  l'aeuù^  j u//itr  (t^ue . 

I.  ./^ctcfc  

. [y/cn/t'/li/rit/nf- 

' ' • 


Tenxperature  élevée 


//réi/e  .rii/^iii'it^ue ( é ur-j-nJ/ale  i/e  ^€>f/îJ'j'e/oriiie 

Pofitj\re  . ' I rétuu-  fo  rorntte . 


yfru/t^  iii(r((fae  <jii  'ou  f>i(i'{/ie  o/t  i/e^oç'eo/it 
/>ae  /o  o/ux/our  f'ncù/o  mf/'ouæ  i/oitl  i7  «/■/ 
o'oni/lo'. 


Pre|)r^j*»ilion  (lu  uilPiite  de  Plomb. 


J.  .Ifule nitriifue  elenilii  il’extix  ..\  /^tio 

( yfctdo  iii/rtifue 
3.  Lif/iorife,  f(7jri(/o  de  fflombj 


Ûa/U!'  ftt  /<<pioi/r  r/iai(//è'e ^/}/freo  e( ro/irentree  t/ se 
/orme  (les  ensfaxis'  de  /litrafe  de  f/fom/>. 


-■\eide  luleeux  of>tenu  />ar  f(t  (/evom/xoïrifion  <hi  mfrate  de ^(om/>. 


.y, /raie  de  ndr,xf„e[^^f^\  mlreos 

^/omb.  t yûsi)/ette 


\Û.ride  de  ^/om/>  ■ 


Ost/ène  se  det/o</e . 


£es  oa^eurs  routes 
doeide  ndreos  se  ron  - 
densenf  tliuis  /e  ree<  - 
■//lent  </o  'on  re/roidd 
///ir  an  metançe  de 
i/Aif'e  et  de  sel  ■ 


DiN'evs  noms  de  TAzote  (ornOine  aoev  ihoiwses  (^Ka/dibe.f  i/'iKrû^è/ie 


yf/Kote  ■ 
Ûxù/'ene  . 

(td'K/ene . . . j] 


Oxn/ene. . 


ii^\  Protoxide  d'ai^afe 

îkmf' 

yteutoj’ide  d‘aya>te. 

mk 

/ci  de 

ndreiis 

(fai..eiix  non  acides. 


1 11/ rudes  ■ 


s/c i de  nitn/ue. 

rÉT^ 


]) nupammes  ( hnmques . 


Tl  63. 


/.  Jiiqiii'f  ilf 


■>.  I 


/li/iiriii/fili' 


Iculf  tutrnfut^ . . . 


P/tr  /rt  t/f’rontfw.fi/um  d'iiiir'  ^>i>rfwn  r/e  i'i^nu , ^î>rnu’ 
u'f  fùi  j'iif/itre  (/e  />ari/ft’  et  f7ii/i//’OJ  ti//<th^ 

.ftij/urf  rjfru  /t"  /î//r(‘  not'f 

ni>n  ■ 


S iil/ite  j-iil/hrf  l/l’  />iu‘i//i’  lll.l•l>/ll/>/e  ri’j-fi’  .ritr  /c /i//re. 
ii//!ili>  Jii//iire' l/e  />ari//e,j-i>/ii/>/e  . 

//i/i/riK^èiie\.  Iru/e  /ii/i/ri>-,ni/jhrufiii‘ ( //i/i/fiii/èfie  ,l■ll//ilre) .fe  i/e'i/ni/e 
l'oitfre . . . 


y/l 


! U U^, 


Biiiy/e I /Vi/fii/e  i/e  /nny//e  /•e.tte  i/i.r.nni.i-  i/nn,f  /n  ffur/ien  1/ enu  non 

/e  ni/riifiie.)  i/e'rnnifni.re'e ; (ht  i/eriin/e  ynnr  /l'tire  r ri.!/ii//i.ier  ■ 

'•e yreeifn/e  lyi  'on  .nÿiiu'e  ynr  /n  i/e'eon/o/ion  on  /'or  /o ////rolioti . 

Pr(*|)rn‘ali()U  fin  d(‘  soiulp  ^utr  /'ar/wii  (fe  f'arti/e  /afru^no  ouïr  /n  .(om/e  l'iir/'oini/oi'  ■ 


/.  /rn/e  inlrn/iie  

U So/iifiiniU'oriono/i'  )-  /rn/e  l'or/'oioi/iie 

l/e  eor  /„,-!  '/•■•f'>i"f‘-  \,l‘i,in/e 

’e  i/f  hm^/' 00 


•ito/i 


n/e  l■o/7>o/ln/lle\  , , , 

' ; o-e  iiei/Oi/enl  . 


//on  . 


/rn/e  ni(rn/oe\.'\'i/ro/e  i/e  oom/e  eriofn//ij-e  i/oo.r  /e 
i'oni/e 1 


Suiriir<*  d(*  l>«n*vt(‘  ol)l(‘lUl  |)iU*  l<i  (orPelactloM  i/n  o-n//n/r  no/iu'o/ t/o  /)iin//e  nner  i/n  r/ior/iim 


J'u//liro  t/e  /nity/e  re.r/e  i/on,f  /r  rren.re/ , 


NiIini1(‘  (lt“  ^'rr'qxtrr  fxu'  /'umon  </e  /'arx/r  lulriijiir  <wn’  rrl/r  /xt.x' 


1.  ! '/me /'on 


■J.  .(ii//ît/e  l/l’  /'onÀ  /enie  \tl'eii/re. 
-te  ifo/oerue.  ' ■l■n//nl■n/lle\^ 


^ /n  l/e  eor/'onn/oe  ,re  i/ei/oi/r 
(fo-n/rne  I 


iht  ft*  (i/u(  ti 

/rtt  , 


1) uufi' animes  Chimiques  . 


Tl.âl 


N ltl’rtlo  (1  aUllUOlll«l(|UO  qhrnie  /xir  ('action  (te  l'acute  nitritfiie  xtir  fc  car/nwatc  iCaonno/inKfoe . 

/.  tcûte  niln'ifue ^^ct  We  for/fo/iufiie  ,rc  itcii^ai/c  ■ 

(,  tnuiKinuufue  ■ ■ 

I 1 ' f 1^/0 f j Sifriile  <t'nm/tii>/iutt/<ic  cri/j’hittu'f  itiiiij'  ti'  . 

.2 mmmnrttfue . . ' ' ' 


XUrilto  (It*  t'iuiux  obtenu  en  t(ecom/Jo,n  an(  te  ('aibonate  <te  c/uuur  ^nic  t'acnte  nitrufoe 

(cu/c  . 


/ . trùlr’  ntlf  limite 
1.  ('ari>oiiitfi‘  l/e  c/utu.r /('nuei-'/ciSe  r<ir/>uniifue^^S^^^C^ 
iiiiie/ire  . j \e /utu^c 


b u/e  u/lrb/,iej  /,  , 

..  .]l  ’/iiiii.r ) 

.Nitrate  rte  luai^’liesie  ^roitint /ixe  (tu  l'arbonate  fte  nuu/ne,rie  i(eî'om^>o,t'c' ^ac  (’aeûte  nitrufne 

!.  ./eute  nitriifue 


» Ciu  honiite  Se  mu  . \ r<u  /,mu^,ie_ 

• ■ i ^aiîne^te* 

I 1/ 


. /cute  ra/'/>i>nufiie 


(Se  /ulrujue  .1  //l'fi'iite  (te  maçnej’ie . 
Vai/nej'ie  ......  | 


lilee  <tuil  marais  salant  oh  t'ean  (te  (a  mer  (te'^ntd'e  jour  eoaioorafion  te  . te  t rom  mon.  ^ monate 
de  soude, r/i/orure  de  sodium.) 


oT  ^‘"tose  ^ou/'  reeeoee'r  t'ean  t/e  ta  mare'e  monla/ife  et  jseur  t'enif/èi  /ler  i/e  relrei/rai/er 
avec  ta  maree  i/esceni/anle  • 

F renner  re'seroou'  au  t'eau  de  ta  mer  se  rtart/ie  /mr  te  re^>as  ■ 


du/re  ectuse  ifui sert  a /àire  f>asser  (tans  te  seeamt  re'servan-  t'eau  etari/iee  (tans  te 
firemier . 

n >1  W reseraatr.  ("est  un  canat if ai ser fiente  et  ifiu  fire'sente  à t’e'aaf>a- 

ratu/n  une  çraïu/e  sur/aee . ^ 

/,('  set  !/  rr^stattise  <fu<uut  it  ert  su//!sainnient firme  Se  son  itissa/aant . 


Vaneean  de  set  (fu  'an  tatsse  esfiase'  à /'air  f>our  te  fiuri/i'er  (te  (fue/fues  sets 
(tetiifuesrents  qui  s 'eeautent. 


])ui(f  ranimes  Chunujues  ■ 


Mâô. 


lNuMli(*atu)H  <lll  sel  \\\i\v\\\  /ju/r/tj/t'  (/f>  c/ianx 


£ au  ■ 

• Huiirorh/ura/a  Sa  .rauJa 
liifara-  • 

•Mura/a  \(’/tau,r 

,ia,h,u^v  hyJracWrûi- 

t.Cark.uala  SeaauSa  ‘arhunùju, 

( SouSe 


r.  J'a/u/uni 
Se  .ee/  ma- 
•rm  int^mr . 


Nota.  / <•  mnrta/a  Se  iiun/nSeie  (fin  .rouiffe  nuMi  /e  .rtS 
manu  ejS  Senniif>a.re  comme  te  murutte  Se  e/iauar  . 

Lu /'ùf are  aurait  fuirii  trof>  eoiUfSiifiiee  n' ette  eut  ea-firinie' 
ce  Sau/Se  e^^èt . 


ter  Sen.r  aetSes  /ont  eefiati</e  (te  feurr  txirer,/ ticiSe  car 
tioiiKjiie  fireilit  ta  ('/laiLr  atiaiutoiiiiee f>ar  taeu/e  tii/Scoetito- 
fue  fiii  r ’iinit  d ta  j-ouSe  . 


Car t ouate  Se  cfiaiia-  rnr  te  /ittre  , 


"V 


va^oru'ee  • 

oehtorate  Se  roin/e  mtroSuit . 

'■  /ifSroctitori(fiie\Hi/itroetitorate  Se,  S et  marin  fiiiri/ie' et  aiiif  mente'. 
S'omte \rouSe  f>ro(tiiit. 


A(M(Io  ItVilroollloru^ue  (Mui‘iatl(|ue)  son  eactraiSion  iZ'ajjros  l'ânoienne  t/iedrie  . 


/.  leiSe  .rut/hn  ■ 
-ijue  a^itti. 


Seiite 
OaifènA  j„„Se 

Soitiiiiil.  I 


■//hrifui^  ^ 


S/'ate  (te  O' O lute  /orme'  Sa  no'  ta  cornue. 


3.  l! un  a te  (te  \tciSe  iiiiiriatniu 
rouSe  ret martn\SouSe  . 


tetSe  Jiit/ùri  'fiie . 
Somte 


.totntuni  Se  ,e  U t/a  te  Se  .eon  (te  /orme 
Sanr  te  /tacon  . 


/ciSe  miiriahfiie  ati.i'ort)e'/iar  teaii  Sa rec! 
-fuent , Senent  aeiSe  munatùfne  tifiiiSe  /tn  tt 
receoant  Sane  une  ctaetie  renoerj'(.‘e  rnr  te 
merenre,  Cn  aurai/  t'actSe  iniirid/ifue  fa- 


Acide  llV<ll‘Oollloru^ue  (lliuria(lfjue)  sa  fire'f/aration  ({'a/f/'è^f  la  noiwelle  tlieorie  (jui Sonne  à 
cet aeule  un  nom  ana/o(/ue  à sa  conifiosSion  , 


y. . IctSe  siit/iirùfiie 

t-au I 

I (/.rifèiie . 

3.  Set inariii  \ ('Mo rare  \CtSore . .. . 
ree  . ( Se  roSmm  \joSi'am  . . . 


ftyitrofene 
l 'tSore 


Sente  tn/Sroettto rufue  refit 
Satir  f'ean  ourur  te  mer  rare 
■l'etoii  fu  'on  ven/  t’avoir  fifiiiSe 
ou  (fa-Aeus  ■ 


l)i(X(jr(xmines  Chxnmjues  ■ 


n 66. 


( llloi'f'  uuirirtfl<|ll('  oxigt'lio)  t‘,rfr<ic(ion  (/'a^^rkr  {’anriemu^ 

tjui  fe  cflujidkriiit  comme  comf>ose  d'aciJe  muriatujue  ef  d’o-ri^ène . 


y.  mKruifnfHf 


(fri^ene. 

'.H 


Ifide  nii(riitXi<fiie  <>j.-ft/cne  ifii  'on 
d<-/(/o  miii-ioXii^iioyroçoiX ./•ur  fo  iiiort'iiro ^onr  Ciwoir 
(Xx('çèno {ija'iotix,oii  (/ttnx  /'ooa  ffour  ( tiooir 


i.  Poroxido  do  nuuufitiio^'o 


I -ÆW ' fl  oui  de  . 

iil'fr  ■ 

\dcide  niiu'ialîifiie 

LL__5  • ■ .j  (fxii/ôno  ...\Profoxido  (/(•'cXIariaft’  do  froXûxido  do  nuuujanèxo 
Ma/li/rt/lOJ'oj  inafii^atioj-e . ^ forme  danx  fa  cornue. 

fLloro  (^«IZOUX , iioUVpIIg  tllPoriP  (fin  ie  cifiu’idere  comme  corf,r  ,nmf/e,  l acide  mariafii/iie  fHi/dro- 
ci/erijiie ) e/an/  alors  considéré’  comme  comfwse' de  c/dore  et  d' In/droifcne  . 

Chtore 

/ dndo  fu(droo/dorufue\ 


ytiydroçèno 

2 Poroxide  do  mam/a-  (dx^o/to . .. 

noxo.  I , $ 

( olançaneoe.Ji 

3.  ('ti/oriytio  du  /ûurneau 


C/dore  (/a\eiùT . Âefntudu  daux  / ijtr 
in/eofo  ',  if  on  doeom^ioxe  fox  eodia/ui  - 
■xonx  ^u/ru/ex  en  x 'enifiarant de  four 
fi^drot/ène  (jn'd  fratlo'/or me  en  acides 
hi/droe/i/orifiie  . 


ffi/droi/ino.)  

(Krù/ène  . . ) Xj’roto  - fii/droc/i/oratil 

C/dore  ... I /u/droc/dori  fie. . maïu/a nixejbrmf 

Hi/dro(/'ene\  ' uXanx  /a  cornue , 

TfTii/ène  . . i Frotoæido  de  /nançanèxe' 

<.  ..  Vani/anèxe.) 


Le  eliloee  LLineKit  les  toiles  de  hn  et  de  coton  . 


/.  loido  tii/droe /itorifue 
■J.  Foro.ndo  de  manganèse 


Le  e/itore  x'o'c/ia££0  f>ar  te  tnt/e  recour 
■/•o' adiifite  a ta  xeeonde  fntidare  ■ 


Ji  on  reçoit  te  e/dore  daru'  une 
ctor/>e  renoer.cee  .cor  /e  mereure 
et danx  /a  i£ie//e  on  a xnxf/endu 
dji  /in^e  inoin/te'.çrix,  aoee  dex 
/ae/iex  d'encre  ou  de  /rutt,  tex 
fae/iex  dùi'^araixxont  et  te  /iru/e 
exf  /t/une/u,  ficrninj 


.N<)l»l.  . / t'iieide  /u/droetdorufue  fninriafitfiiej  enifdoi/e'  danx  /ex  troCr  dernières  e.r f>e  rie  m'es , on  fient  .rn/ixfi/uer  /e,e 
dou.c  nia/iorox  rjm  tes  firodinxont,  te  set ro/n/nun  et  fai-ide  xid/iiriiftie . 
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( lilor;il('  <1<’  |)()tASS(‘ ( luiirinlt'  d(‘ poU'isst*  stir-oxh^<*iu*  ) /vw-’V-'c^///  un 

ifn  fn>(tu.fe , 4>  <-/i/nrn  i/'nnn  ('ornnc  <fn  i/  j'n  /nr /ne  par  /nef/t//)  (/e  /’ne((/e  /n/(//(>c/i/<>/  /(pie 

,!■///•  /e  pn/'f/JU/Ze  (Ze  //ui/itpi/ie.fe  . 

/.  ('/t/o/'e  i{f  '</a</e  </r‘  Ai  eorrtuf Æl:  • 

lA'tri/ '• 

J Si'Intuiii  <Af f>ehi.r.tf  ' Alun  j A/i/iAroi/è/h' 

I \d,ci</è‘/te 

J'nttijj-e 


l(’/ifi>rt^  . I Zcuff  /ii/iAn. 

Hl/iArOi/èite)-c/Zt>/’i<pie  I J'o/iifiiiii  lA'/li/iAriifAlordft'- 
. P !>fii.i  j'd I <Af  f'dtii.i'.i't’  . 

/liKi  non  t/ofonyfo.i’oo' . J 
..('/i/ore  I ArùAo  j 

. .(Kvn/c/io  \ cAAoi-iifiie  \f/iloi  it/o  lAo  c/  i,i' fo//u'e  ■ 
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2.  z/a  /otiriU'4fu 
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(Kvn/pfte  (/.x'/é/f’/te  rprtt  i/ir/u' 

(\j/<>rn^np\/'4f^yAiirPi‘/  tf/'t/f/ia/rp. 


Zou/e  mur,a/„p,o  \ (/■noUr.,- 

' J''i>fa.<\ro ) 


OxK^Vmu'  |)UI*  ('xtrait  (Ze  Zh/iete/i  /nnrutZe  (Ze pn/n.rse  .r /(r-n.rn/ene . /iu((i>eZZe  /Zieone  ipa  (■uno(- 
(Zère  ce  .te Z ('o/nnte  rnnipn/ju^  (Ze  f>o/(Ut‘se  eZ  (Z'nenZe  rZZ<)/'((p/((^ . 


( '/i/(trafo  (Ze  polaoro  ( non 
-VOitU ,n(un  (Zu  murta/o  </<• 
pafarj'O  j-iir-i/ocii/e'no J 


/ZruZe  ( Û.rupmo.. 
r/i/orup(o\ 

P(,/a.(.fo  \Z^r<plno. 

\Fofar,  i-uim 


' ('(tZornfue  (Zu  /ôurnedu  . 


P.fd/e/u^  pdCi  (>.vu/ono  pur  rin'u  (/an.r 
(’aZiiri'ipii  \ Z'apporoiZ  ronuona/’Zo  . 


i'/i/aro.  . \('Zi/(>ru/'(‘  i/o  pi'/a.f.i'uun  fniuria/o  tZo  pe - 
/A>liu.>(((ni\-f<i,r.re  jooJ  /•(■.»•/<•  iZan.i’  Za  rornui'  ■ 
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Duuf  ranimes  Chumaues . 


J)ia<jrammej'  Chwu(jues 


PU. 


( Illoi'Ul'O  (lo  O.'deuiin  (rtuu/ônne  en  /it/i/i'<>e/i/t>rafe  (fe  r/imur />ar  /'(tj^ù.non  (/e  /'t 


eau . 


, Ea„ I ' 

I iKvi^'ene.  ■ . . ■ vN 

2 . Chlorure  de  ca/cann . . . . I ^ hlore 

\C<tlrium  ■ . ■ 


hfl/dro(/è/ie\  //ride 

( liLtre \hi/druchlori  '<jrtie 

(lo’(çène...\  Chuu.r 
Calcium  . . 


dl/drocldoratc  de  c/mu.r . 


( MorillT  (lo  harmin  et  sulfate  de  eliaux  afdenw' ^>ar  /a  r^eco rHfn?j-itCon  r/a  xal/ate  de  bariyte 
ef  du  ehlorure  de  ca/eaau  . * 

/ Jul/ù/e  de  hu  -{dade  eitl/'uriifue. . 

( I (Kn</ene ^ ' 

i. Chlorure  de  eulrutiil  eu  d hlore . . 
ftoudre . \Caleuun.- 


l'r eu.ee l de  heo'.re  dune  un 
/èarneuu  a reverhère  , 


A Chlorure  de  hariu 
Chlore . . i 

‘ f/M  '''^dCaei<fue\  _ ')(  hlorure  t/e  Ixirtum  rouille' 

Co'ù;eue\  ^ I de  nd/hte  de  r/iuu.r  . 

.CtilriuuA  ' ’ I 


[ IdoiMire  <le  baj'iuiu  (j-uudle  de  .nd^afe  de  cita ua')  Iratu/orme' eu  Iiiydrochlorafe  de  futrt/fe 
tnifutr  f.tar  ht  de eompo.r titan  de  l’eatt , 


!■  td/àle  de  ehauee ^/i/e  . 

1- Chlorure  de  harûuu \ Barium 

[Chlore  . 

jhau  l’ouilltmle  \d.rit^ene  ■ ■ 
uiçèfu 

I.nu  houillanle 


0 n atfile  el  an  lairre  diyuirer 


. du/kte  de  rlatur 

..Bar, uni  . . | 

dl^'u/'e/te  ' \l/i/drocltlorale  de  haryle 

. . 1 Chlore 1 dctde  hi/dro- 1 o' ouille'  de  rul/àle  de  rhatur . 

lli/droç'ene)-chloriiftie  ■ 

Ban  . 


J) uuj ranimes  C/umi(jiies . 


7Y.  6o. 


lUdrocMoralo  l)ai’\lo  j-oatVc’  <ie  Ju//àf<^  </<•  c/uiux  Xt^'/jare  il' a ù or  J du  xuj/alc  ^ntr  la 
f'ilfraltan , ef  e^fij  iulc  h‘u/i.fd<'>i'iiu’ ^>ar  l utui^iui'alion  ,t^n  />ur  cltloruru  <le  luirùiiii  . 


/ Pnu^m  f 
J.  P tnt  . . 


i/i*  t'Attfiai' 


/ii/t/ro  - 


Sruff  'hlort’  .... 

- r/i/iu-u/iiA  l/i/i(r,>i/iait’ 


ihi  a<ûuiiift'  t't  un  /i/(rf 


(ht  /ait  aoiifrorrr 


Z.JJS  ni/àta  lia  rtuiihf  rt’.fte  xiir  ta  tittra  . 

Il  ^ / I 

(Ij-ii/t’/ii-  I £,jti  fu-ortnita  j ^ , 

H,/Sro,;;-nA  ''  ' 

F.nn  inlnattuitn I 


Sariiim  \ ( 'h /or art'  i/o  /arin/ii  jorf  à /oi'inor 
( '/ilore  . . .)  l'/ii/f/roc/i/orii/e  t/o  />nr)//o  f>nr  , 


1 1\ (I  l*Oohloi*a(<‘  l)aryt<'  |>ur  /orma  <latu  leu4i /uir  lu  iho'xo lu/wn  du  cldurure  i/u  laruuu. 


Fan 

Aw,/ 

\l>.riurno ...  ■ 

J . (’/lforiiro  i/o  t'arnnn / / / 

(//, 


re  . 

'Uirtmn  . 


Jîan  non  i/eoomfoj'ee  .... 

. //i/i/ro^ène\  ^/rti/o  | //i/i/roi'A/orato  i/o  /niri//o 

C/l/ore ^ /ii/o/rocÂ/ornfuo/it/ijxoïur  i/anr  /'oan,-  J'ert 

Ûxiçène ...  1 San/ te K"  rnoWormo 

Barium  .../ 


la'  ('Ijlonin'  <'l  I livdl'oc’ll  lopale  de  barium*  ddrèlenl  l’aride  xul/urù/ue  lilre  eu  l'u/n  - 
■ hine',  eontenu  du/i.r  l'eau,  en  1/  /'arma  ti/  ufi  ^re'c  i/o  de’  iuxe  lubie.  £xemfole  . 


/.  J\»it4tum  </t*  e/t*  I Âaa.  ■ 

^ 


, . lAi  ’iJe 

Z - ié^ifrorAAir<i/d  tAe  (.7^'/^'  h^/^roc  h/o!  't/ftu*  i 
/iari//o , t Sari//< 


Ht/drochlorate  de  baryte , 


Eau  . 


Joiu/o ] fo/utum  l/e  ee/  manu  ///t/dro 

\y/ru/e  /n/i/roc/i/i/rii/ue]-r/i/ora/e  t/e  .rom/e / 

.j..^/riEe  j'(i//urii/ue  \ J'u//<ife  de  //an/fe />rei'i/’i/e 
l . B an/ te < . .)  uhro/ntde  ■ 


Duujrammej'  L Imnùjues ■ 


ruh. 


1\ (!<'  lua<^lH'Sl<‘  ^ônno' ^><rr  /'union  i/irec/o  i/o  j‘on  m'ii/n  of  i/o  .rn  /in.i 


/.  /, ■;,/.■  /,f/,/i;W,/ornnio  . \ 

' ' yUoro  . 

2.  


//i/i/i  'oi/ô/ii\  ïi'ii/o  hi/Jri 

Ch/oro yi'/i/oru^iio  . \/'/i/</ri><'/i/orii/^i^  i/o  inoi/iio!rio . 

Voi/iiej'i'o ) 

l)(‘V()lnj)()^^l^lon  <lo  1 lu  <ii*ooliloi*ato  (lo  lUa<^’lU‘ SIO  /Jii/'  /it  ,)'i-‘j[nirir/inn  /o  /'aou/o  n/  i/o  /'n 
ii'ii/o.i'o  i^iii  n'tt ^>innl  /tou  i/iiiio'  /loiuu’on^»  t/'iiii/roj'  /iiyi/roi'/i/oriifoo'  t^m  deviennent  l'hlorure,)' . 


flt/droctdorii(e  | /ciito  //i/itr,/-l  //i/ttooi/ô///’^^ 
ito  rniti/iu'.iie.  \-cldori\fiie . \l'/ifore  . . . 


Ifiu/rii-jri'o  ■ 


Ûn  ctltui//è  ■ 


//t/itroi/ôno 
Ch  fore 


/cùte  hi/droc/i  ton (fue  ^r'o'tnyore  . 


i1lai/ne.i'io  ftheido  (te  iniu/ne^hiimj  re,ete  i/iui.i-  te  »n.i-e 


llv(ll*Oohloi‘«'\t(‘  (lo  potasse  et  .olllorure  de  potassmiu  f nwrinfo  de  f>ofao\ro , o'o//è/ri/in/e  </o 
ei//vmx  J e a ^irej^iara/ion  . 


/.  leiJe  tn/.troehtoriinie I 

' \Chh>re.... 


i-  J’e/iihiin  t/e 
j'i’iie  - l'iirhonete 
lie  f'tthtej'e . 


t'on  . 


e'i>iie-eiii'-\  . /rute  fixi-hiiniijiie. 
-heiutte  t/e  v PohtAre\  Poltteeiunu. 
/'ottteeo ■ I \(f.rii;e/u‘ . ■ 


/>„  t'hiiu/jè  . 


.driiie  ^•(t^■/>l>ll^lfue  ■ 


. , \j''eOiu>i>/viil 

J’-iui  mfft/  liiiife / 

ff,/./ro./ène\^  f„.,„/„,(X 


(Kcit. 


rfJT  (raited/ûrrne' en  e/ilerure ^ar  la  cle^j't'' 
alian  . 


(*/t/are..  . \l*/f/orure  el’ ^/ofa^\rtum  . 
./  P<>{ao\n(tnt\ 


J)((Ujramme^f  Clumi(iues  ■ 


ri.ôu 


( (II'  j>ol;\SS('  iu‘ulr*‘;  (^n  lohltenf  rn  .raturant  <{ ' acnta  rartaïut^ur  ta  .roiur-  cuirho  - 

-natr  (ta  ^ratit.f.ra  . 


\«)l  <1.  r (tu  .rnu.r-fdrtonafc’  (ta  f>t>t(i,r.ra  (/u'ara'  <tan.r  fa  3t /fuiuxt  an  .i'iit>,r/(t((a  ta  j'o((j-~ a<(i'f>ûnata  ita  j'a((<fa  a(( 
i/'i(nimau(atf((a , an  at>f(an)trn  ta.r  aart(on<tta.r  na((fra,r  cfa  i'a.r  ifiaac.ra,r  t>a.raj’.  Ûtu-ecaaK  ifue  la  ^ra'^>araf(an 
lia  ('a.f  trtxr'  .rai(j--  car tn>na/a.a  art  a.rptufuaâ  ifmur  /a,r  fi tana/iao’  f>ra<‘a<tanter  & 3b  eti^  ■ 


Dukj ranimes  i 'h  iniKjmes . 


PU?  3 


P lu)S|)l><\to  «'iculo  <1(*  (*ll«\ux  ohlenu  par  f'aefton  i/r  f'arn/e  j'iiZ/urupir  rnr /er  or  ra/rùu’x 


/ . / •ii/t’  __ 

1 (Kr  S<‘  Soii.'-t'4irh>-\  r44rbi>iiiifii4’'^^^^ 

- mi(t‘ St"  4-h«nj\  ( '/liiiij'  



-f<'  i/f  l'bifii.r  .\  h -iS,> 


rti/i'i/ifir 

ft 

3 KrtU 


(•<44‘bl‘4l4lf44c‘  c/4444444f  ^4<44'  /'<4('4<ft‘  ,r 44//444'4lJ!44<' 


I('4({t^  ,r4p/444-4t/44l’\  j44//(4fl-  </l'  4-/4<444.f  ,f444' 
('/h444.V j /f'  /(7f4-4'  , 


r<444  Vaf>l>4'4J-ef . 


\ t'/h444,i‘ ^r/4<lS/)/4l4/i-  l44'4l/<‘  4/4'  l /ll444.?'  //«/('/•(<’/«('«/ 

' 'Î4U4/4‘  f>/l4>jy'/i4>4-44f4(f>{<’7l<4l4//è'  444>4’4‘  f/44  4-/l444- />4>/l  4/4444  4444  /4‘ 

)^/444j-f>/444re. 

Sous-plu)S|)liat<' (lo  ohaux  et  pliospliato  iieiitre  d aiumomaque  obtemu- par  f’ai'fion  4/0  f'atn - 
- niont4i4jiir  r a r h phosphaoicu/e  ibe  r/taaa' . 

/.  . Ï4444444lf4f444/44t'  I 

' ' 1 . 144444444 444 414/ 4444  \ 

1.  r/444^44/4a/4’  444'44/f4  f/f4  I ('/44444.V 
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4'/44444.r  . 
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-j'fx/ff/f/e . 
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Sous-plu>spliate  de  soude  ^Sel  atfmtrab/x^  pxirJe'tbr  Berepnan.) j-apreparatwn , 

(Xf'/fexixfjffe  ■ 


J- J'4>/ff/ff4f)  f/e  ff/xffj-ff/xfxte  ^(’/xaxx.r 
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etoetie  fitt‘ini‘  tte  nn'rtutrt'  . 


G' n t/à  te  tte  etau.r/èriue  ttan,r  te  /taeu/t , 
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<-<j/i>riifite  .nn-  .i-ini/rf  ^v-' ///<'////  <6nij-  /a  /«///<' 


T /,  ,Wi> 


tn*t\r  7f\t'  C',1). /n 

T^fcit/i(j't7f/p  tu'tt'fe  /e/fHfrttetut  .J/ .rr 
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2.  tt.i-nte  ite  eettntt . 


t'.'nn  .te  itei/iii/e  en  /nirtie  . 


j . /ente  mtrn/ne.^  eri^.,tiiti.re  /nn'  t'eini/nirntion . 
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h' au 
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'^1  SciSa  ff/w.,fSxorujua\''"'  ■ 

• Æau  ■ 


l’uuSa \/’/u>,r///ia(a  nautra  Sa.^ 

7a  fi/ia.r^/ioriifua^-Sa  crij'ta/hwa  Sans  /a 


•au- 

aasa. 


ProparallOli  du  ndrata  do  oobalt  emy/oi^e' ^our former  fe j'OK.r^ /duK/^duife  de  même  Inxa'e 
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de  /èe  qm  traoei'j-e  un  /vurneaa  . 


Jtiiriniit/i  nttfi/'eeiife/i<i/i f | .'Irj-enu'.  -v 
</e  /itrseuu'  ef  \ Bi.nniit/l  ■' 


\('el>ix/( . . . 


■senu'  J-  ’eviifiiirt’  . 

^ 'fr.  l’e/irr  d'ii/ieiu/ eil/ret/ie'/fur  /e 
i'(  eiuiu'/e  m>/rt/iU,te'f^er 
(t>  c/lefeiir  , 

ficsiiin//i  /eiiti  ifiit'/i/ite  /eeis  eu  /u  - 
-xieu  f>t>ur  i>e/a(i/isei‘  farseuu'  - 


Nota.Xf'  cuô(i/t  fVM^/iisi/)/e  reste  t/uus  /e  tiii/tu( 

Préparation  du  niU'aio  de  liisinutli. 


/.  -IriJe  futrù, 


‘itfite 


j 0.ettfène 

I i'Aofe 

J.  Hisimitti  fitituêrû'e • 


/•Adte  /'ur  eu  esufe  'se  tte't/iu/e  ut’ee  f 'euu  et  t'exeè.f  et neute 


t^si(/eue  \ ./ei'fte  ru  tr('<p(c\ 

A/i’/V  I ' \ ttrute  rte  -Bismult)  ■ 

iKrù/èue .)  tKvtete  rte 
'/itsuuiltl\  t>(j'riuit/l  . 


liléllio  de  tard,  sous -nitrate  de  bisinntll,  ohTenu  mai/eunant  une  quaidde' d'eau  qui  (rans/èrrne 
le  nitrate  de  bismuth  en  j'iir  -o'el  et  en  s’ens-s'el  . 

J.  Setutum  reneeuire  i 'i>lrui„e 
rietutrute  rte  tru'tuuttl . . 

1 . Irrurute  rjlliiutlte  <t  eetu 


teiete  uitrufue.  I 

tiisrnutti  ■ \Sur~nifi'ate  ite  t>ismutA  rtisseiis  eturue  /'eau. 

Eau I 

, Jeute  /utrù/ue  ■ I 

Bismiitti  . . \ J'eus-  nitrute  ete  trisiuiitti  /Mletue  de  ^hrdj fere'eif.nte . 

Bis  mu  f/l } 

olcX.  Le  setutum  eenreutre  de  nitrute  de  ùù'mut/i^  /èruie  une  es'^èee  d'enn'e  s'i/nifUit/iii/ite,  inuu't/ite  sur  te  fu^ier'  rjuianr/  et/e 
estsèr/ie,-  Vais  si  t'en  treuifre  te  ^>afner  dans  t'eau,  t'eeri'/iiee  deuient  ttsi/>/e , fjar  te  /r/ane  de  /ard  tfutse  ^ueeifrite  ■ 


DuKjramme^f  Chwiujues . 


Fl- 


S II  1 1 U l*(‘  f i II!  iilloi  lU'  llill  U l“('l , inoyt^ii  //<^  /<-*  tlt'  j'ti  yiifiyut’ ytit'i-i-t’iu'e  ym  j 


Sul/ùrt’  </'iUituninii)'  

on  h-  i-t’/n-tf.f.i-o  i/or-o  .oi/  tfiiiii/uo  o( on  It' 
fof/o  ilon.r  nn  t-rono-of  fn-rro’ tlo 
litntJ  ot  onloiii'o  t{o  o/hio/nnu-  ti/lnnuC-,  ( e oi'i-UJVt 
OJ-f  flooo'j'iir  un  onloo  ifiti  o.'-l  a nioiïio 
on/om  tlttn.f  in  torro  . 


ht  )/nn</KO  tn/n,i  ii>fo  ro.i'io  t/nn.i-  io  oi-oti.i  oi 
j'itftorn’iir  . 

io  .eiii/iiri-  iro.r  /n.rtitio  t'on/e  tinn.i-  io  oron-'ot 
t'n/ô  rieur  ■ 


No»a.  Zr*  t/re/A*,  /imtAit  ef  Ctmte.  tAo/ute  A*  <A aniirntmii*  tpu  ti  Atx  t/tt  Au  tre  j'ttine  H /* 

-\nlliUOino  ,t'tÿmri>  du  .fou^i't^ yui/‘  fi /èr,  Baume  . 

j-Sui/ître  linniimome  . J •'ininnotne 

\iott/re 

J Lnnntiie  tie  /èr  on  yrenatiie  de  ^o  nie  . 

•^‘{"/''‘‘Idni/nre  de /èr, yinn-  ie’t/er.ronore  inninnoine. 
ier  ( ' ' 

. . 'Ininnotne fdnj- f>e,f uni .1-0  ra.rj'etniie  an /ond dn erenj-et , 

ll\<ll‘()-<*Moi*at<’  tlo  protoKulo  (rantimoine, oei'.runf  f'acùfe  /u/dra-f/ifortyue  .ntr  fe 
suf/'ure  meta/fn/ue . 


/.  ietde  ht/iiroeitioriytie  ■ ■ 


■J  Sni/nre  d anitntotne 


^ davi  in/drot/ene  .i-td/iire  j'e  det/m/e  . Four  en  entier  ie.r  danyerenn- 
e/yei.f  en  ie  firnie  an  innti  de  ee  inie  ynt  ai>oiiiit  an  /ot/er  d'an  /èttr  - 
■ nentt  aiitnne  ■ 


iii/droeit/oraie  de  yjroioA'tde  d'a/tittnetne  ee /orme  ei  reeie  dnne  ie 
ùaiion  . 


/ ietde  i)tf -i.ictde  iii/iiroeitiori<fne^^^.„^^  < 1 . ■ > , ■ i • 

droehiorufoe]  i'ait  ' iil/dro,/ene\{in*.  in/dro./ène  eni/are  faetde  iii/deoeni/aeiyne/ 

in/ntde  | ( ii./dro./ine  /v^  ‘ ( ‘^'Fi'//'' 

I \iKru^ène ■ . . l i ^ ' < 

3 dni/hre  d'niti'inotne  . \i<’n/re 

' I iiiitnioine ■■ 


Enn . 


.ieide  h/tiro,-iitriyne,y  iii/drne/iioraie  de  f^roitwtde  d'anitntotne , 
(i.vn/ette..\  Froioxide  { /orme’danx  ie  itaiien  . 


. ..  dttiiitiot/ie\d nniitnotneS 


I 


‘t 


'i 


l •■'/-s';.  ' 


i:  • 

.«  ■ .’  . 

H,  : 


p.A  ' , . 


r- 

t-  ■ 

-•'.frf-  ■■'  ^ ' 


7^1. 


f : 'i. 


V ,;^'  ' , - ,'  ",  ' ^ 'M.  ■■  ■■  ' 

, ■ ■■  t.  .'  . ..  • ■'  •'’• 


i 


Vuujramniej'  nuniKjiiej' . 


Pi.-i 


1 ranslot'inahon  du  pi'olo-lwdro-oldoi’alo  d antimoiiu'  en  r/t/ornre  antùmmùif  /Beurre 
moine)  en  e/uin//ànl  fe  oef  i/uno'  une  cornue  . 


Fro/tt  - hyi{ro  - 

I 

■ t'Aloi'tift'  ifantiiiuuHi’ 


/■.tut  

/'/</'  /ii/i/i‘t>- 
-l'/i/oi'ttfiie 


,/  ; ■ V 

l '/t/tu-e 


/^ri>(o,vii/i>  \lKfit/ôtii’  . ■ 
d iuilii»t>iiit'\  lii(tint>iiie  ■ 


A un  iii/rudiiite 
//i/drt>çette\  A au  a t/iu/at/e  einui^aai 
Ûd-tt/èua- . ) f.u-uduilt'  f 


( /l/are  . . j ^ /i/tu‘uri*  t/ ftti/iiututia  tju  ‘ou  rut'uet//a 
i(/ti/i,i‘  uu  rui'iftiaiil ^utr/ti  ii/iar,  ipiilUt/ i/ 
/ uUiitOtila) ^wetid  /a  rttti,vt,f/itfirr  t>/aitt^(titutj’t^  . 


Sous- Il  vdrooldol  aU'  daidiiuoiiU'  lfi>out/re  J'(iB/urt>//i/  on  /ofifien/  t)e  i'/ii^t/rtn  /i/onife  /rtuu/ènue' 
j ^>ur  l toi  U en  o-ur-ec)  et  e/i-j't>uj-  -o'e/  ■ 

* t.  /.  au  

i //i/drar/l/ara-^  ‘tctde  /h/dfOt'/dorii/iit’ 
tt  d aiitiiiuuiie  \ 

lB,rii/e  d aaliinaina 


'li-ida  /ii/dra<‘/l/ariifua  \Jitf-/u/dft>-</i/<>ia/e  d au/imtiiue  t/o'^'atu’ 
■/aide  /i^di'ar/i/arù/Ut'  ,(  t/an.t  /'aau  ■ 

//.vide  d'tw/iiilaiiii'  . . f 

deide  /ii/t//'ar/i/<>ri)ue^.l'i>uj'^  /u/dn>-  c/danx/e  de  ^lea/a.ride  t/ttu - 

(/jade  d'au/iiuaiite i-lmii/iue  f paudre  d'a/i/ara//i)  j'e /'reeipi/e. 

(/.vide  d a/diuiaùie  ■ . . ) emp/ai/e  eamme  eme/trfue  . 


Pfotox  ld(*  d aidimoino  (ju  on  obtient  on  t/econi^>o.i'ont  /u  f>oiu/re  (t'o/i^urid/i  f>ur  /’uninioniUtjot' 


J..lminaiuat^iie  /nfuide 

■1  Sotu  -/n/dea e/i/iAFrala.vide  daiitimoiiu 
raie  de  pra(t'.vide  B.de  /u/dr<‘t  ddo  rùjue 
d au  tau  orne  • ' * 


/muiaiuaipie | //i/drar/i/ai  ,t/e  t/ tiuiiiiitiiiaipie 

/eide  /u/dree/i/aru/iie\  /tipude  . 


Pra/o.vtde  d 'aii/iiuaiiie , preei/i(e  tpt  d /tiu/  tauer  et 
de.i'j  ee/ier  ■ 


1\ 


( 


i 


Dia(j ranimes  Chwivjueir. 


n.-3. 


liU*(i*i»U‘  <1<‘  |)()lasso  cl  (lo  |)roU)\i(l('  d antimoine  (Eme'tùpie,  lartre ^ftiOie J 


l/y  tiir/i'e  j//l•/l/t■  fartartijity  ■ 
xur~  (iirO'tift*  t/y  ^ V 
• lit.r.iy  f>u/i>yr/fy  ■ yP<i/ny^yy  ■ ■ 

2.  eyrry  )/iiii/inii>i'iiy  yn  [/in 
f’om/ry /hlC'-  . 


Ihfi/rot/yiw 


J/att 

Eau  ■ 


iSoliV.  /y  i/nn/riiiiimy  tiiiai'iiuy  ri>infi/ii/iiy , ii'y,vf.>riiny  i/uy  ifua/ry 
f>r  l'ncifiauiV  fi/ty'uyinyuyy  .2'.' /'(/rti/yiiy  i/'iiiiy  fiyy/iau  i/‘y<tii 
(/yyyiiifUKi'y'y 'liai/  a /'tui/imoiuy  y/  /y  /raitj/àraiy  yn fn'y/a- 
-tVii/y-  2^!  /'1/iji/rai/àay  .yy  ct>m/nay  aayy  /y  .ryu/ry  y/ /yrmy 
t/y  /ixyu/y  /ii/i/ra  -xiij/itru^iiy.  3’’ /'A-ù/y  /n/i/yy- ya//i'iri<fiiy 
,fy  i'i>m/>iae  aayy  uay  ^lar/ian  t/y  ^iratiKvii/y  i/'iiu(iiiiinuy  yf 
f>ri>i/tii/  t/u  /l'yraiy.y.  /'.Eufry  f><>r/itut  i/y  ^u-afiia  ti/y  t/'uii/i  - 
-niiHny  .i''iitit/n  /'adi/y  /ar/artifuy  yl ^>ri>i/iii/ t/u  /af/fii/y 
i/  tiii/iiiiiiiiiy  If  ut  aayy  /y  tiii’/ra/y  i/y  fni/iui'j'y  /àraiy  /'yaiy/i  - 


/'f.  iny/iiftty  y,ft  t/ti/ai'i/  j-i/iii//y  t/’uny  f/ar/tun  de  /ùyemyy  t/out  on  /y  i/eifiii/e  fiie  i/e  natioy//yy  i'rt.i'/a//ija/u>n.y  , 

l'ou*  tl  antnuoiiic  oomposo  <to  sullat<Mlo  potasse  do  sullnno  do  potasso  ot  d oxido  tlantnnoino  sulUiro. 
On  le  pre^ntre  en  ffro/etnnt  dans  un  creuset  chaude  au  riuujfe  pai'ties  etjales  de  ndre  et  de  std/ùre  d an  - 
- Utuinne , 


Noli».  //n /tiil  />inii//(r,  an /t/(ry 
y/ on  /tu/  yiioftorer  fiieifit  'a  yiyyt/y . 
Ûa  ti'iii/e  le  reêit/ii  a /'yatt  y/nitti/e. 
an /it/yy  de  noiioyaii  y/an  yonyyn/t'y. 


'/de  /tir/aritfue\  r„r/ra/e  de  Ey/aysy 

Pofaesy I I far /t'a  te  de  /lata.wy 

(ar/ariifue  . | Tur/nt/y  de f>ra-  ',y/de  f>ra/os<dy  d'an  - 
dn/imoiny\  /^ao/o^'/de  \/iKrit/e  d'an/imt>oiyV/wuane.yiné/ufiiy,yi'U'- 


I d'an/i'maine. 
an  mm  deeomfmj'yy . 
tnUtnaine.X  Fra/a.vn/y 
(Kvifèiie  . \ dan/tmainy 


f'/id/i/y. 


J/i/dra-  ,nd/àty  t/y  f>/'idi>.vii/y  dan~ 


tou/ry . .)  dy/dy  /n/dra-  i-t/niauiy  /terniyy  fteyé/fn/e' . 

//i/i/roi/ynyS-sid/ùyiifny.  ) 


t\a/e  J'y  t/yyiufy  . 


li'ti/e  ntù'u/ue 
Pa/iui'j-y  . . . 


/'tii'u/y  ni/ett/ity  ejt  dycatnfWj'e  . /hiy  f>ar/ian  dy 
j'on  oxtf  yny.  ,r  'unissant  /x  un  f>eu  t/y  sau/yy . firodiiil 
tayn/y  sid/iii'iijue  et  / anfay  f’orfian  itmy  au  niyta/ 
jàrniy  t'oa'xdy  d 'anfinitnne  . 


a/txssy uhd/a/y  de 

(/,vtt/èny\dci'dy  sii/ftiriifue . . / f>otaj'sy  , 

. , l’a  It/yy  I j 

Potasse  Xdid/'iiry  de fjotassy 

Saii/ry  \ 

. . J'ou/yy 'Y/.i'u/ediiii/i- 

. (/.rti/yny  ■ \lh-idy  dnntuiiauiy  i-tntnny  sut  ^ 
diitiinoinyX  ]-fhyy,. 


Faiy  i/'ixiitimoi- 
\ny  très-ymf>/iii/i’ 
yanimy  oaini/i/  ' 
f/ii/'ifixtt'/  et 
Jani/itnt . 


t Jut/uyy  d'iux/iniauie  .. 


il  au/ry'.  -. 
dn/inio/ay 


1 lu'orio  <io  la  l’oi'iualion  du  K oruiôs  luiuoVal  </ej-  c/iarfrt^a.v , /n<tintf>/((7nt 

j-mw-  ht^t/ro-j'til/îrft^  ({'antinufint^)  enifiloi^e’ en  nie</er(rie  . 


i/,'nn  /toiu/iunte 


lùiu  bomllante . 


IUtfiiroifène .. 


3.  Fotiifj'e 


S iu^ùre  ti'aniuiwme)^  ' 


yfn/imoiru’ 


i/i  itçèiiiA/ii'n{e  /u/Jro-  \Si>iw-/u/dro-  j-uZ/àte  d anfùiuntie 
i/re  . ]-j'u//i(ri'^ue  \fkeriiiM  mtiidi'ai,  f/oudi'f  i/cii' 

(Kvù/ène  . Idu'tdt’  dan~  | c/uirlreu.xj prf  'cijpdd/>iii'  /#'  rej^rm 
.Intimûdte  ytinioine  . . . Vdd\eeineii(,(ht /e  fmic /Jour  en  ,i'e  - 
\f>nrei'  Cn/kali dont  d e.rt o'oatde. 


SoiilVp  doi’d  (sous-lmlro-sultale  d’antnuomo  siilture,)  ol>femt  pat'  l'a//t'u'u)n  t/'un  ant/e 

J. 

.rt/r  /’enn  niere  tin  hermed  , 


/^(Ut 

Potnsj'e 
Snn/re , , 


/ £au  mere-  do  kennèo'  </u  'on  decnnte- 


J.  .'Inde  nce'tùfue 

Soliitw»  de f’otayye 


3 £ au  mere 
du-  h'ermèo' 
minera/ 


\Po/ae\re . 

Sou/re  

\y1ride  iiydro-yli^droi^ene 
-'•''•//‘(•'é/ii''  \}ou//e  . . . 

lKv{de  ) Ûd’u/ène 
d autdmune.  j J^ifimoine 


^ /cide  aretufue\ 

Fotaj’j'e  'fSo/utum  d are/ale  de  f>o tasse  ijii'on  decante  ■ 


/de  /n/dro  - 
. . I o'id/ùr/ifue  . 
ù/ène  . (/j'/de  d'an- 
Int/ino/ne  \-tiinoiiie 


Sou/re  dore  ^Joas'-  /ii/dro-  sid/afe 
danf/motne  j'id/ureJ se ^irerijpite  et ^ 
roid/ent  /j(ue-  de  sofi/re  ifiie  te  tiei'mes 


Diatjrammed  Chinmjiœd  . 


Pl^l 


VuKjrammed'  Chunujuej'  . 


n.'à. 


Mt'roiii'o  oxlrail  <lo  son  snlliiro  naUii*(‘l , (*inal)»‘o 


/.  l ‘hitiu-  eft'itife 
1 l 'uut/trt‘ 


(ht f't'uf  t/u 

/r"!'  iiii/it'tt  fa  v/uuuv  e(  a/ory 
i/i'Oj'tf'  ifii/iy  fa  ('!>/•  naa  t/a  yuf- 
-fitra  t/f  /èi'  • 


J'af/a/'a  t/e  t'/iattx garnie' tfaity  fa  cornite 


f.aa  . . , I irnaent  en  vaftenr  efyont  cani/enj'e'y  f>ar 
Hereare)  feaa  eeryeé  i/iitiy  fe  reci^ieitl , 


Daiito -siill'att'  aoule  de  xwv'^ww',  f>refuuafù>n  ce  .rel . 


fcnfe  ya//uriifiie 


I (Kvtt/ène 


yfcnfe  j-uf/areuy.: 


i Meri-ure 


(fn ^àtf  /nniif/i 


J^arfteti  tfaeufe  ynf/aneiM'  J'  et/ti^tare 


Ûa-itj/ène I 4ci<fe 

/fcnfe  yaf/hreaA  .ruf/àn./ae . \ Deafo-ya//àieac,tfe  t/e  merci 
J (^•'in^éne-  \ /)f>,(f^)Jl•t^/e  Je  merettre 
. ¥ert'are..l 


S()ii>-(louto-suUkt<'  (io  mei‘<Miro  f Ti(r/>t//i  nunertx/ j ol>teiUi  nu  trtru.f/nr nitinf  /e  t/nutn^^  /nj/a/e  anu/e 
t/n4ita~/n//a/n  frea'  ttt'it/e  nJ  en  j'ouj''  e'e/  . 


I.  Kt 


au,fe~y,t//àfe  ae„/e  Oeafe.vtt/e 


ii«*  nïK^rcuf'e 


Eau 


4cù/e  ya/fiirti/ae  \Je/a(ttm  de  t/eafo  - yu//h/e  frèy  aett/e  de 

de/de  j'u//uritfae ( me/'ettre  , 

Oeuteyide  de  mereure) 

' Je, de  yii//iiri',fiie  . . . deato  - ya//h/e  de  meri'are ^litr/,i'//i 

J)ett(o.rtde  de  mereure  mmera/^ /ireet^de , in,ei>/i,/>/e  . 


/ ‘/rtde  udrtt^ue 
1 Merettre  . 


Deulo-iùtraU'  do  inorouro,  jvr  f>re^>aratù>n  . 

ui/reux  ./v  . 


On  fini  houillu'  . 


( Kvidfène \ 

/uO'euæ\  fuh'uf/te  nttrafe  mercure  cr/d'ta//urt 

(Kvû/ette  \ ûea/o.vtd/e  rfe  ie/i  a/M/mi/ej’ , 
f/ercure .] 


mercure  . 


V-^*- 'r,:  :;-.  J^:rî'-,  - r^w-;; 

.;,  . j 7...: V . V/' I .'  . ’ V-  > ' ■ :<■.  ' • ■•  ‘ 


K 

.s'-*'. 


■ . . 


JJmijrainnuKf  Clumufuej' . 


PI. -6 


Prt*|)arMlu)U  du  Uirbdh  uiImmix  , / J'oiu'  - ~ luti'ote  (('(->  mt^rcurf^  .j 


/ Dr-llto-  /llfrti/t'  I /cu/f 

\/Jett/t*,rtt/e  Jt*  merrnre 


2 /•<///  cfittuJt' 


\.  UetiZtKvJt*  f/i*  ru^rcHf't*  . j i\f/utnm  J(*  Je((/u~/u/f'tZe  uvu/e 
F.titt - ) 

( /cu/-^  niZi'ù^iU' t/enZ*f‘tu(r<i/t*  t/e  nu’rrat't' 

Peuio-vtJi*  Jt‘  tttetu'a  v • 


l'r(MMj)iU‘ ro»n>V  ( l)<Milo\id<‘  do  n»orour<',)  /'t>(>h(‘iil (^n  ir  fZiHi/(>- tufrate 

f/if^rrarf’  par  la  rhaleitr  > 


DeaZt*  ^ tuZraZe  J*^ 
mercure 


DeuZthi^uù  UKvu^ène 
,(e  mernu  i'  | 

j Ifu/t»  KiOvii^r 
iutr„/ue  


N'oIh.  /.e 1^)1  ti>  /■oui/t'  l'.i-f  iJeii/xfid' 
/<'  par  ,/y-’.  oùteiui  <•>// 

(i>  nit'rt'tu'f  f’oiii' 

-r/'/'  l'mr,  iH'.'" 


(KvùjièiU’ I 


rinii/)  J ri’.r/,^  P I/IUV 

Vei’iUii'e  ) 


|)(MiU) -('Idoi'UlU'  do  niOi*(Miro  (svd>liiud  <M)ri‘0.';d  ) préparé  par  fa  Inp/e  <le<'<*nipej  ihon  <lu  ! 
.ra/fàte  niert'nriel,  du  J'el  ('emmuu  e(  du  perexide  de  ma lUptuèae  ■ j 


jSut/ite  ,fe,„»r,;,re.  "«''v  «/v 

I fetje  ^euZ/urû^tte  . . 

‘J  ■ Sel  uiat'tu  yer,  f chlorure  ( ( /ilore 

lie  yoiliufH.J  \j  Oiluun. 

(Kvtçètte 

.î  Peroxnle  Je  mon  " 


• ifitrOiTe 


zKvufene  . 
(l.ru/eue  ■ . 
ffoui/nuère 


Xolrt.  (Kl  cJutu/^e  tu<  luu/t  t/e  xtih/e 
le  uiti/eu.»'  rouverl  </’u/i ^*eltl ^*oZ reu 
- oerxe  tpu  le  hout'lie  lei/ereuieul  * 


Prelo.vûle  <ie  mereurt\j)ealoo'(tle\  Ûeulo-rhlortu’e  Je 

‘eol'/'oyf/ ye  xuoZitue 
eZd  ’ullache  auxfutroù 
(lu  nuilraj'  • 


Âcule  yul/tu'UfuÀ 

./V/^/w/«  \Sii//àfe  r(e  joiu/e 

(Krù/èiif  I } 


(Krt^i'tW  \ mtjp^ a >!)>,<' e i/t>,i'o.rii/Pni> 

au  pàuJ  Pu  na.<  e ■ 


I 


n -s. 


J) uiqr amines  Chinnijucs  . 


5nllàl('  (lo  ^iiK*  ^ 

/.  Ifti/f  jiil/îiriifiif 

llviz/f/lf..  . 
lit/ S /■/>// ftie 

7.1/1/-  

/A/S/'oçèiie  ,ee  Se'</cu^e  ■ 


//eù/e  ./'  itl/iti  ùfiie . I 

. (Kvù/ène‘  ')Si<//(tle  t/e  fxi/ic  .i-f  /or/>ie  (/aihf  /e 

. Zt'/u' ....  j^4'  viùie.] 

I SmM<i((»  (^p  xw\c  ('t  flo  loi’,  (>/>femo  /^ar  4*  t/e  /a  Arul/ui'e  naturol  t/e 

I si'.  tuUe  ({e  /^i'  ) 

' i.O,ri,/t‘Hr‘  <lt‘  f'<ur  {lOiUKf/^ASrô/fie 

I iJ  lt//Ùrr‘  lut/llft'l  </e  I /C/Ar- ..  . 

I fl  fie  /er ; tl'o/i/. 

/•'er. . 


(Kvt//f/if 
Z/'/if ... 

( Kx'  û/e 

de  'M  tic.  . . 

xl‘/z//z}lf  z/f  I 

(Krt//f//e. 

Sfizlf  .ntl- 

^f/ie . 1 

xf/>u/rf. . . 
O.r/'çf/ie. 
xl/xz/re.  ■ 

7'/fi//it,f. 

dcùlf  j-ztl- 
-/'tz/'iijfuf . . 

,l'/tj/ztlf  Se 

(Kv/z/f/tf. 

(l.vtSf  lie 

, 7è/> . 

. 

7W 



Sul/alf  Sf  fl  tle / 

ù/mu'  Su  fo/iuiifi'fe.J 


-Mov'(*n  (lo  |)iiPitioi*lo  sull<\to  (io  iriiu'  .foiii/Ie  </e  xPu/^àti’  de  ^ee  , 

'■  SiS/<‘i<’  Sf  ^ //If  fl  /If  y^/’. 


J (Kritle  i/f  -xi/if 
3./S/UI . 


y/fu/f  j-liq/ù/’it/llf . 

(KvlSf  /If  /x/UC ^ 

l/U/lf  ,rul/Hi-ii/i/f . 

Oa  /Sf  hf  /ff 


OauSe  Sf  /ff  i/u'olu/tlf  je  f//‘ffi'f/tif  ui>ec  ///i ^eu  Se  ou/h/’e 

£au  J' ’evaf/o/'f  . 


dcr/lf  j'ul^ii/'iŸUf- . 

(Krùle  Se  h tuf 

lyffùif  ,ri/q/iii'ù/iie\ 
(hnSe  tif  \f/if I 


j'uq<iif  t/f  \ttif  f/ui-qù 


It/u-f  . 


•<iûu' 


er  s l/ili'ii/l 


Diagrammes  Cliwn(jues  . 




l,(>  /lilC  |)l‘0(Mj)il(‘  lolam  <lo  SOS  solutions  salinos.  h\remf>le  sur  l'art  <{e  llanc/nr  tes  e'f>tn<j(es  (te  lat- 
-tau  f>a/'  l'elaift , 

<ie  erème  Se  tartre 

f erre  Sarr  tut  aare  ou 
l’an  a ptaee  n/ternatioemeiit 
Siverrer  roarher  ifo/’iutfler 

et  Set i t / /t^r  'er  l'ebullitam  /er  epiut/ler  sontcouiierter  S'une  couche  S e fain  (/tu'  1er  h/ouchtf. 

hemllir  /vaSaut  tf  mitre  ou  " 

cûu^  heurt'r , 


1 IlOOIMO  (!('  }\:  P tirkos  sftr  le  ùlanettimetit  des  eftttie^les  futt'  t 'etaiti  . 


t Sotutumlrau 
Se  tarfra\ 

•ta  Se //e- 

- tarse-  Tartrafe\-'tctSe  (artart/fue 
!^'’r‘’t'f'''<\Pofarre 

i E lat'ii 

i Epiit(/ler  Se  laito/i 


I/^Srot^ene  S e'chaf>pe 


l'Etat/i  attire  /orn/ène  et r'anSe  ■ 

t'Etam  ojnSe'r  'u/ut  a t actSe  tartariipie  <pii  te  Sù  rout  . 

t'Ûjctt/ene  aStre  par  te  sine  ohanSontie  l'etam  <pu' se  précipité  sur  te 
taifon  ■ 

Eau  I 

Potasse  . . )Sotutu//i  Se  tartrate  Se potassi^ , 
jSetSe  tartarufue] 

Etam  pre'etpite  sur  te  latto/i  j • 

("uivre  I Laiton  htanr/ii  par  une  fei/e/’e  euti- 

Liue  ••'S>>'<‘\iSte  Si'tain  . 

Û.viçine}^‘'-^'^^’  } 


Pr<*(Mj)italion  du  |>loml)  siu'  \<?  '/.\\\0 ^artrede  saltirtie.  a^/sete' itrô/'e  de js larntf  d'ilse mann ^ar 
m.  JVislet,  dans  son ^ t/etiet'al  dteltona ri/  o^'c'tiemisfriy  . 


t ne  tat/e  Se  'une  utta- 
rhee  par  un ///  an  fioti  - 
chou  S'u/ie  L/outeiLLe  est 
suspenSite  Sans  itnsofii- 
•tuni  timptSe  Se  sur  - 
aeo/ate  Se ptomL/ ^s iiere 
Se p/onih  Su  ri/uunereej 


f'ne  portion  S'ostSe  Se pfouih  est  S ahorS  /'oSiiite  à fetat  inefattii/tie  par  L'attrae- 
^tion  pfii.r /àrte  Su  %,tne  pour  t'o.rii/ène . Lorsipie  tes  premiers  att>nu>s  Su  plonS/  re- 
-Suit sont prretpites  sur  fa  ha/tr  i/e  m/ii‘,  tes  Setis  nietau,r  unis  et  t'eau  ariSute- 
/iirnient  un  êtemeut  Se  ta pite  i/otiaùpie  iter/'ite ptanetie ^S'eaii  est Se'rontposee 
et  son  o.VK/éne  s 'unit  au  •'xinr  eteetrise' positiuenient,  tauSis  <pte  son  tit/Srin/ene 
est  attire  par  te  ptoinh  (te/a  précipité  et  eteetrise'  nei/atweinent . .'Itors  t'hl/S/'O  - 
- ipène  s 'unissant  a t o.vu/eue  Se  t osiSe  Se ptoniti  re/ornie  Se  teau  et  te  pto/nh  reSiiit 
continue  Se  se pi/ci'pi'ter  st/niè/rii/uement,riir  tes  preuners/itamens  inetattnpies 
sous  ta /(irme  it une  mousse  tei/eci'  pa/semee ite pointr  trittants.t'efte  (tieorie  es-t  appti  ~ 
'Cahte  a toutes  tes  opcrittioiis  oh  tes  metaus  sent pre'ci/ntes  tes  uns'  par  tes  autres. 


JJ  ta  (/ranimes  i Jinnupies 


7Y.  8o. 


I^xlrju’lion  tlii  ploiiil)  d(’  son  sulliirc*  ii<ilil,  J(>(j /(•ut' j /><(/'  /e’  </ /' i{/(X</e , (/((/>,>’  a n /tfi(rnt  <i((  >i 

rt'eerht’/'t'  • 


un  f’iniit  \. 
j'ifZ/firn  Se  fSemù  au  /ux/tf  V‘.a’ur 
ta  ,1'ale  Su  /uueueau  . 


-’/eiSe  .ru//ùi'eii,v  'ec/iufiffi'  ^xu'  /<r  (/te 


Se'i/tx/e  Su  a' ou/''''  <''  eeau/e  /x/r  ce/fe  txux’r/ure  tftxr/iS un  fu  </é 
/>uix’/ie.  /( (Uxi/t'e/S  i/i(u/^ue /ux-  Se  f niyeut  et  ue  uuuuxe  /*(ixii/>  S'ixuure 
f>ar<'e<ju  'S /!xi(  en  e/p(  (e  metlee  en  tkxnx'e  ^)oue  en  e.r/rnire  /'oei/enf f) 

(a  eunf>effu(tun  . 

1 lu'Ol'lO  (]('  ('O  (^Villa^O  <p(i  fX'otùdt  d'aùorxi  im  u'uf/hte  a h J'ur/oce’  da  unt/hre  . 

/ (tjcxf  'ene  Se  laie  


J\>u/re  ■ 

i SuZ/ùre  Se  )P/omf>. 

\j'ixtSee 
Pf<xn/>  • 


. Pd'ufene . j .,  iS/ùeitiue  ■ 

:Jupre..S 

.(Kvu/ène  I Se  P l,xni> 

.Pi„nS>.\ 


S nj/ate  Se  ploniô^  /i>rme  ' a (a  ^l'ur/ace  Su 
.l'ul/ure  . 


{<  Sou/èe  ■ ■\SuJ/'ure  Se  p/onS>  a (h/>rt  Se  /u.rx/ène  par  {e  xiS/afe  <fui  (e 
P/umb  S cnuvre  ■ ’ ' 


Sui(('  (!('  la  llu'oru*,  (ht  (U^de  fn  mahère  auer  tui  /'(/p/d/'t/  et  a/er\r  /e  ,r  td/nre  ne  deeon/>ose 
fut  ntènte  en  <feet>nt/t(>snnt  fe  u'af/ate  . 


■fnSe  dut-^  (K  vti/efte 
d"''P<*'\j'on/re.. 
(IviSe  Se  \Oa'ufène  ■ 
plomb  \pf„„,/,.  . 


tfbfenuj- 1 / Sul/àle 
S'abarS  / Se  plomb 
par  le  \ 

. 'l'-'''dAi  Sii(/î<re  Se plumb\d»u/he 

1 ' i /"/,»// 


^ (hlyène)  | 

J-  S<X(/re  ) u'ul/liriifne\  /h'ule  .rul/hreu.v 


f'.f'Sou/èe^ 


ye  Se</a</e  Sexe' 
f <S/nu.ip>/e  re 


■ e.yy  I tciSe  uiS/'ureu.v 

J 'uu/re  ) / 

t^t'uib  Su  j (S/ti(e.\  S 'eceule  Aur.r  <lu  /ùnr  'rldiiu 
'P  f'itxub  Sii  ,i'ul/ure..\  ' 


* N old.  /Jtuur  t't*  t/i'f'/udé’  </uu^rfWWU*  f o'it//ar(fj^((e  i^evtdnJ  (ZCti/e  J'a//af'e<td'  pa/*  f t/u  </u»u^re  cofuzne  i7 

Jevtt*firirot( ptir  fd  {{'une  /hfrftdn  (/twp/t'fU' . pdf'ddi/ffd  t^a/id  lotu*'  /d,f  cas'  fa  pf'opcr tien  (/ (W^cac  cs'(  dimt/mec  • 

C*cdt  attij't  tpi  un  j'oia(ttfn  r/c  s’c/ pca(  t{cucmr  tncuu'  s'tx/c  d‘tn(  tpi  *o/i  en  rcl/'txnc/ie  du  j‘c/ doit  t^u  a/cu/e  de  (eau* 


Fl.  8i. 


I)uujiramnu\f  ChunHjucj' . 


.Mas  f 0,r(<{e  ^/aitne  ({e  emp/oi^e  en  ffeintare  ef  (ùr/ur  le<r  verreries.S<if>re^ix~ 

ralten  en  <p’<in<{  t/oiuf  nn  /nurneun  a reeet'hè re  . 


y.  Frii/t'fie  </»'  Fuir' 

J Plomlt  


ifn  mift  (lu  yloml)  j'ur  l'aire  can  - 
■ fane  du  /eurneau , e(  an  f>orte  la 
chaleur  /urifu  à ratnfe  hrnn- 


Flomh . \Prota,vide\  Vamcaf  cainfn>,i'e'  de  filamli  rneïal- 
du-tt/ène.fde  /flemh  Sdtifiie  ef  de  firafa.ride  de  f>lonit>. 
Floinl»  'me  tallùfue  ) 


Soparation  du  prolo.X  ido  do  ploiub,  et  du  metitilu^ue  Ijm  ^'<>/'ment  /e  ina.fs  (cet . 


-Nola.  /.U’  f^ra  tan  de  de  fifonih  e'tant^/àndu  et  ensuite  re/raidi  lentement  erirtal/i.re  en  fielileo'  lamer  /anne,r,  e-ana'  le  nam 
de  htharife  , 


Minium  f oxide  roiuje  on  denloxide  de  fdomhj  e oif> ioi/e  en  ^>etn(nre  el  d<in,e  /<i  /t\/>i  u'<tlii>n 
du  l'ri.fltrl.  ,1(7  P repu  !'o  lion  ■ 


! llrufène  de  l'air  

J Pratande  de  ftamù  . ( dn^^ene 

[ Plaml 


(tu  met  une  cauche  nunce  de  frate.ride 
danr  le^/aar  dent  la  rha/eur  e,rt  ander- 
•ranr  du  rau<fe  hrun  et  deerai.ea'ante ■ 


(Irn/éne 

(t.ru/éne . | Prata.ride 
Plainh  ,\de  fdami  • 


I Vinnim  deata.nde  de 
I fdami’  • 


I 


1)  Kujram  mej'  L 1\  un  ujiie^' 


JH.  82 


Aootflli*  do  plonil)  noutro  ou  jucre  (/o  j'ixturue.j'ucre  cù ^>/onihJ  oltJenu  ^u/‘  /'union  i/e 
l'acu/e  (loe/Kfue  avec  /a  /ù/uuye ^Fro(ojci<^e  c/e  lo/orn/) 


j.Jhmù,rc  iJuf./Jc-  fn  .-jcrès 

\Eaa. . . 

t J.ithori/c  ou fruto.ttde  Je f>(omâ  . 

On  fut  t'Jiiuifèr  Ja/iy  un  uiu'e  Je  cun>re  e/tuné 


£au s'evofiooe  dvec  le  uuuvi/re  j’ui  -aùonJanl. 


AciJe  iicefù/ue  ..  YAcetate  Je  plomb  neutre  cnclaUiJ'e  pur  le 
J^roto.XiJe  Je  plomb ■)  re/ronUeement  ■ 


S ()US-rt('ôtato  (lo  j)lonil)  ^o^wh\o  /or/ne  en  u'ix/uronl  i/e  //l/iorc/e  /'(u  oTate  </e ^>/otn/>  nèulro  , 


/.  Lithurx/e  culcmee  et puluenJee 

i Solutum  Jueetute  j.Jeetute  Je  plomb  neutre^^^ 
Je  plomb  neutre . \fau  Jirtillee  . . 


On^Jmt  bouJltr  on /litre  et  on  concentre  ■ 


/ùm  ’e'vupore  ■ 


,1  Erotou'Ue  Je  plomb^Jouj'-ucefale  Je  plomb  j-otuble  Jont  le  rololnni 
.'/cetate  neutre ^concentre /orme  l'extrult  Je  eaturne  ■ 


( arl)onrtto  (la  plomb,  ^ Ceruse,  //ane  c/e  p/om//J  ^rejiiare  en  c/eeomfoosunl /ar  /'uci</e  c<n  />t 
■Hufue  /e  sono’-  aeetnle  c/e  ff/ûm/>  j'o/u/>/e 


t /cCJe  eut/ùn^ur 

jinJ 


1 Cbntur 


Pur  ce  tube  menf  l'uct  Je  curbo/mpte  tptt  ou  Je'co/npoxor  le  eoii.i'- 
acetute  Je  plomb  en  lut  enleounf  une  portion  Je  me'tul 


Solutum  Jueetute  Je  plomb  neutre  ■ 


ActJe  uce  tn/ue 

J^louJ) 

Eut! ) 

Cl  Je  curbont<pte\('arbonuto  Je  plomb,  ceru.re  inxolttble 
Plomb \xe  précipité  ■ 


/ Solutum  Je 
Xotut-  ucetate 

) 

Je  ptomb  ■ 


J Cl  Je 
Soiu-ucétate  J^lomb 
Je  plomb.  \pt„,nb 
Euti 


-Vola. 


/.a  ce'ritee  xe /orme  auxxi  en  expmrunt  Jeo'  lumex  Je  plomb  a lu  oupew 
et  r ’ert  amxt  ipt  'en  'futnehe  on  /ait  le  blunc  Je  l rempj' . 


Ju  U t nui  t/re 


TV'. 


]>IS‘6. 


Viaqi\ 


ammes 


L Iximu 


K\li*aoli()H  do  I (‘tain  o'on  o.vû/e  nati/'fle’ronipoj'é^' par  /r  rharlton , 


par  ait  ou  /o(te  /'o.va/r 

nafi/  \u>e<'  lir.t  t'hai'lunw  mouittrl 


Bure  ou  {in/au  '.  . . 

roiiiifur  ijiii  rrroif  /e  ooiif  <ie.i 
j-oa/pletx  ■ 


/ Oxnie  etau\^^jru/ôno 

nnli/  ' \Kt<u'i> 

i ('harhon 


0'a>\  art(/r  car/pouiquo  ef  aulre.r  prot/utfj'  i>olat(lx..r'o'r/taf>f><>u{  f>nr  /o  /tant  t/o 
ta  ('/tf> mùteo  , 


(‘/iriut'ueo  o'/arqto,  e/  r/iatu/er  ou  nue  oJtaïuhro  <to  luiir  ou</aito  i/'atu/t/o 
mteriouromouf  et  oh  j'O  i/ofupt'o  uu  pou  </o  pi>ii,i\n'oro  i/o  o/iartioii  et  i/'o- 
j-k/o  i/'étiuii  ■ 


Ba.r,riil  i/o  l'oroptiou  ou  toin/>o  t'o/nin  ro'i/uit  aooo  ioj'  j'Oorio,i' 
qui  ,i'uruai/eut  ofaut  fi/iiJ'  /o'i/oror . 

//aj'o'iu  i/o /torooo  oh  tom/>o  /'otam  q>ur  qiiaïu/ou  i/ohoiio/io 
t'ouoorluro  ht/è'riouro  du  />iurj'ut  i/o  rooopfioii  ,oh  ou  roUout 
/o.r  aoort'oj'  OU  rot>ouc/iaut  /’ouuorfuro  . 


riidorie  (lo  ('ollo  o|)(‘i’ati()n . 

Oxuqôuo\  c^ir/touiquo  ■ 

('ar/>ouo..\ 


J'i'oriex  arrdteox  daUJ'  te prouuor  ttaj'a  iU 


j B/aiU  pur  vient  dunj'  te  haj\fiu  de  qiorodo  . 


; llvd.  ■<»-<'lllorato  do  protoxide  dotain  rtuplot/e  dans  /es^/aùiûptes  de  tades  prt/tfoj'  rt  de  pari'r/uu 
f'a pre'paratwa  en  i>or.ra/d peu apeu  de  l'actde  In/dro-cidorujae  {ujiadesur  Cefam  da/tx  une  eornue  ta/xt/eo 
J le,do/u,dro\dr,de/u,dro-ctdor,quo:^  et  le^e'rement  e/taa//èe  . 

//ydroi/oiie  xo  dip/iuqo  a ver  tacn/e  juper/tu  . 


tue 


■eh/oriquo  tiqai'kp^ii  {(^x^çone  ■ ■ 
-de  ■ ( \ l/qdroqèue; 


1-  f.hun  ou  qrouait/o 

('/ta/our  moddroo 


deuie  /iqdro-  o/i/oriqiio^ 
g.  . J 0.x'ii/ouo\Profo.r ido  iJti/droo/dora/o  do  protovido  dotaiu  xo  /oruto 

dUaiu  ■ ■}  d'e/aiu  . ) ot  roxto  daux  /a  oornuo  < 


Protoxido  di'taiu,  oh/etut  en  deeempasati/  C/tt/dree/dera/e  de pretaa'tde  d'e/atn pat'  /’anunaniaijae , 

I ! Iiumouiaqiie  /iqu, de.  S ‘Ammoniaque 
I \ Eau 

I i ttpdrvc/di)ra^/*roto.vide  d'etam  . 

-te  deprolo-ride.^  /iiidro- o/t/or uiue 

I do/aïu.  t ■ ' 

dmiiioniaque j 

.deide  /ii/droe/diiriqiiedo/iduiit  d /u/drue/i/ora/e  d'ammiuuaipue  ■ 

/iou ' 

Hroloxide  di'laiu preeipde  à Cdtaf  d/ydrate.(>u  /o puripio par  ta  e/a/our  . 


Vuigr animes  Chinu^aes 


FJ  81 


l)ouU)\i(lo  (1  t*lam  ohlrrat  ^xir  ia  (Je('<?m^>(Kntion  /'oco^e  nitrufue  <jui  cède  l'û,r<//èHe  eu  utetu/ , 


I l\  (lro-<'Mopate  de  deuloxide  deîaln  ,empl(fye  daiu'  /a  teaiJurc  ccarlate , J'a  prepa l'ufioii  . 


Or  limsir  ^ üeutû -u'uj/'urc  dèJaui.J  o/>teuu  eu  c/uiu/^dnJ  f'u.vu/e  c/'etatn  auec  du  jcu^i'c  . 


/.  Oj-tSe  tidtan! 
■t.  S \m/rf  ■ 


|)eiil()-eld()i’uve  délam  f /uptetd'/ùutuufe  deTu/uroms)  Ûu peut  /e prepurej'  eu  chau/^èruT uu  amal- 
-qume  de  Juin  avec  ie  de<(Jo~cfdorure  de  merrure  , 


J.  </  'eJam  ■ 

1 neiito-chJoriift>  (Jf 
• riii’i’  ■ 


Fuiiii . . . 
Kercurt> 
mt'r- ^('hJort> . ■ 
X-Veoeure 


EfatnX^Dfufo- t'/ilurure  e/'efam  (ri’j'  vûJatiJ  oit^nf  Saiw  Je 
i'/iIore\  reeipienJ eiiffeoe/uiJ-ant tJej'  va/feue  (ree  e’fiaii.rej' ■ 


•rettee  rej-fe  t/anu'  Ja  eerntte . 


1 
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])ia<jrra  ni  nu\r  ( h un  iipie.c' 


PI  Sâ. 


Pk  \tra('tiOM  (lu  fer,  c/e  /a  mine  en  roc'/ie  a/yi/eaj-e  (raitee par  /e  c/iar/on  i/a/ur  le  /uiid /oiirneau  . 


Pierre  Ciileatre  .eharbon  e(  nune  de 
/èr  iirifdeuj'e  mtrodiii/^ par  (’oueer- 
-tare  aupe'rieare  appe/ee  (rueu/ar€{  • 


Bure  ■ . 

Tuifau  centifue  perfaut  l'air  tler  rop - 
■detr  ilaiu  le  /èurueau  . 


Pereee  J'uperieure  par  au  r'eeliappe  le  laitier  guerre  apatfue 
i/iii caaere  la  /àale.J 


Pereee  inferieure  par  ait  r 'échappé  la  fonte  , 


ha  fonte  par  ra  peranteur  occupe  le^/ond  du  creiùcef  et  coule  pcfuand  on  Behouclie  la  pereee  in/èrieurej  dand 
un  r il/on  rahloneua'  ou  elle  reçoit,  rour  le  nom  de  ù Heure,  la  forme  d'un  prisme  triançulnire  • 


TluWi(‘  (la  aa  <]ui  sa  passa  dans  la  haut  toui’uaau. 


! Charbon ■ Mydroyene 

\farbone . . ■ ■ 

dculecarP'^pl^''^ 

[Car boue..:. 


1 ( artme 
pierre  cal- 
■ Caire  ■ 


ChauJ' . 


fJ'diee 

dlumine • 

O ride  Itlrifiéne 
de/èr^p^^ 


/ludi'oaènej 

' jPau 

Ûriçène  ■ . . ) 

CarboneX  ^ctde 
Car  boue  . \ carbonupie. 
C.vû/ène.] 


Je  de'i/ui/ent  auee  le 
soufre  et  Carre  me 
r 'ili/  en  a dans  htnuue 


Laitier  surnage ■ 


Fonte  au  fond  du  creuset  ■ 


iS  o(a. 


Pour  a/finer  la^/ènte.on  l'expore  peu- nu  les  charbons  et  dans  un  yrand creuset  au^/èu  de /orçe  soiur 
le  vent  des  souplefs . l'Ûx^ene  de  l'air’  brti/e  et  volatilise  le  carbone  de  la  fonte  ifu  'on  bal  eus  mie  a 
^çraads  eonpx  de  marteau  poue  eri  faire  sutider  le  laitier.  Le^fèr  douce  est  enfin  cingle  ^baltu.  al  - 
-lon^e  On  barresj  sous  les  coups  d'mt  marteau  eaornie  appelé' Mar tuiel- 


I 


Ihiuj r amines  C lunmjiies . 


PI.S6. 


I^roto-Sullrtlo  (l<*  \ov  nerfe,  oitriff/ niar(ut/J ^refiare  ^ar  t/f'  l'eau  et  tle  l'u 

■V(tlt>  jul/ùriij^iie  j'ur  le  métal . 


/.  K a 


3-  Icule  ,f  itf/ùrtifut' 
,t.  L umu  fle  tte  /l’r 


Iti/Sratjène . . 
e.vit/i’/ii' . . 

O.xùji'ne  . ■ 


(raK  tiyittuifjfeiu^  j'e  iteyttyr  ■ 


/Ji/,tr,u/  'ene  I //„„ 

Oictt/ène 

Jatte  .ft^t/hrùfue.  , . . | Sreto.ruf/àte 
Oxttjienè\Proti>d'i<le)  t/e  /èe 
J 'er j (te  /er  ) 


\fettt(ttm  (te  f>re{e-xttt - 
/ttle  (te  /èr  • 


.Vota.  ‘1f>  rèx  te  tteçtu/eiiieiil  ttu^  tit/iteiu/è/te,  (>n  e/tau^è  ta  tttfttettr  yottr  tu  eenceft/ree  et  en  ta  aerxe  (taux  ua  naxe  (èt  te 
xei cewtatttse  f>tir  te  l^e/rat(tl.ese(llel^t , atatx  a l'a/tri  tte  t’atr  t^ttt  c/ia/aye/'dit  te ^eatexute  en  frtttKrute  et /ormeetut  ttn  trt  ■ 
-to-xnt/àte  . 

l)(^utü-X  di'  tt'r  f Jl t/uo^)a‘  martial) ji>rep(xre' y>ar  le  /et'  et  l'eau  a l'ah'i  de  lau'  ■ 


yeti  <t'/n/(tca/ene  xe  (te'<ytu/e  ■ 


t'nu 

[Pati 

M.  /.tmai/ie  /et'  . . 


(ht  a^tte  et  on  tatj'xe  reftoxee  ■ 


£ait  non  ite'eomf/oxe'e  ■ 

O a ^t/ene  I Oettltf.vttte  tte/èr  tnxotuù/e  xe  tte'ftoxe  f>ett  à /teu  ■ 
Fer I 


Tarlrp  ('halibe  It  aulea'  de  tiatu'i/, /tar traie  de  ytetarxe  et  de^  fn'eytaratuni  . 


t.  So/tt/itnl  j Fatt 

de  crème  ) Sur- tartrate  ( tari, teof  tte 

de  tartre  \de  fH>taxxe  \Jrtde  tartitrtŸite  ■ 
I \Po(a.fxe  . • 

3 Itmatt/e  de  /èr 


On  /ut  bouillir  . 

-Vola,  t-e  xttr- tartrate  devient xel neutre 
en  cedant  au  /èr  une  ^lortion  d'acide  • 


Eau  o’èva/ore 


dctJe  tarttr,'t.,ue\  utax.ee 

Petax.re j 

. Jctde  lar/arytte  | et  de  /èr  ■ 

Fer  


Nota,  /.a  tdte  / /è  uitte  de  /èr/  fdonifeè  danx  t'etatii  /ondu.  devient^  /èr  6tane,et  (fuand  cettir-  et  eo-t  tave'  avec  de  tenu 
tmpre/nee  de  troix  acide.e,  xtd/uritjue.  nttriqtte  et  /n/droc/itorttfue,  la  texture  crixtattixeé  de  t 'étant  produtt  ce  t>et axpert 
aiiifiict  on  a donne  te  nvni  de  moire  métatlit/ue  ■ 
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JJKU/ranwKV  C /umujfuej' 


Pim. 


SllÜàlO  (!('  ouiv  ro  ot  (lo  (or  o/>tenu  /é>  ffrUiat^e  du  j'uf^ùre  uaù^’duyùr  u{  du  ruturu  . 

Fer  . ' 

-, 

Cuivre . , 


/.  Juf/ùre  iirtli/'ile  enivre 
ei  lie  fer 


i.  (Krn^ène  <Ie  Pair  atviiKt fiherifue 


f'ou/re..  J- u/fùr  eiur,  j'e  de'çaije 

■Prnfène^ 


IÛxùIe  de /èr 

SoN/'re  .nd/hrù,ue\'^''‘J/>^''‘ 

içèfie.) 

cmvre 

ifène) 

( ilivro  niolalll(^UO  f>ruuifde  i/u  J'id/àte  de  fer  et  de  euiore  fur  fadddtou  dit  fer  au  ju/ulum 
ui/ueuj'  de  ee  duuùie  uid/àle  , 

iter 

/.  deluIiiiH  lUfiieud'  deeul\  dcùle  .eulfurujue 

fàte  ih^  /er  ef  de  cuivre.  ..fuivre 

Icide  .nffhrufue . 

Fit  II 

t Ferradte ^ 

H ^>>/' 

\'<de  j'if/ùriifiie  dolulum  de  .rtd/îi(e  de  /èr  i/ii'on  de'euute 
-Icide  std/'uru/ue.  'et  i/tu  rru'ta/tiee par  fevit^vrixtnm  . 

Fer 

F.itu  ^ 

'uwre  metatiiijfiie  frel'i^ite  et  no  mme'  cuivre  de  cementation  , 

Cuiviv  xopare  Je  sou  alliacée  avec  1 argent le 

C.-Htia^ife  de  €•uivre  et  d'aif/ent fondu  avec  Ce  pain  de  tuf uat ton  eod  eepoae  à une  r/iateur  modere'e. /-e 

du fdoud  eaf^ete  dnna  un  meute  tfia  tut  doruie  cuivre  moina^  /Itedde.  rona'erve  eu /ôrme  etra  j’ididite,  mai,r 

ta /orme  d'un  c^tindre  ceurtet  tar^e-,  c’eat  ceF  it  devient poreuo'  par  ta  /àrion  du  ptoinù  tfiU  entraine  t'or- 

•te  d'une  faèatiere  ronde  et  ptate  . -<fent.  le  dernier  eet  enu'uite  aepare  du  ptondt par  ta  eoupettafioil. 

\ iti’iol  flo  r\w^\'Q.  fera fu ruse  lluu^..  de<tto.eulfàte  de  ruwre.J  Sa  fre'furatiun  . 


/ Lame  de  cuivre  mouittee  eau  - 1 Cuivre, 
■poudrée  de  aotUre,  etporfe  'e  jjou/re- 

dcuir  un/our  chauf/è  au  roupe  . \ tt  ■. 

J Oaufène  de  Pair  atnicj-ptieripue 


C tdvre  ■ I Jteuto.ride 
..ttai/fène)  de  cuivre.. 
Sou/re.  -dade 
Ûxiifène'\  o'utfltriifuc^ 


Deuto^  j'iU/àte  de  cuivr^ firme  aur  ta 

.fur/àeei  du  metat . 

! ' 


Xota../V  vn ptom/r  da/w  Peau  ta  /aene  de  cu/vrc'  amci  j'id/àte',  te  aet eat  dwj'oiuc  et  te  deuto.nd/ate  criodattiee 
par  Pe'vaporation  . 


JJ i a (jf ram  m (him ujnei? 


Fl  Si 


Aiilro  proparalioil  du  d(Mi(o-siilfat(Mlp  oiilvro  en  ehmi/fhnt  erurembte  le  me'ta/eirarlJe- 

J‘nj/]iri4jue  enneen/re . 


J.  Cuivre 


2.  Icule  .ful/ùriijue | 


(-Icide  J'u//ùre 
Oxiijène  . . 


'é. Veille  X u//ùe eux  ,re  c{e^a<fe 


.Fc trie  xul/iirei/.v]  jCciJe 
I Oxiçène ......  .jxid/ùri^ue 

■j.  itiivt  e Aneitfü.ride  de  cuivr 
Oxujenej 


Deuto- xtil/àie  de  cuipre.  ! 


( ai'l)üliaU‘  clt'  C'UIVJ’O  (Cn  l obtient  en  (teeompo^mnt  le  eleiito  ^j-al/ate  de  ciiiore  par  la 
potaj'j'e  (ta  oomnierce  . 


! J'iduftiiu  de  deu(t>\£uu 
euj/ute  de  t'mvre  ■ ( Fctde  j'ud/ùrufue  . . ■ 
yDeufp.nde  de  cuivre 

3 Pvtite.i'e  du  C(un-  j^au 

(Pv/axxe 

VFcide  ctu'Souupie 

Nota.  y.e  Ciir/iviiate  de  cm  une  ôrpi/e' 
avec  de  fa  ctiaux  /orme  fex  cendre.e 
hfeuey  dont  t 'eciat  aiu/meute  par  une 
Le'-  e addi  fion  de  xef  amniomac;  e/tes 
servent  a colorer  le  pa^uer  . 


Eau \Solutnm  de  j'uJ/cUe  de  po  fax  je 

Acide  jid/iiriifue  . .(  <ju  'on  decante  . 

Fotojje ) 

Ûæide  de  ciuore  . .)  Carbonate  de  cuivre  precipUe' ■ 
Acide-  carbonitfue\ 


^ilral('  do  (’uiV'i'O  Sa  prepai'ahon  />ar  l'amon  du  me-tal  aoec  une  portion  de  l'aeidut 
dont  l autre  /mrlion  de  deoompoj’e  . 

lA-^ofe  . 


J tiude  nifriipie  etendu  d'eau 


3 Journure  de  Cuivre 


éaa  j (tfifd 


vjene 


Eau 


■Afu)(e  pur  ou  oau^ eue'  je  de</aye  . 
ijEau  vaporuee  , 


A-i^ote  . } jJcide 
Oadt^ène)  'utriifue 
Oxiqene\  Ûccide 
Cjivre . .JAe  cueiire 


iKitcate  de  cuivre  rrutallue  par 
l'évaporation  < 
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ÇO 


Soiis-nilrato  do  ouivro, /•rt/’/zZ/rf/r/w  nitrate  neutre  ({e  cuivre  prive  d'une  partie  de  j'vn  aride 
par  lai'haua' . i'endrej-  hfeiie^r  . 


/.  Chaur  ftutveriree 


1 . JWiititni  (te  nitrate 
neutre  de  riuvre  ■ 


deiPe  nitntfue 


\Cuivre 
\ltau  ■ 


Le  relis -nitrate  Le  cuivre  lave', 
secke’  et  en/ul  triture  avec  Le  la  ctiaïue 
cv  ns  h lue  aussi  les  cenLres  ùteues, 


Chaire  | 

dcide  nitriijfueSSvhitum  Le  nitrate  Le  c/iaus  ifu  'on  decante  • 

Xaii j 

dcide  nitri^iiA  Sous-nitrate  Le  cuivre  uwo tuile  se  fireci- 
'■  Cuivre- )-pite  ■ 


\ ort'do-(^ris,  compose,  selon  M!  Proust  d'are fate  et d’/ujdrafe  de  ctiinre , et ^erme  sur  des 
lames  de  ee  métal par  le  marc  de  rau'in  . 

i''iii vre  . 

' 

Eau 

^inai^re 
* 

t Ûs^iftne  Le  l'air  atmosf>herii/ue 


Cert-Le-^rio' 


Cuivre  \Lteutaxide\  Lli^Lrate  Le 
ûsi^ène  ] Le  CAii/vre.\  cuivre-, 

' Pa  u j 

Pinai^ee ^ JteuLaeeLate  de  I 

Cuivre,. . \Peiitoxide  j euevre  neutre-  ■ l 
Cxigène)  Le  cuivre^}  ) 

\ z'rdol  orislalllSO  f deuZaeétate  de-  e-tuvrc'  netdre  et  pur)  oltesm  pas'  l'artion  du  vmaù/re 
f aride  aeetii^ue)  sur  le  vert-de~Ÿrûr . 


Wentaretale  Le  e-uivre  neiilre'^^  ^ 
i./ert-Le-  'Pi/Lrate  fpa-- 
-j/ris . 

i tciLe  aretiŸue  ■ ■ Pi  'iuii^  re  chauL  ■ 


£aii  s 'evapere  avec  un  peu  Le  vinaigre 


Nota.  l'Hi^Lrale  e.etLeconipose .■  son  eau 
se  Leifo/fe  tanLw  yue  te  LeiitoJciLe  Le  eiu  - 
-vre  s'unit  à l'ariLe  aeeti^iie  pour  former 
Lu  Lrutaee'late , 


\ 


’utaeetate  Le  ciu'vre  neutre  . , 

, DeiitoxiLe  Le  ciiivre\peulaeetate 
dciLe  aeefi^ue  . .\Le  cuivre  neutre 

) 


PerLet  cristattise' 
sur  Les  iâtons  uerti- 
■eaiisplaees  Lano' 
le  vas'e  , 


Vunframme^p  Clium(jues. 


PI 


âL 


ArQjpiil  pur  ej' trait  <te  (a  mine  (te  KanKfherij  en  l^orwè^e 


'■  J Phnn^ ^ 

3 Vint’  (/f  u'tt  tla^i/’lkî 

ifitii^iu'  e*^'"  ■ \JiHf>ureft^j'  ■ ■ , 

^ ' Sl^u’iyi’Hf  e/f  / !’ir  almoj’e/ie'nitfue 


I ht  t'inif’fVi>  i}l>/onifut’  e^f piacee  cfatur 
un /fniriti’aii  partirii/ifi’  . 


Phmh  . ■ I £i(/\art/e ^axide\ 

^^^^(Kviçène\  df  ptomb/  Sc/ia^j’e’j'  de  (a  eoupeVe  par  le  vent 
tJ?ly.  Jmpueetea’ j d'u/i  J'ouj^let  ■ 


-^rtjfenfpue  ifHi  pae  j'a pej-nntenr  J’e  ramaj’j'e  en  eulat  au  ^nd 
de  la  eoupdle  ■ 


Nilrfttr  cl  arQ^nit  tfu  on prejvaf'e  en  traitant  l'ai'çent par  un  Ir^er  exc^tr  tlaeule  nitrique  eton- 
- du  d eau  • 


\£au  ■ 


I deute  niti'iifue  I dctde  \pe4dûxide  d'aru/te 

étendu  d'eau  . j nitriifue  yûxiqène 

\'tcide  nàr'ique 

t trqenf  en  qrenaltle 


On  chaupè  leqe'eement . 


Eau  vaporlede  • • • • de'qayent. 
Veutaa'ide  dai^^oteS 


' JVitrate  d'arqené  erùf  (alliée  par  eVapa  - 
ytclde' nitrique-  -ratuiae-tr^raidiéj’enient ■ Pendu  etceu  ’- 

d)xiqène\  Oxide  ^le'  danr  un  cqtindre  creux, c 'ex  t la  pierre 
. \-drqent .) d'arqen()ùidèrruite  enpleye'e  en  nie'deeine  . 


Oxidr  cl  ar^Oiit  precipltei du  nitrate  dluyent pat'  ta  chaux 


, Ai’^oiit  Ÿ\\\\\\\\\Aï\X^aninionture  ddrçenlj otfenu  par  tcu'tion  de  t'anwioma/fue  j'ur  tonde  d’arijent ■ 


Du 


lUjrc 


ainmej  (7uin«nu‘s . 


(J  UC  s 


Fl.  ,,î. 


r ' 


-Ai’OPill  iliotrtIli(|nf*  fi) r ee j'ou  luli'iite  /e  . 


t Li/iitiillf  <{e  cm\>re 

iiao  . 

3 Jû/utuni  lie  nilraj  ikvule  \Ojtii^èii( 
- te  t!  'a  l'Of  fl  t ■ \i''lf’çent  \4rtfe  n t 

^ I jÉ a\  à Jfj mt  m > V*»  V» 


/i  att  I t 

< tnDt'e  I tKrule  J e /a  ( mu  rie  tulfele  de  citnire  cjti'ûtl  de - 

dru/éfie.l''"'^"'^  ■ i-rufite  , 

Icide  futrùjue  .)  e 

fn/etit  ftitr  f/rde(f>ite  , 


.\rbrO  (io  , tiiujcul ffreci^nte  j'un  tuhuilc  juar  /e  /tierrtf/'ef 

/ fe  rt'44re  

j û.virte  V/eçerlf  .% 

J Selutiiffi  <ie  ndrafe  /tar-]ttdr/^ent\  drt'i^e/ie^ 
tfetil  • \dctde  nttrlifue  “ 

' \£tiu 


l ne  piff'tuffl  d tif'f^eflt  ee’f  d tflef'd pntfee  tie  j'on  tfu’tye/te  poe  le  j 
merr/n  e et .ee  précipité . /.e.i'  deita'  nie  ’lati.r  ii/ti,r yèr/ne/d iwei’  Idiii  j 
aridfde'e  un  e'Ieinrnl  de  ht  pde  vellniipie  ipd  eenflniurnt  de  de' - | 
-eompoeee  te  e et,  produd  tei  de,r  riinii'/tedltiine  xxrtpenlme.^r/  e/dèt pu 
-red  à ht preeipUithon  du plemé par  te  yunc .planche  . 


fIvdi'OC'Moralo  d ai’^ant,  te  aef  ne’  f>etil  ea'uder,  parcetjfne  .rnn  ttrn/e  et  an  /uu'e  ,re  Jdi'Otn 

. ûjt.de  daraent  [ûau^ene  T/,e,Utrd.) 

' t Ic  f/enl  - 

i Inde  hudcaehliniane 

' ' \t7daee  . 

iKrtpene  1 h'nti  p rodai  le  , 

Iflydeot/é/te] 

^''d'’'‘^\l’lilariire  d'iicaeid  inj-oliihle- 
'h  tore.  ( ' 

( llloruro  i\  i\\'^0\\[, /^(tripetll  ruruej  ct/tlenii  en  versant  l'cinde  /uji/eoe/t/orujiite  ({an.c  nn  j'o  fntnin 
de  n il  rit  te  dur /peu! 

t iciile  hpdra  cldari  - 
•ijufi . yhltfre  ■ • • ■ 

7 Séfu/um  [ Oxuie  \ (Ktiçfh4^  ■ . 

Dn^4‘iu\ii Ir^é*n( . ■ . 

-^^'/li/driuphieX  produite  ,| 

!,  Ila'l^enc  . . ) ( 

Icide  nilrupie  ....  . . j 

...tau ) 

. . ( Ida  ici  l'hlpinee  d'arcjen!  in.ridiitde  o'e  preelplle  ■ 


(L*  nt/rtt/f 


nifrif^ue  e/v/ti/ue  i/ (^nu  • 


Lo  ('lllorur(‘  (1  aroVnl  /ùefemeni  (dui(t//è  itnee  la  p)atifo\re  donne  de  l'arcpen! pnu' 


( Pataeae. 

Il  /V/V/.v/w»/  ■- 

P a ht  J- je 

I ('tdoenre  d'mp/ent . . . ^ 

Irtjeat.dd^ 


dvutène  je  detfapc 
l’ela.c.ce I 

Pata.r,ciiinl\Clileciire  de  \Pluj  teijce.r  tjiie  t'arifent.  J'iienapjeni . 

'7decc  J poln,i\clum  ■ ) 

Irçent pur  rej  te  au  /end  du  ceeu.ce(  roue  ta /orme  d un  cutet . 


DuKjrammes  Chunujues  . 


JM 


l.iWrtQV*  (lu  subit'  aunf('r(' en  J'eparer  l'or  notifl 


' l'rnrant  ti't'au  ^ur  lott’ 

\-clf  inc/iiii’i’  ff  coiivfi'te  d'une 
' étoffé  a f>oil . 


Jable  lUirfère  \ûr  : . ■ . 
lete  doue  l eau  \ (èravier_  ' 


.fur  ta  ftaïu'fie . \Sablon 


Or  natif'  (jui  f>ar  j-a  ffeo'anteur  re'rirte  au  courant  et  e 'arrête 
ta  ^dancAe  ■ 

Salle  le^'fer  entratne' fuir  le  courant- 


'11' 

Or  uatil  etifteretnertl  j'e^are  tira'  ^arfte^c  terreuo'e,f  ^ar  le  ntere 


ure  , 


J.ttr  tave  ' inaie  encore  yTerre-  ■ 

eouiile  de  par  tire  terreueeekSallon  . 

w 

3 f.  au  

î Mercure 


, Le  tout  Iroife'oi  lien  triture  , 


Terre\  troulle  f/n  'on  decante  pour  enteoer  ensuite  le  -ealle  ■ 
£an . } 

Salle  j'oue  l'eau  audeo\nto-  du  mercure  . 

j dmalaame  d'or  au  fond  du  va,ce  . 

Mercure)  ‘ 


Disbllatjon  do  l amal^aino  d ar,  />our  nhlenir  l'or  yur . 

(ûr  ' 

-S mata  a me  d'or ....  \ ^ 

t ' \Mercure 


Cala  ru. 


■j  ûr  pur  reo'tedcuuc,  la  cornue  , 


^ Catorif/ue  se  de'</af/e . 


ure  reçu  dano'  l'eau  - 


Deux  insLrunit'uts  empJojos  pour  purifier  l'or  e\\’&c(^\\\  romlleS  de  cuivre. 

( oupette , espèce  de  soucoupe  d'os  calcines,  puloéru'es , laves  ed  coin/>rùne's  da/is  un  moule . l Ûn 
^1/  msere  l'allta^e  t/u  'on  veut  décomposer . 


Mo^le,  espèce  de  vase-  voûte  à ^ond  plat;  c'est  la  moitié'  d'art  cyliridre  créas  ou  l'on  introduit 
la  coupelle  pour  l'esposer  au  feu  datw  un^ourneau  , 


Durij r am mes  ( h i m uj ues 


ILîi 


Piirilicalion  do  Ion  /'arcjienl fuir  la  l'ou^el/a/wn  . 

1 lllùu/f  f/'irrŸent\('utvi 

f”/  <//”  t'itii're \Ûr  . 


1 eh>mt 
(^XKft'ne  t/e  /tue  atmitj'pAeri  'ifiie 


L,t  ct>iif>e//e  ffor'ett.fe  e.>'(^>/a- 
t'ee  i/aii.r  une  meu//e  e<  /'en 
t’htiu//è  et!  r'iniÿe  ■ 


. Cuivre  I 

h=4  \^.Ciri^è ne]  Cj'i l/e  vi/eeiij’  n/ijter/ie  ^ar  /a  ceuf>e//e  , 

. Plem/>  ■ I 

/''^^f  />f't//on/ au^/ent/  t/u  ve.i 

ylrtjent.)  ' 


Do'pai'l  (Ml  sej>ara(ion  d('  Tor  et  rie  l aident  />ar  l'aeùle  nitei'tfue 


. /.  t//i<ii/e  t/'er  e/  t/a/^ferll  | //rijent; 

I /amtne'ef rett/e  en  remet  • \ûr 

^ t teu/e  nitrnftie 


. Irisent j Se/titum  rte  nitrate  e/’ertfent  ijii  'en  t/erante  , 

/Jri(/e  nitrique] 

t/r  fHir  nen  t/ie\reuj' , 


Dissolvajit  de  1 or,  ean  r^tjrale,  acide  la/dra-rlilerO'rilfriiftie.  Théorie  de  ,ra  ^rrejoaratto/i  . 

( dn'r/e  I ^rir/e  ni/retur  : 

\ 'xtr/ifiie  

I tcii/e  m tr  Italie 

f lrùte  /lyt/rû-jC/i/are 
th/eritjue.  \nySrm/ène 
'’lru/e  /nfi/rvr/i/ert  'ifue  ■ ■ . 


Icft/e  nitrena' 


'f  '''  :t'/i/ere  ■ ■ . ■ . 


Oatteue-  ve  t/e't^etjfent  ■ 


dcù/e  nitreihV ^ ^ 

('/i/vre I 

(^il'ujlène  . \-drit/e  /ii/t/re- c/i/v re- nt/rufue  . 


//i/f/re^éne.} 

■ lat't/e  nitritfiie 
■J.  /Iru/e  /ii/(/rvc/iteri^He. ^ 


Zeau  re'tjia/e  .J 


llV(^  l'ocllloralo  d OV ^ ^ûr/ne' /a  dhrju? futioa  de  1er  danj'  i*e<xa  re<^afe  » 


/ Ei 


f ( '/itéré  . 

Irie/e  \Oeiit0,vûie  t/'anete- 

nttreuxV. \Ûjet^ène 

■fra/e  . ■ l£nu  - , 

I 'tcû/e  {Peutvj'ù/e  t/'awfe 

I nt tr/tf  ue^Û.r t^ è ne 

\ tcit/e  /n/t/rec/i/vrufiie,  . . 
a tfr  en  /èni/tee  mtnrer 


: ûeutoæù/e  t/'<inafe^  tjar^eux  xe  r/e^eujfe 


: t' /itéré  I t/ei^atjfen/ par  Pe'vafxira/ten  , 

. Pau / * ^ 

:^'^(9^'^^\j}etited'u/e  t/ér\  , 

pr ) ) Jteute-  AyPree/i/erate  rt er 

. dett/e'  /n/proe/i/erùjue.)  rrùrtix//i'xe  . 


* . 

I 

*1  fï 


.1 

K. 


’•  ' ■■■  ' ' 

.i’  • 
ï- 

*"«■  * V V * 

• *■  .• 

. i»' 


' V 0.'îi^7  ■' 


. - , ■-  ' V.  t'-i'  , ; ■ ■•■'  ' ;.  : ^ ;v’^-,;  J 

■■  -■  ■'■^'V  W»»,  jf.^sînv  ■^' 

■ . ’•.  / Mr-  ■:  .:V  . ■ J 


\ÿ:’ 

I , . '-  • *'•  ,j*' 

; t ' » ' ' ' , i 

.•r  ..'.-.i.,  •■ 


. '.r  r •>'  ■ ■-  -! 


■'  ? ^ r ' ' '■  "■  ’ 1 

' •■'  ■ ■ -.fjNr*rrv-; 


r ' • >;f-'  , • . ■.;  ;-t^ 

'■  ' ’•■=■■>  .'.'  •*"■  ••  .-iî.^1'  ^'■'  / 'i 


• *.  . ' • iXS".  ^ • - ^ î 

=%*;':  •'.•i;.-\V.’v‘v'v’'^>''t  '‘t:  •.  rf 

' ' ' . ' '"  . ,1  , V.  ' ^ 

.'  y-,  >f  • .*»  , . • » 

' . *'  ' (.,  ■ - :.  ■'  ■.  '■  . ij  ' . ' -^v.  '»f^'‘  ,.'*'  -■"•.■  ■»%:rs.'<a 

- -.  ■ v/<V  ■ ^$wV?-Vi . ^.^l■»•,î; , , ■?'£ 

' - '■:?:  . • *«waât  's ,-}  :'^M' r .:'* . • •"■•  ' ‘ “''  * ■ ' \ 


Viaqrixmmes  Chimujneô'  . 


j)oufj)i'e  do  .(UfnifXKre  (^e  prot(Kvi<{(’  d'eUxtn  et  pue,  et  (f/ftetui  pdf'  /a 

tierorupej'dien  fta  pri^ttf-  tp/rti'oe titernte  (t'eftifH  et  tùi  <teute-  hipttt'ffe tilerafe  (t'oe  •' 


iûe  j (f.vp/i'tit' 

/t'u/e  /n/di‘t>f/tùfri 
,,  ' 

A nu 

fiïau  

tcuAt’  /u/ dt'Oc/lAoriijfuc 
P/v/iKt-ù/e  d'e'faiu 


Ûj'içetin  depacfe  . 


''Icuie  lnjdro-c'lt(orujue\ 

Al  au I /'fadé'  /u/  cirûcAtioritfue  éXeu- 

Kati \-du  d'eau  - 

hl/dea  - c/daeù/ue  ) 

mefa/lufue  ■ , ■ 1 Precdpde  'fu>ui'ffre  de  CaJ’^ri'uj'  eerl 
rotod'ide  d'eXaut  f a c'uforer  ta  f>i>rceiaine  . 


Or  j)ur  preeiptfe  de  t'/njdoehtorate  d'or pixr  le proto.ndjlxte  de ^èr 

I dcide 


i.J'e/utum  de pi't>(aeupaXe  l/Vv 

de /èr . \jlau 

I£au 

Ûe4t(axide  I Or 

d'or . I Oxvç/ène 
Acide  Hi^drochlorujiue 


Ji'ide  y idjùritj ue j 

Frotoxide  de/èi\^Jdeutoxide\  j 

Oætqène . ■ ■ . ■}  de  /er . \So!iduni  de  yippde  etd'fiy-  j 

. Acide  /u/drûcideritjfiie ydrocddorafe  de^pèr  • j 

Eau •/  j 

.Orfiur  frèj'  dihùre'ye fueci'pite.Al  fert  a Uorer  /a^>t>rce/ui.ue 


Or  (\ilimnAnl,rfw/«^^/<d//’é’  x{'or,oh(e tut  en  deêompo.nmt  f'/nptroe/itoi  <xAe  dor par  Idfmnotudipie 

i.  ditimnniiiifue  Aufuide 

[/ia 


i Softdum  d'/u/ -{dcide 

-drocAlorate  d'or\Ûxide  ^ «n«.imiinin 

. y/inmomaiftie  ......  ^Solutuin  d‘/i^i/droc/doi  afc  dduunonirujue. 

..  Aride  An/drarA/or 

. .Amiîioidaifiie  ■ ( dmmoniiire  der  prect^de . /(  detonue  f.>ai  ta 
..  Oxide  d'or.  . ràa/eitr  et  par  te/riidemeid. 

1 IlOOiMO  do  la  d<*i<mnahon  do  laimiiomure  d dl‘.  t'.d-AO  te  et  t'e.rn paj'j'ant  J'xihtenxert  à 
l’etixt  de  e^ri'\  oeexipent  foxxt ix  coup  itn  p/aj'  i/ritnd  ej'pixre  et produx cent (iifo'i  tee  aitratio/Xc'  brxppxn  - 

-te  J'  de  tixtr  ■ 

A-^te  . ■ di^ote  . . . ! , . 

\tiatx  a'Kide  yidu’te  meut  /orme  . 

le  / //At^^^^^^d.'a.'Oriinie\ 

y aioriijue  ^ 

Oxide  d’or  . Yfxipite  . ■ i<ier.  j 


-4nnf\onûti’f»  </ûr 
Ûr ^himuièft  ^ . 


L 


mmofUa<jfue  s 


[Û,' 


f a , 

^/t>urrn  tf/i  tH4 ^ar 

/t'4>/txd  rnett/ - 


:e  ^ro'iùnte  el o'tu>/te/nA^nt  vcx^t»- 


A ûrène  /xr^at/ffe  efo  itt 

c/  I 

èfie  . ) /ecaUtr 


t/fue  • 


ûr  re</uù  A4  l'êtAxt  . 


Dmjr animes  Chunupies  ■ 


Notion  siu'oittcte  de  l arl  (In  eliarbonmei* . 

ifSur  un  terrein  f»/nf  l't €'irt'ii/nii'e  on  tfuyioxo  /loroion/nfetnonf  Soj-  fin<'/io.r  ifiii  Sirit^oox 
iKn\r  /t‘  momo  t'onfro  ro^n-exonfont  fox  rot/onx  S un  corofe  . 


•-  - -^-1 


t»Uf'/u^<f  hori'\onfa/eei‘  cvuin^rfea'  di'  ^etii  ùou'  t'f  /if/'/najt/  /e 
^/hmc/ier  .rt^i‘Vc'n(  </e  sintiten  h t{\jtt/re<r  imoftej'  ment  inv/uieej'  et 

a^pitt/e*e.t'  contre  /o  tftu'/ie  verttcaie , f/e  mantere  Jormet'  un  cône  tcon~ 
ijnc* , 


S!’ Snf  CO  ffronner  cône  on  on  ola/>fit  un  j'cconS  et  un  trorxiè/no,  ce 
tfoi  /ôemo  /c  ^ournonu  sur  7ctpu‘7  on  roponS  (7e  ^>e7(  f 7nfix  o(  (7o  7<i 
terre.  Knxuùe  on  on/ooè  7e ^neu  (7u  t'on7re  f>our  ^eter  (/ex  f(.rons  en^7om  - 
-mex  Sons  7e  trou  ifiti  xert  (7e  c7iei>un(‘e  et  (f((  'on  7>o((c7ie  ^o((  Se  tenix  af>rex 

,1 


J r(t(x  0((  (fuotr(‘  /0((r.r  X((/^ieenl  ^Kna-  c/uirbenner  te  7>ou'  et  7e  re(7(t(rc  ^xir  ce  moj/en  a 7a  x/lrtème  ftar  .■ 
- he  (7e  xtf f>ej’onte((r  ^>r(in(t(oe  . V!^  Thenmut . 


J)mcjrammes ■ Chwvupiej' . 


Tiu'one  (le  la  l oriiuitioii  du  \ lu  />ar  f<t  (/ecoiYosition  <h  j-ncve  . 


Jtu'  i/i*  ratj'tn  fmotiij 
en  /ermetUn(u»n . 


tl  'ar  f>one 

Æan.^i'eù  

ferment 


iKrù/éne  \ icii{e  carùonitfiie  in  oment  </n  j /u-re  et  j-e  <^eija<^e  . 

Car  (uni  e \ *■  ' 

•n/ène . . .|--/4v-'^'/ ejyirf/j  / in  /èrme' frinciyni/ement  tCa/caa(,  t'e 
rùene  . . .i  t(e  tn'n  ■ I (ter mer  contient  (er  mate'ruxna'  i(u  j ture 
f/)/<(ro</ene]  [1(1111.1'  une  nouue((e  ytrofior ((on,  (e  j'ucre  m/ant 

^au,o  e(j' I /èu/'m  (eo  e(euie/it.i'  i(e  Cacu(e  carôonuyue , 

ferment f>re'c<f>i(e  e( en y>ar(ie  i(ecomy>oj'e . ()n  t(eman<(e  on  (( a i(eyn>j'e 
cou  a\o(e  (fini/  scu>  ? 


Extraotion  de  l'eau  d<'  \ ie  pai*  la  distdlaliou 


jfau.  . . 
yCn  . {je(.f 

I /{(coot. 


reo'tent  t(anj'  (a  cornue  ■ 


£au  ■ \£au  i(e  o(e  far  <(e  noin'e((er  l(l.l•(l((atlOn.t.  (a(coo( 
J(coo(  \f>lus  vo(nt((  n(ani(onne  ((an.r  (a  cornue  (a par- 
i-fie  atjueure  e(  ((einent a(roo( pur  fvpritite  um  r,vti/ifj 


^Eau . 


Pnrd'ioation  du  vmai^'re  par  la  dislillation  , 


t (nature  commun £ie  (mpureteé  . 

I . (cù(e  acetii/ue. 

Nota,  /.e  mnan/re  er(un  proi(n(f nafure( 

<(e  (a  /èrmentation  i(n  m'n  eæpore' à (air 
ctianJ.Cn peut  en  aiuymenter  (ni(e/tn(ment 
(a  ifuanMe  en  oeroant  tout  (er  /ntit /ourr 
!0  pmtee  i(e  tnn  rur  100  puiter  ife  tnnai'ÿre 
i/irn,r  un  tonneau  ouoerf  . 


Lie  et aiitrer  impur e(er  re.r(en(  itano'  tu  cornue  ■ 

^1^*! , , ■ ' \ ^ tnuii/re  i(io'ti((e' 

(ciue  iicetitpie,[  ' 


\(*(*late  de  soude  I^u  'un  oHtentenJecom^oseintlej'pus-cnrùonate  dej'ûucie/iiitr  /e  vmau^re  c/ioti/fc  '. 

/.  ( inuii/re  i(ùi'ti((e' .'^ciite  acetà/iie.  ' 

t SoiLf  I aréonnte  i(e  oointe  ^ ipchcu.c  we  i(e’i/ai/e  iwec  un  peu  ((eau  ipii  prmnent 

<(u  oinaiyre  . 

A lite  <i<'Ai‘pie\  J,. ,(e. comte 
.foiiite  . . 

Acid(‘  rt('('tl(|ue  COUCeiilre  ^xtmaufre raAu'alJon ^ettti'iA) tenir  en  (raitiint (iieetate  <te seuAe fmr 
l'ariAe  j'iiJ/ui'upue  . 

y.  Acitte  r iit/uriifue 

■J  ïeetate  i(e  jointe  . [Acide  aceti^ue 

[ifoiide 

tcAe  Ji^t^ui'nfue . . • ) i/  lU/ate  de  .coude  /orme  danr  (a  cornue  , 

fonde [contient de  (euii  cn'rt attirée  lyiii' pcooiont du 

vinnii/ce  ■ 

Y AcAe  ace  'ftque  concentre^  ootatit  ce  condcnrepar  (a 
è>  \(raic(ieur  d'un  t'iniye  mouitte  <pu  entoure  (e  récipient . 


Viat 


amme^F 


Chwm 


\(juej' . 


Pl.^6 


Etiier  Sa !ifref>at'af((/n  ^ar  l'actwn  <{^  l'actJe  j'u/furi<^u^  j'ur  Ca/aool . 


^'ota.  On  rerU/ie  lé/Aer  ^ui^nrttfue  jP en  le  nieÜa/U en  d^^eetion  eu/’  la potaeee pu/'e,  qm  alKrorbe  l'acide  j ul/ùren<r  et 
flre  rittule  douee  ■ 2^ en  Itnpfa/tl avee  de  l'eau  qui  en  dideout  l'aleaol.  3f  en  le  dlrllllant  a une  douce  chaleuc  avec  du 
cttUnire  de  calcùun  qui  en  alhcocfie  l'eau . Ol/eervone  que  l'etliee  euJ/u/'lque  /te  confient  point  l'acide  du  ntente  nam . 
ce  dernier  n'qqant  eervl  qu'a  decontpoeer  l'alcool , 


T lieorie . 


l jdclde  ei^ùc/qne  r'empare  de  l'eau  f>ro  - 
-diute  et  reo'te  da/ur  la  cor /tue  fandtl  que 
l alcool prive'  d'une  portion  dee  e'ie/nenr 
de  l'eau ^ornie  l'etlter,  re  candetise  danr 
le  ballon  et re  de'pore  ensuite  da/ur  le  pre- 
-i/uer  récipient,  à l'eccceptlon  d'une  petite 
portion  qui  q/arre  da/ur  le  dernier /lacon . 


Ox^ène 
Hqdrqpène 


Ether  rtd/itrlque  i/npur  vient  da/ur 
le<r  récipient/  C’ert  l'alcool  qui  con  - 
l^d/u/pène.  -rervanl  touü'  1er  elementr  de  l'hqdro 
Car  b o /te.  . -pêne  percarbo/te'  à perdu  ta  moitié' 
c der  efe/nenr  de  f'eau  , 


iCdclde  ,ru 


if  dtcool 
Sur  l'alcool  l/itrodult 
d'itva/tce  on  verre  peu 
à peu  l 'acide  ~ On  aqde 
et  on/àlt  bouilli/'  leqe- 
-re/ne/it. 


■tSdclde  rid/ùrlque  . 

Ir)-  l 


^Mcool 


Ele/nenr 
de  l'eau.  . . 


Oxlqène. 
Hqdrqpéne. 

£le/ne/ir  de,  ( 
L'hqdrqqène  )%drope/ie. 
percarbo/ie  \Carbone  ■ . ■ 


.dclde  nd/tinque^ 1 

.Oxlqene  .1  pau produlfe\-^''*^^  a^hibll rerte 

..t/ydi’oqènej  jdanr  la  cornue  ■ 
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^79.9- 

j 

Etiu'r  nitrique  jjar  /a  def'om/DOj'iîton  de  l'acide  nltriijfue  (fid  devient  acide  ni'^ 

-treua  et  J"  'unit  à ra/rnol . 


Throne  celte  OpcCAtioil. eet ^ae  l'union  de  Caeide  hi/drocAIorufue  avec  f’/nydf'o<jfeiie  f>evcaio- 
M odrtde  A^t,d,oc/dvr,^ue ^ - ne  de  ialcool . •* 


i^dlcool. 


hfemene  de 

\- frêne  />eccarbone‘ . iraebone 

{au’/^ne 


..deide  b^dco /dorujrae  ...  .1  Et/tee  hi/di'oe/doei^- 
bt/dro^eae  ■ d t/ue  /eacce  dnae  te 
percaebonej  cectpieia ■ 


-deide  bydroeb/orujue  e’tettdu 
d'eau  recto  daiu'  fa  cornue  ■ 


iP.dlcoof 

t'! deide  ni/cit/ue 


^ o{&.  tour  piu^ier  fet/ier  recueiffi  donc  fec  divero' /taconc ^(fui  au  nombre  tfe 
â à û doivent.  ètrU' plonçeif  donc  la  neiye  ou  dana'  un  mefant/e  /ri^ori/iefue.j 
on  le  distille  à lacornue  en  le  res'evant  danc  un  récipient  entoiu'e  de-^lace. 
etpoiw  le  debarrassée  d'un  peut  d'acide  il  si^it  esisiu'te  de  le^  /ais'e  se^ 
^owner  pendant  une  demi-heur'e  s ur  la  cAaus  pulv  'e'rise'e  , 


Nolfl.  Fôiei  à (fuoiserêduil  latAeôrie  peu  eamplette  de  cette  derniere  operation,  lldcide  nitrique  privé'  d'un  pen.  d'oxi- 
^qéne  et  trans/ormé  en  acide  nitretur  s 'unit  à une  portion  d'alcool  et  /orme  l'etlier  nitrique  qui  serait  niieiur  ru>m/He 
efllcc  nitreux.  t'Oxiqène  deqaqe  de  l'acide  nitrique férme  divers  produits  avec  les  élémens  de  l'autre  porlion  d'alcool. 

Ether  hydroehlonque  f'muriatitjue.j  sa /trc/tarailon  . 


Mcoot 

d* deide  bqdracAlo- 
-cique  liquide  . 


l'Étber  fuqdrocfilorique  /orrné  dans  la 
cornue,  vient  par  un  tube  à boule  dans 
un  récipient  toruq  étroit,  entouré de^q la ~ 
^ce  et  /er  nié  par  un  bouebvn  percé  d'un 
trou  pour  donner  éjuie  à fa  portion  de- 
- t/icr  non  condensé , 


P uuj ranimes  Chunujaes  . 


J)mqvammes  ( lwiu(iiu\r . 


VilOL 


Pr<'j)aiMli()M  <l<‘  IViuMH»  <‘t  (1(‘  la  I(miiUii*o  aoirc» 


jA’i///. 

J /n/t).*'tnn  t/t'  . . \ 7tt/ifiin 

( . t/it/Zh/ae 

j £ittt 

J t/esi‘ttZ/tite  t/e  /er.  y/t-ù/e  ^»'u(/hr(ifue 

\(Krtt/e  tfe  /er  .. 


E 


. //ett/e  .t'aj/ur(t^a€\\ 

7/t/mm \ /}////tt* ' t/ir/Zf/e  »/•///•  t/m ^*/'eef^>i/e\i  ftr  /il  fi-inl 

. /i  ii/e  i/ii//ii/iit‘  1 i’H  unir  r! </iii  .l•|l.lylrlll/ll  i/iii.f  /’riiii  f>iir  /•!  i/iniiiiir  ni'ii- 
iKviifn  ife/rr.  j/iir/iic  //ir/iin  /'l'iiirr  il  rrrirn . 


lU're  s v'm[)allu(|iK' 


( /n/njiiiil  i/r  iiin.v  i/r  i/ii/Zr  rt  /r  ,ri>fiitiii>i  i/r  .rifqirA'  i/r  /rr  j-ouf  inro/iirrj'  ef  / r'rri/ti/'r  /i'i  inrr  tiiinc  iiiir  .l'rii/r  </r  riv  /ii/iiriirj'  r,i  l 
iiioui'/i/i',-  Vithi-  ./•/  /</(  !/  iip^i/iifiir  uiir  i‘/>i>ihfe  i/>i/>i/ii-r  i/e  /'lUi/re  /hfiiriir,  /l'.r  /ii.iw  i/r  /'rnrrr  .lont  rr'iniiry,  //.,;- ^,'irmr  i/ii  fiiiiihi  - 
- ifii//iih>  t/e  /er  e(  /rrritiirr  i/ni>iriif  iinirr  . 

Prooodo  «la  31.  3laiMlU(‘0  poui-  fn-r/a Je  /tenue  /m/ne  twee  /n  i/niiini  i’  ijn'itn  /tn/e  i/'n/turJ à 

/'i'iU(/rnii/e  fnnu'  Jts.fnuJre  e/  en/etter  /a  ina/iere  /iiiine  con/eilue  </nnj  /a  rue /ne  Je  (e//r  ^t/nn/e  . 

! (‘iir/ioiiitfe  i/i‘ /infar.i'r  I /*>/il.i-j-r  . . 

I . /ntfr  riir/iiiiiii/iii'  •. 

IA'iiii 

/^ii/arj'r 

)./ii./,-  ,i'{i//lint/((t 

f-  //f/mme 

3 (m/uttiee  itn»ee  . . mtitiè/'e  /'ort/e 


/eu/e  ! iir/iiiiiiijiir i/ri/iii/r , 


/.nu I 

/'uAi.i'.ii'  . . . .\j'o/u/iiin  l/l'  ll■ll//lt/l•  l/l'  f>o/itj\i-f  . 

/rii/i'  J•ll//!^l•llflll’\ 

/liiiiiiih' \/iii/iii'  ! iui,/i'  /iri  ii/u/i'i'  i/ii  'r/i  l'l•l  lll•l//r  j ur /<■ /I//i  r 

lliiiii’ri'  riiiii/i')  I'/  ifii'iui  (ii'.'-  'i'i'/ii'iiiiiii'i/uii-i'  i /ii/'iir  . ' 

Eroj)  arallOh  <1  UHO  (aiaturo  r()ll(^a  e/  Jn  rem/e  eei/e'/e/  neee  /il  //eue  Je  eo/J/imne  f.ie/ritn  /uJetJ J 
J' a/terJ  /iu>ee  à ijranJe  een  ^>our  en/eiter  /<i  nut/ière  fiiniie  . 

I /'un  . 

! ,1‘u/ii/iiiii  i/’  ,1‘tuiir- t'ur/i>iiitte  l/e  i '/rii/r  cur/mnique- 

.|■.>lll/t• . './'mil/’  

■J  //furj'  i/u  eai'//iumi>  ) Vatiérr  peije/a/e  inro/iib/i’ ■ 

/iiiiui’e  • ( Vuftere  roiiije 


(/n  /ài/  mueerer  ftmir  i/ûtemu/re 
/u  ma/iere  routfe  e/  en  ///tre  . 


.///./■  l/e  ei(ron  . aeu/e  ei/riijiie  . 


Va/ière  t>e</e/u/e  iiu'e/ii/>/e  re.i’/e  .rur  /c  /i/tre  , 

/('u/e  eur/ieniipii'  e'/ùnine ^’ur  /'aeii/e  ei/riifiie 


J'e/ii/iun  l/e  eifru/e  t/e  .lem/e 


/'au 

../eui/e  . 

-/cti/e  m/ru/ue. 

Ua/terre  /'etu/e  i/iii  f.'recif>i/ei' mr  /e  re/iiii  /m  i/eiiiie  .i-u  rmi/eiir  iiiair  i/iii 
firei'if>i/eé  i/'a/>i>n/  ui'e/eiileut  e(  en.i'iiih’  me/ee'  uuee  </u  /u/i'  eu ^loui/ie/uie/ertHe 
/e  reiii/e  ne  t/e  (a/. 


Duup'am m (\p  C lum ujnexf 


TJ.  102 


Sa\on  dur  ^ ()(eaJe  et  matyartite  (te  o'<m<te.J  Ja  ^(/  (y/e/u/ùe/i. 


J.  Jolntum  tt  - 

• tfufuje  iJo  t' lie- 

■tonnte  itoj'ou- 

,to. 


i'arjtonate  | 

<Jo  .ro.u/o . Ir,,,,,/,. 


A,', II) 


(^n  JoiJM'O  ro^'oj'or  ot on  /to'cnn/e  , 


J.  Hmlo  it'o/toe 


Soudo I Ole'ato  et ntartfurnte  <ie  o’OixJe, 

.'tcide  oletf^ite  . . . . X^n^nj'j'e pàteue^o  <^jtr ^etee  nu  mou 
ietde  mnvyjnrupfoXte  xe  xoluh/ie  et deorent xnoon 
/ due  . 


TÆau,  <pt  on  joourrnit en/euer  nvee  nue 
/forn^e,xeeou/e  j[Ute  jute  onoei'ture  nu 
^ /ond du  vnxe  et  Je  xnoen  ext  mix  n ,eee . 


h’  oJeufue \Jnvon  <fe  tôt  Jette  /o/ente  et  tnnr  - 

Totnxo'o \</nrnte  de  potnxxe J ,ee joi  nte  dune 

ude  /nnrtfnrttfue  [Je  onxe  etdeoient  odor't'/èrnnf pne 
' /ex  /tudex  aj'omixtufuej'  . 


/‘A’ tut  J'  <^co<(/c  jjta/'  ce  ro  ùine  t f^t/tt/tt/  fc  duu/ou 
cj't  /orme  . 


I S (eut' me . 


On  /at(  boutOtr 


(le  ta  pot((j\ee  ouïr  le  o'ain-dotin' 


O'-Â/txt/te  ef  /<t,rfenrme  xfe  trttnj'/erine  n/ tci  t'omnie 

c ' 

<{arup  ( opertiOott  /dveeeWente  en  t/eu.v  ttett/ed'  . 


So  lttlmn  atpteiuv  t^e  J'ottOe  cnnj^tttpte  f/ej'd'ive 
d'iwonteed’ ! tpton  verdie  ^euàpeu  nûu't  tpte  OAm/e  . 

\xvhona/e  t/e  e/uucr  /nj'cAtô/e  re^'te  au  font/  </u  oaj'e  . 

t '' 


. -/eo'  pi'meipeo'  t/e  / e'/ame  e/ tie  /a  j'te'ar/ne , 
Se  evmhinejit  lei  t/e  rnantere  h former  t/euæ 
aett/e,r . 


k^<\\On  i\c  ,o/tfenrf  jttar  /'ac/unt 


£■  Stun  - t/oux /atne 

I S teartne 

X \/o/niunx  t/e po/a.t\re  t/eue  nue  ^ /f^au  . . 
eanxhtpte  par  /a  e/trux-  j^y^o/a.ro'e 
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«V.  M' 


. n r4UÎTR  i-.<r 


JJuK^rixmmes  Clinm(jiies  . 


Sf^von  luoii  ot  vprt  . J’a  Jtn‘e ju amtion  , 


J.  Jltu/e  Jt"  arairiej- 

< ( , 

3.  So  latum  lù  f/otaj'j-e-  ) • 

( l’otaj-j'e 


Ûn  a^ilt'  at/fc  (/ranJr’j- 
If  J'  et  on  t'/utaffè  elo  mttm'ôre  à 
tionnet'  au  j'avon  ta  conj'ù'tauf'o 
l'onvoiiaS/o . 


, t'ar  l'aclùn  reoifiroifue  de  la  ^>ûtao\re  et  de  l'/uale  cette -et o-e 
tran^/orme  en  dethv  actdeo'  df^è'rentj'  dont  un  o'e<ileo't  nientton- 
-ne  iet . 

e^Cide  otd«fuè\ 

Fotao'j'e ) Oteate  de-  f/otao'j'e ^j'aooa  mou  et  dUme  couleur  ver 

£au y te  produite  ^uettjfue  /oi'e  au  moyen  cfe  l'tndiyoy 


1 l'ailsfonnalion  du  fsa\  on  mou  de  potasse  m yrauon  </t(r  </e  .ruutdf^  y>ar  /n  i/erniny3oa'(7u>n  i^a 
sel  nitxrin  . 


1.  J'olutum  de  j'et  j^au 
ntari'n  ^^ttra  - | dcide  hydrocldo rtyue. 
chlorate  de  .roudeAj'oude 

3 . Xavon  mou iXofao-ee 

I /Icide  ûlettjue^^^^ 


t'actde  tnydroctdorùfue  ,e 'empare  de  ta  pota.rj'e  et aiandonne 
' fa  o'oude  yia  e 'iuut  a l an  de  otetyue  et  à t’aade  mai^anyue 
dont  noue  /ateoUo  ia  aftetraction  , 


Eau t 

-dicide-  ln/drocfitoriyue\  Solulum  d tn/droctilorate  de potaoee 
F otufse . y U 'on  decante  , 

Soude  .....  I ^ joude  to-aoon  dur  J 

Acide  oteiyueX  ^ 


Dans  les  eaux  crues,  tjfni  t'onttenneuf  c7ej’  o'eù'  CAiltoired,  te  u'atecfn  ,/w  der<*inf>oj'e 
■niiUit  mi  ,re/ do  lu 7> le  nt>u  j'duouetuv,  e-t  un  o'el  o'txuo/iextv  uwo  luùlct  , 


(Ec 


l.  hau  crue  • ••(  Stt^ale  (detde  xrid^uriyue 
\dè etiaua\^P^^^^^  ^ 

t.Ole'ate  de  O'Oude ^ea-  (Soude 
von  dureoluSleJ  j olEpuei 


Nota.  On /ait  ici  abstraction  de  l'acide  maryariyue  yui 
avec  la  cfiatuc /orme  du  maryarate  calcaire  insoluble  ■ 


.Eau 


j/cide  sut/uri^ue\Sofutiim  de  sut/kte  de  soude  non 
Soude j savoneuxC  ■ 

■ Cbauœ I Ûle'ale-  de-  cliauar. dxf avon  calcaire  çui étant 

dcSde  O leiyue)  insoluble  n'a  aucune  propriété'  de'tersive  , 
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X, 


,i,  '.-^» 


/nî  J" 


. r * 


JJ7(U/nwwu\f  (7iwmjfiœj' . 


Fl  loi- 


C nslcl-llisalioil  du  Sirop,y?7/w^r/V/'W  <lu  Jfucre  hrat  ^ Cnsj'ona  de.) 


K^u'Op  epats 


yŸ  uvre 
^cfiXdde  et  enti 


On  le  verj^e  tl nlot  él.  pone  le 
re/retWtr  tlatiJ'  itn  ifn,re  a^f^fele 
rtt^0'iuehu'yfvir  . 


et  fmu  t/an^  tm  ten/ieitti  ^?eree  <le  lus  te  m\p 
irtuij*  luuu' he’s  ftnr  iles  t'Aeullle,p  entoureeyp  de 
pmlle  . 


Le  xTitcre  lient  eeue luUûre  ilans  le  lontxeau  ■ 


On  dte  les*  e hevtfle*e,  el  In  melaj*ype.yeiiere  It^utde.  ineet.t'lul- 
- li[pa6le,otenl  danj*  le  /ur,re  (h/eeleue  . 

i ' 


Suc  de  la  caimo  à sucre,  ^on  ex  traction  ^ xa  ctari/ication  . 


On  le  reçoit  dans  un  voype  . On  laurse 
reposer  et  on  deeante  . 


‘autres  impueeCes  msoluhles  restent  dans  le  vase  . 

J^orhon  d eau  s évaporé  . 


Âau  1 ^ftrep  épais  . O est  te  vesou  purîpie  et  concentre  . 
V 


Oanne  a sucre 
Comprimée  dans  un  tnouhn  compose 
de  (rots  cylindres  verticaux .i  eha  du 
miheu  mil  par  Veau,  par  le  vent  ou 
par  des  aiumaUyV, /ait  tourner  les' 
deiuv  autres  par  le  moyen  dune  lan  - 
-terne  etde  deuyV  roues  deixtees  . 

A*au  de  cLaux  


Vesou 


Purilicalioil  du  y csow.,  xa  conccnlrnfum. 


( Jmpureti 

Lr^/^'ré*  , 


On  le  oei'yre  sur  de  la  laine  dans  une  corlelde 
d osier  . 


Çuelipiies  impuretés  restent  sur  le^ /litre  . 


Payasse,  canne  moulue  etprloee  de  son  suc. 


x^uc  de  la  canne  reçu  dans  une  chaudière  de  cuivre  sur  le  feu  . 

Xa  fecule  et  leo'  iicidcyf  du  suc  s'unissent  a la  chaux. 

c' 

surnagent  etsont  enlevés  avec  ime  ecumoû'e  .Xa  li  - 
- queur  alnsz  clarifteé  se  nomme  f^CSOU  , 


PI.  lOÔ. 


Duup'ammes  CIwnujues . 


I\ Anillt\()jt'  dlL  sucre,  o'<t  <'hiriyicafion  par  fa  c furaa' ,et paj'  7r  j'an</  <fr 


/.  £tu(  (i<*  chaua'  . • 
3.  J'tlUf/  //(*  ■ 

,î  kC ucj*e  Brut . 


(hi  nn^  cJuui- 

iiietu*  t*t ffit  AtrC  6fna/7rr  , 


-Ze.Pftrtÿ  j*e  cofu/nie  <*(  lej'  matfei*eo*  etj’nfujfèveo*  nupo/u - 

if ^oi'ine  aoev  une  evume  <pt  *û7t  enlèoe  . 

/pfù*  opertf/uut  /'Hîtei^ee  <Ian.r  le  tfjie  /itpuna'  Xffcree 

et f'ttri/fee  , 

i ' 


J*  illi'alion  cl  C\  aporalioii  r/r  fa  fû/ueur  rfata/ier 


( IJe  U . . 

J.tifneue  eiftt'iyù*e  . . . ...„ 

yJtnp  itrefexf* 


(hu‘i(pteo'  impureté,/'  / f\p(ent  ^ritr  te  y^itre 
I ne  poriion  {tenu  j‘  évaporé  ■ 


Àau  .1  iptixlr  j‘e /orme  /tan,/'  te  vav'e 

tuere  I 


('l'istallisalion  cl  lerrao'o  (Ui  sucre, 


J trop  epate 

on  te  oer,re  it'atortt itane 
un  ra/ratctiu/'j'Of'r  et piu,f 
<tane  un  oau'e  evtu<^ue 
renoerj'e  stui'  un  pot  tteo'  - 
• ttne  a reeevotr  ta  par  - 
- (wn  tin  O' trop  tneru'tat  • 
•tteahte  . 


Le  j'ucre  ttane,  eri,/'/att<,/'e  e(  reeott  tayo/'j/ie  <tu  eone  . 
(taan/t  on  o/e  ta  etxevttte  ptaeee  au  rom/ne/  /tu  ooj'e 
eonufne  te  ,/‘uere  tujm/te  route  /t/mr  te  voue  inyeneur  . 
On  apptiipie  eao'/utë  xfur  ta  ha,re  <ta  eone  une  eouc/ie 
/t'ar/pte  pure  /r'èo'  tia  mer  tee / t'tCau  pénétré  <tan,p  ta 
ma,ru*e,  J''eeoi(te  e(  entrarne  toxp  iterntèreiP  mipurete\r  , 
Ûn  rettère  eette  operation  ipn  o'*appette  te/'/’u/pe  . 


JJuujramniej'  Chunujve^r . 


PhoO 


(1  OSOllIo {p/’  ftota^j'e.) (‘JcOuut  du  j'uc  d'oj'eifle.^ujcalu'  a/'etost’da , xiu'e/Ie  ■) 

J-  Sut'  Saj'et/if  t'Aiu^-Xdi'tSe  UA'alttfufi 

■fit^.fuletf  mat'et't’e  tùiwPotaj'j'tt 

fftan  ef  j'oumù'f  à la  \/mpnre  fe\ 
prit:f^e . \£au 

1.  dt'^iU 


On  lat\r.ra  repaxen  t/atu' 
une  cuue  en  Oûù'  e(  ton, 
Sêt'anle  . 


^mpnre(e>\^j,,^ 

•oful’le^’  xe  SepoxenT  (taux  (d'cuve-. 


On  /àù  e ’oap fl rer  ttanx  une  cftauJière  Se  cutore 


Portion  d'eau  x ’i 


évaporé , 


, Portion  d’eau  non  vaporixe'e  . 

dcide  oxalitfue  . | Sur -oxalate  de  potaxxe  enxtaltùfe 
e } d. 


'oTaxxe ) danx  la  chaudière  ■ 


0 xaJate  de  plomb,  où  tenu  par  fa  cfe'rompûxitwn  de  l'ace'tate  de  plomb,etcliLxur-ojcalate  de  potao 

(Pau 


i Salutiim  aifueuor  d'oxafate  acide  \Polaxxe 

de  potaxxe  . \dcide  oxalique 

2.  tre'tate  de  ptomb  \-dcide  acétufue 

\()x<'de  de  P l OUI  b 


Eau 


Potaxxe  \Solutuin  aqueux  d'aeetale  de  potaxxe  . 

ii’ide  aeetiquc  j 

dcide  oxalûfue'X  Ûxalate  de  plomb  insoluble  se  déposé 
Oxide  de  plomb)  en  poudre  blanche  , 

*\oide  0\  A\u.Y^e, produit  de  f’ojcafale  de  ptoiuù  derompoxe’ pat'  l'acide  lujdro-x'ut^uriepie 

ÎE  an 

Solde  oxalique 

OxiJe  de  P loin  b ( Ox'ujène^ 

^ \Plomb.^^ 

2.  6a%.  acide  hydro  - xu^ùrique | 


'\j'nl/ùre  de  plomb  inxofiible  reste  dans  le  oaxe  . 
Sou/re  ■)  ' 


E an 


^î^^:es^Oxiqène  . . \Eaii.  > Se  deqiu/e  en  va 
c^S^^^Pi/droqéne  j J-peiir  ■ 


dcide  oxalique  crqx tallice  par  eva- 
- poration . — ^ 

N O (a.  Ot  acide  enlève  les  taches  d'encre  et  toutej'  /ex  couleurs  à base  de pèr  ,Jl  manifeste  la  présente  de  la  chaux' 
danx  lex  liquides,  en^y^ponnant  unoxalate  de  chaux  iturolid/le  . 


])uujrammes  Chnnujues  . 


PI.  10-. 


Trèmo  oI)Umuu»  par  la  (locoiiiposilion  spoiitauee  <lu  Lait  . 


Liut  </f  Oitt'hi.’  (fu  t>n  ¥afu‘/  t'  .l'c'/vw.iy 

je  refOj'er  une  /5v-,  . . Butu-enje 

•rûte  ■ \ { /tjeeuye  ■. 


le  ru  ut . 


ffettrre.f  ( reute  ri>utf>e,i'e  'e  </e  />eurre  <ir>ee  u/t  //eu  (/e  .reruui  e/  t/et'/ij'e  ■ 
(*uj'éiU/t''Uut,  o'e/eue  ù itt  jur/uee  //ur  e'u  fe/erete  , 

-^eeitm  ecrèute  ' au  /àui/ t/tt  ua.ee  ■ 

( a,reuui  ) ' 


Propara  lion  <ln  llonri’O  en  tu/ifanf  /a  crème  t/e/t.e  an  ^/efèt  tenneou 


Iffeurre.  ■ 
.ferum  . ■ 
( 'areum  ■ ■ 

(Hettrre  • 
.féru  ut  ■ 
('a  J- eu  ut 


Par  /ai/i/afiau  /e.r  //arttee  j-i//ii/aice,r 
ee  rearaufreuf  ef  //ar  i a/fracttatt  t/ a/t/re  ^ 
t/a/u/n  et/e.e  rerfent  un  ter  ■ 


Beurre  rettnt  />ar  ( a</ttaUait  -Jl  t/etf  e/re  latte  e( itta/axe^  /ttrt/tt  à ee 
fftt  'il  ne  It/a/ieltir.re  plur  l’eau  . 

..ferum..  \ Ha/teurre  lùjiiiile  ■ ("ert  du  j'èrum  i/tii  lieitl  eu  rurpeusu/ti 
.l'are  uni  ,)  tnt  taie  le  rare  uni  ■ 


Proparaliou  <ln  p»*lil  lail  ohtenu  </it  ftu(  ecreme' ^<tr  i ac(n>n  t/n  ninnit/re  .rnr  le  ctuen 


m 


!.  J.att  eerènie  //rrrt/ue  l/ouil - ) (a.reuut 

■ lanl  ■ I .fe'runi  . 

2.  l'inatt/re 


Seruni,  pe/it  latl  d a/>erd  troul/le  ■ Pu  le  r/ari/te  //ar  le  //latte  dieu/ 
■ el par  la  /tl/rahan  . 

\ d ^reuui  \('at'/lf.  care'uui  et/at/ule pat'  l acide  acetu/ue  ■ 

J.  . Pinati/ref  ' 


SiUM'O  <lo  lait  f/lftemi  du  //e/tt  /ait  />ar  /'enajpara/ien  . 


Peltl  latl 


i.au.  \ d 'duaparetil . 
/ride  ^ 


Sucre  de  lait  crirtallire'  datir  le  tiare  ■ Pu  te  pitri/te  par  de  nuttuel- 
ler  dtrralulionr  el  crtrla/ltraltunr. 


/."  /.e  latl  e'i/ii/itire  /ttst/tt  'a  .rtrctle' /atr.re  un  rertdtt  t/ttt  tiiele' auec  du  .fttcre  el  der  atiiauder  cattr  li/tte  la  /t'aili/t/iane  . 

J St  au  lait  neutiel/entetil  ftre  t/tt  a/uttle  tt/t  pett  de  prerttre  detai/ee , te  careetttii  et  te  t/ettrre.re  < luu/ifleitf , /ti/r,r  an  ter  /att 
et/attler  ttanj'  un  ttiaute  pereti  de  Irutt.i'  pattr  /tarer  parra/e  att  .rerttnt  t/ttt  r 'ecett/e , et  l'an  at>/tent  at/irt  dn  /raniaitc  uiatt  dont 
ta  itittitre  uane  auee  le  tenipj-  //ar  l'arltan  de  l'atr,  du  rel.de  la  teniperalure . d'.' 
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Duiqrainmes  C 'Jumufues  ■ 


n.  ,oê 


(’ al(*mati<)M  du  ({e  fa  iJofaj\re  f)our  ({a  o^t/a/uire  </a  ^ofaj’j'p  (jni  ekrt  (f  aùo/uf  .rouille  c(e 

I , . • c/iarlfûu 

f’urUt'.f  conj' 0 iKrafèitr 


lie  O'Du'  /ratfr'j' 

au  creiuref  roitifi’,  ,ra  - 

tMxr.  t/i’.r.i’fX'At', 

lUiyiuiri’j'  c<tr/!t‘ , 
.roHJ'-carbiinate  t/e  fn>- 


Ul/dnhfèiU’ ■ 
l\trboHi‘  ' 

l^ote  ■ . 
/\)(a.<\re  ■ 


0.vu/ène  . 

Ui/droi/em’) 
l).rf</ène\  icide 
Car  Oone  ■)  i urr  bonùjue^ 


.l'a  d(ù/aj/ant  aoer  d'aufraj’  />ro  ■ 
■t/((if,r  vd/atiïp . 


lh,droçène  <r)  Cf,„rùon  

l arhone  ) 

( ii/anure 
^4-\otr  j ' ) ae /»dt(tare. 

eo(iiJ\rr ) 


Ci/anure  de  f>ola.f.re 
.roui //e  de  cAarbou  . 


^^(>lll(ll^l  (lu  0)^aniir(^  de'  potasse  dont  oaj'e/jare  le  charbon  fjar  la/iltralion  /^ûu/redient pour 

- tarre  foud/e  de  [(  )/aiiooene\ Carbone 
charbon-  I * * f :/.\o/e. 

[Co/aeee 

•1  ■ Jiau 


dydroçine  d'\cha,-bon  dur  /e  /i/tre  • 
'Carbone  ...  ‘ 


Carbone)  d,yaoo^ene}  Çu^f'Urre 
/1-<.ote  ) ' } Oe  potasj'e 

, Coiaj-j'e .) 

F.au 


,io/oCuni  de  rt/anure  de 
^ofaa.re  ■ 


Bleu  de  prusse  fn/droen^anate  de  /orme  par  la  ded'omf}oo‘ction  du  j'ccl/ate  de  /er  et  du  cy- 


.l'ofuCum  de-aid- 
■/àte  de  /èr 


duj/àte  j deide  -.ea/ture  de  potao-o'e 

de-/er»  \.rrr  \ / 

j:au ' 

\ Ji^i/droçetie .. 

Irotaeo-e  , ^ ^ \ dride  earbondae\ 

2 Cy anur e de po taree\  /arbone  ■■  y ‘’  "C</n</en( avec 

fdtreoue  dane  Ceau-^  ICyanoyene  yd^.oCe  ^ [daufree produde 

' Carbone- ■'  S^aVA — — lli/r-'-/  \ _ ‘ r “f  I . .^ 


I d.>a>te  ■ - 


Nota,  (fiie/ffuee  chunietee  dieent  (fue  (e 
bleu  de  prue,re  e.rt  un  ryamu'e  de  /èr,- 
d'autree-  aeetirenC  tfue  ce  bleu  e.rl  rompo  - 
■ee  Je  cyanure  e! d'Aydroeianale - .lui 
/lldire  I/O'  0-(f(-  a? I„or.rifue-au  sofutuoi 
de  eiyhle  de  /èr  e!  de  cyanure  de  potae  - 
-ee,  on  poule  de  l'alun,  l'bydroepanale 
de  /èr  (fuiee  pre'eCpite  conlient de  l'alu  - 
mine  et  le  bleu  ee!  moine  /ôneo  ■ 


dia>le 


J 


volaldj'  - 


Cde  eul/urii^ue\.Ÿ id/ide  de  polaese  dù-roue 
XCûIxtJ-ee  * \dàno'  beau  non  déeompo-rêè  /et 

yton  ejcprinie  'e potiminpli/ler  la 

l/iyurel  ' ^ 

Fer  . . yh/drocy  anale  de  /er  /bleu 

/ydroyène  ...  \-dcide  Ip/le prueee  ean.r  alumine, 
■parbone\  l'pano-hdro-epaA  appede  par  F laproth. 

I l-.ûte  . y-yène  - )-uiyue  - fJileu  de  p(wùr-/ 


Duujrammcs  Chimujnes  . 


Fl 


lOtf 


CvaniilN'  (!('  niori'lirc';  Sd  f>r<yuirti(u>n  ^xir  la  (laraiHfXKfilion  du  lien  de f/raj-.i'e^hi/dra-iyaiutti’  de /er) 


• 1-^/1111, i/f  > Ictdt’  \l/i/ifrtri/éiie 

.?  üfiifiKTiilt’  tic  mcrt'urc 

\jlcrcitrc 


(lu  ^îul 


. . Jet  le  ri/iuu>t/cnc  ^r'uiiur.fiiia  au  uicrcurc  /àriac  le  ri/tiiiurc  (aiulu 
•’  /(Kvu/ène  s 'iitu.e.caut  a l/n/draijriuic  ^erme  de  (eau. 


' Y'rdaxlde  de  /er  ee.flc  .eue  (c  /i/ti-i 


.Â'au  ùdradude. 
illudreycneX/^'un  . 

' (le U/ eue  e 

(\^ane<jèue\  ( i/auuee  de  mereuee  erir(a(/tj'e  />ae  (e  ee/eu 
/Vereure  )-diJ'.i'eineit(. 

.\ok1o  \\\i\\'0-<'\A\\\(^\\0  f/)rnsj'(ŸaeJ  allenu ^xw  la  dxilde  de'eam^xKrdien  de  leau  el du  r(/atn(re  de 
mereure  . 

1 1 'i/iiuiiee  de  mei'eiiee 
* \ !<'/'< ’///v 

J hde  ht/-  [ /•„„ \üu,liv^éne.  ' 

• t/reeh(enfne\  \y.r^çene  ■ ■ 7^ 

lifiade-  yieule  Hi/iiree/tleei'çiie\  H ~ " "àsg 


/'Inde  /ii/dei>ei/aut- 
Ÿue  ej'f  d'afu-èj  .V  Vat/e/idie, 
de  feus  (es  ^xuseus  (e  ft/us  aè 
(t/  ‘e(  (e ^i/iis  /iiHiiufdeineut  mer 
-te/ . 


Nota./Jv//’  a/>ser/>ee  /'acide  /u/deer/deeu/ue  e/  /eau  i/m 

J s'ec/uif>/>cu/  ou  met  de  /a  eea/e  au  fioiut  \ et  du  e/deru 

-re  de  ea/eiuiii  eees  /es  />emt.f  B,('.  'l/>eès  aiuue  e/uw//e 


■xrvi-ë 


¥ 


/a  eeruue  eu  e/laii//è  /e  /u/te  au /te/u/ \ />oue  oa/'eei - 
-see  / aeu/e  /u/dei>ei/iiuù/ue  i/uis^'f/  (eouoe  eortdeuse  . 


Vereuee\  /leu/o.i'ide 

/Iru/’éue]  de  lueiu'uee  ■ ■ \ //i/</e<‘e/deeafe  de  deule.ride  i/e  uieeeiire  fsu/dùue  eoreesi/') 
s/cide  /ii/deee/i/ei'iifue  I ee.c/e  dans  /a  eeruue  , 


t'i/nueifèueS  leu/e  /ii/dreei/auu/ue  /ù/uide/raus- 
Yfureuf  e/ nu  e/ere  ixeut dans  /e re'ei  - 
l/i/driu/èiie  )-^ueu/ eu/eure  de  i//aee  ■ 


( vanO.cÿMU'  (fltenn  f>ar  la  deeoin^a.eituxi  du  ei/atiure  de  meeenee  elan/le  dan,e  ane  eai'xiie , 

. t'i/auix/éui’^  //iude  e/eslu/ue /leriueiu'uf  e/iusse  /e 
mereui’e  dans  /e  uase  m/eru'ur  . 


('l/auiire  de  mereure  neutre . ] (‘i/auix/èiie 

see  et erts(a//ise’. I Uereure 


^oUl  /.e  ei/auure  de  mereure  tra/te  eeu 

■ eeue/demeut  f/er  /e  cuivre  et  fut  r /e  deu  - 

■ te.nde  de  ce  dernter  meta/,  f>rediut  j1 
du  l/a \ a\ete  •i‘" du  aeu/e  ear/ieuufue 
/eer/ieue  et  esiÿêiie.  a/straetieu /aàe  du 
ea/eriifiie/  3’’ du  eiiiere;  4/ du  mercure ■ 

(/t  fient  i/eac,  avec  /es  iityredieiifs  et  tes 
firv doits  de  /'ofierativa . firviiver  i/iie  le 
ci/aiia^eiie  est  cvnifiose  d'a'^ote  et  de 
carbone,  f>ar  /'etfuattvu  a/ife/>riifue  suivante 


l/eraure  no/ufi/ise  se  l'nndeitse  et  se  eeu/èuit 
avec  ee/m  de  /a  e/oe/ie  renoersee  sur  /a  euvette 
ijui  est eija/eineul  fdeine  de  Mereure  ■ 


Prtxltiil.v. 


(’ifij/iure  de  mer  rare  /leutv.rx/e  de  napre 


leide  car  /x/ixi, 


ifiie 


( ^ifanui/eiie  + mereure  + e,\'içène  + euwre  =1  uiin/e  + ear/x>ne  + uaut/ène  + /uereure  + eunx'e  . 

J I ou  eonsidere  eet/e  ci/iia/ion  comme  une  />a/anee  où  les  uii/redieu/s  et  /es  fu'eduits  so/d  en  fia//<ut  eifuddue  et  s/  ou  /‘et/'au- 
-ebe  tes  ma/ieres  roinmuni'.c  au,c  detuc  eo/e,c/ee  ifut  ne  détruit  f>a,i'  / 1 i/a/i/e  / ou  /e/'a  dis  fuirai  tre  de  f /art  et  d au/re  /e  /uereure, 
to.rii/éue  et  /e  emore.,  et  fou  /rounera  f'eifiiii/a/e/it  on  /es  f /a/' h es  eoii,i’/i(nautes  du  i‘l/a/iiXfè/ie  da/is  eet/e  /ioiipe//e  eifiiatio/i  ■ 

( i/iiiioi/èiie  =r  a\a(c  + earbane  . C.O  F./) . 


1) UKjrammeé’  CJumujuej' . 


Fl  no 


Proocdô  ^TinlllSOll  rpini»lllt  pour  décomposer  la potao'se  et ohlenir  h- polao'o'ù 


l'o'ium  . 


/onrnewn  de  portje  ■ 

l eanon  de  fiisil  hite  de  terre  <f  taise  et  contenant  an  nie  - 
- lant/e  de  potasse  et  de  IwiaïUe  de  /er  . 
tabe  inséré  dans  te  eanon  et  onoert  an  point  2 pour  reeevoer 
le  potassium  en  vapeur 

^.At).  tube  reeonrbe  adapte  au  precedent  et  contenant  au  point 
(?.  un  peu  de  inereure  . 

3.~.  autre  tube  adapte  aux  trois  autres  pour  la  solidité  de  lappared  ■ 

On  enveloppe  d'un  tinije  mouifte  la  partie  du  canon  <pn  est  hors  du  pôurneim  et  on  ehaupè  pendant  une  heure  ■ 
f Oxujene  de  fa  potasse  s unit  nu  ^èr  et  le  potassuirn  vaporise  se  condense  dans  le  tube  3 ^ . 

1 11  de  pO  Iclft  81X1111,  tme  fèmUe  de  jtapter  bien  hmnecte,  s 'i/  promene  spontanément  et 

if  laisse  une  trace  verte  . 

Attiré  par  l'eaii  le  potassaim  la  décompose  et,  s 'unissant  a l oxuj'enc  il  se  transforme 
en  potasse  ijui  verdit  la  couleur  bleue  véqétale . -dlccttnx  . 

Sulllmiatioil  de  l'acide  B eiiy;01  que  sur  les  branehes  d'un  arbuste  . 


Jfettc'fi  un  peu  d'acide  tenwiipie  f fleur  de  benjoin  extraite  de  ce  heaume  par  la  siibliinaty 
sirr  une plaifue  de  fer  chaud  ijiie  vous  coiivnreyi  ensuite  diine  cloche  de  verre  con- 
- tenant  une  plante  par  exemple  du  romarin  l'Acide  se  sublimant  en  vapeur  se  déposera 
bientfft  sur  l'arbuste  qui  aura  l aspect  aqreable  dune  qelee  blanche-  jUctC  kcn\tO  . 


Procédé  de  M.  Leslie  pour  la  contfclalton  artifictefle  . 


On  met  de  l eau  dans  le  petit  vase  poreux  1 placé  au  dessus  du  qrand 
oase  2 qui  contient  de  lacide  siitfiirique  concentre , l'appareil  étant  ensuite 
mis  sur  le  jdateau  3 de  la  machine  pneumatufue , on  fait  le  vide  etsi  ensinte 
on  enleve  le  couvei'cle  f du  petit  vase,  la  conijélation  de  leau  a lieu  tout  a 
coip,  parce  qu  'une  portion  d'eau , vaporisée  dans  le  vide  et  ensuite  absorbée 
par  l'acide,  enleve  le  calorique  ambiant  fenvironnant.f 
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P HUf  T'a  m mes  ( 7/ 1 muj(u\ 


T 


App<\l'Oil  dp  Aooll^ , (mi>rS(jiitei'  l(‘au  e(tr/>ouuji(4‘ 


1 1 (>i.ej-eiui  inferieuv  conleiuml  t/c  la  craie  on  </n  mac/tre  ■ 

2 Tnbnlarc  i>onr  Cmlrodnc  Uom/e  lactt/c  ,\'tt(fttri(jnc  ,s‘uc  la  pierre  l'a/cture  , 
,'i.  Tube  twee  une  sanpape  <jtn  j'  Oiwrc  en  /laiii  par  /’a,rcen.i'ioii  t/u  <ja\  acit/c 

carbonupie  . 

^ / aùf.i'eau  t/ii  nii/ica  aii.c  /rai,i‘  tpiari\i’  pfeia  (/eau  ■ 
à.  Ia,re  j’upcrieur  tj ai  finir n S de  lean  a celui  du  nuheu  ■ 

/).  Robinet  ijtit  fournit  /eau  imprnjnee  d'acu/e  . 


C opiiae  avec  son  allonde  pt  sou  recipieiü  . 

J 

1.  Cornue  (uhulce.2  Tubu/ure.  3.  AUontje  4 Itccipicnt 

Al  aiubip  . 


,\  t ueur  Inte  . 

U t'/xapdeau  de  l alambic  ■ 

('  . Tubulure  . 

i)  VoSerpentiu  danj'  un  uace  plem  d eau 


lj*Plil  Alo.lu\)ip  dp  VPl'rp  aoee  un  récipient  floreniin 


V . lourncau . li  Batn  de  ifable  .(  .^llambic  . 

I)  .Récipient  florentin.  K Bec  du  récipient  ■ 
a.  On  met  daiiti'  la  eucur  b de  deo'  planle^f  aronxatujue.f  avec  de  l eau 
e'el/e  et  ment  dan.e  te  récipient  avec  l'/uulc  es.tentielle  tpu  .nirnaip’ 
étant  phur  letfere,  tanduf  ijiie  Iran  siir-aboudaule  a'ee/xappe  par  le  bec  ■ 
01,  .l'ervon.r  ipie  ,n  ee  bec  était  prolontje  connue  l indiipie  la  tiijnc  ponctuée , 
il  formerait  alor.i  un  .riphon  par  ou  l luile  et  Tenu  a ee/iapperaient 
entier remeut . hn^e^  la  plane/ie  .riiu>ante  ■ 


Oùu)rammc<.Ÿ  ( '/iimujuej- . 


PL  II -2 


Pnr  lo  OOilltU'l  l'urifenl  ac<puert  la projjnke  de  dccomyo^'er  l’e<m  . 

.Vli./c/rfv'  rempli  d'acuLe  htplro  -ehloritpue  elenda  danj-  J2  partie,)'  d'eau  . 
i£  PU  de  \i/ie  ipa  lrauer,te  le  bouchon  ,Ç  J il  dar<^ent  recourbe  . 

dorctpie  ce  dernier  eet  j’epare  comme  lïndi(fue  la  liqne  ponduee,  il  ne  produif  aucun  effet 
chnnù/uc , Maij'  aiwi-tât  iju  ’on  le  lounu'  pour  lui  ^atre  toucher  le  •'dnc , il  De  ^èrme  du 
>fif\  In^droifcnc  autour  de  l'acifenl  <jui  decompeae  l'eau  en  nlneorbant  loaujénc  .^  Jceuiu 


Al  ai' unie  cio  Papm  dont  le  eouveecle  eo'l  altaehe' par  de  /orteif  oio'  eu  par  de.r  Iridc.i'  de  ctuore  . 


A CDt  une  j'oupape  <jui  laiDDC  échapper  au  becoin  une  portion  de  vapeur  pour  empecher 
l'cxploDwn  . J)  est  un  levier  aiupicl  est  suspendu  le  poids  B pour  empecher  la  soupape  de 
s'ouvrir  par  une  lei^ere  expansion  de  la  vapeur. 

Nola  Ifans  cet  appareil  on  peut  dufsoudre  les  os  pour  en  extraire  la  ip-latine  et  faire  du 
bouillon.- 1 eau  i/  devient  assen  chaude  pour  fondre  le  plomb . MackrirMO  ■ 


i^iplîOll  ûurlrumrnl  rtup/oifr  à drcunter  le,r  lujuenrs  san-e  mwer-eer  le  va,rc . 


Pour  s'en  servir  d finit  d'abord  ou  mettre  l'inslrument  a sa  place  après  l'avoir 
rempli  de  litjueur,  ou  aspirer  l'air  du  tube  par  l'e.ttremile'  de  la  branche  e,i'lerieitre 
lpt1  doit  être  la  plus  lonijue  f afin  tjue  le  liifiiule  puifse  par  sa  pesanleiir  vaincre  la 
pression  de  l'air  tjui  s'oppose  à son  issue. f 


C anse  liaUll'cllo  clos  Poillanios  jntoriinUoillos  IJUIS'O  vmdenl  Ijunnd  la  mer  es'l fdeme 

J 

el se  reuifthssenl  ijuand  elle  est  haso'e  ; Jdienoniène  ijid  a loiuj-temjss  embarra-rj'e'  les  nalaralùlrs  ■' 


Vé.V.  niveau  d'une  fontaine  ii  Icntree  d une  ijrotte  non  loin  île  la  uu;r 
.fissure  naliirelle  entre  la  mer  et  la  ijrotte. 

Ç>\i)..li.,riphon  naturel  forme  dans  la  ruelle  . 

la  mer  montée  à la  hauteur  de  A.ii  remplit  la  fontaine  pisijii  a ('.  I).  le 
Siphon  pisipi  a sa  courbure  K . alors  la  fontaine  doit  se  viiider  tout  a coup . 
Vais  tandis  ipie  la  mer  baisse,  la  fontaine  se  remplit  peu  a peu  par  la  fil - 
W - Irahon  des  enii-r  pluuiales.dpoutons'  ijite  ieaii  s 'écoulant  au  point  h plus 
loin  de  la  mer  peut  y former  une  autre  fontaine  ijiu  contrastant  avec  la  première  se  remplit  toutes  les'  fins  ijiie 
la  mer  se  ijonfle  pat'  l'attraction  de  la  lune  arrivée  au  même  méridien  K'‘' 


NOUVELLE  SÉRIE 


DE  DIAGRAMMES, 

0X1  Tableaux  stfno'ptiqxies  de  ia  px'é'pax'ation  et  de  la  composition  des  px'oduits  ■ 

chixniques  les  plus  intéressans. 



Ces  tableaux  sont  distribués  en  sept  chapitres  sur  les  matières  suivantes  : affinité,  ou  attraction  chi- 

mique ; 2“  calorique  ; 3®  corps  composés  gazeux,  et  corps  simples  concrets  non  métalliques  ; 4®  bases  salifiables  ; 
5®  acides  et  sels  ; 6®  métaux  ; 7®  corps  organiques. 

CHAPITRE  P". 

AFFINITÉ , ATTRACTION.  ( V^ojez  ces  mots  dans  le  Kocahulaire.  ) 


Chemical  attraction  can  only  exist  bciween  the  partictes  of 
opposite  and  distinct  substances  ; and  this  species  of  attraction 
is  exerted  with  different  force  according  to  the  nature  of  such 
substances  and  frequxntly  in  proportion  to  the  mass.  — Most  bo- 
dies  combine  only  in  certain  proportions,  — The  new  combinations 
acquire  new  properties , and  areincu pahlo  nf  séparation  by  mecha- 
nical  mcans.  — Sir  Humphry  Davy  bas  shoivn  that  ail  bodies 
vrich  hâve  a Chemical  affinity  for  each  other  are  in  opposite  .States 
of  dectricity.  ( Samuel  Paekes.  ) 


L’attraction  chimique  ne  peut  exister  qu’entre  des  molécules 
de  diverse  nature.  Cette  espèce  d’attraction  se  développe  avec 
des  forces  différentes  selon  la  nature  des  substances,  et  fréquem- 
ment en  proportion  de  la  masse.  — La  plupart  des  corps  ne  se 
combinent  que  dans  certaines  proportions.  — Les  nouvelles  com- 
binaisons ont  de  nouvelles  propriétés,  et  leurs  parties  ne  peuvent 
jamais  être  séparées  par  des  moyens  mécaniques.  — M.  le  cheva- 
lier Humphry  Davy  a prouvé  que  tous  les  corps  qui  ont  entre  éUx 
de  l’affinité  sont  électrisés  différemment  (les  uns  positivement  ou 
en  plus,  loc  „iifrp<ï  nl'*gati vemeut  ou  eu  iiiuilis.  ) 


Il  est  des  corps  qui  n’ont  entre  eux  aucune  attraction  sensible  : par  exemple,  l’huile  et  l’eau.  C’est  en  vain 
que  , pour  les  unir  , on  les  secoue  ensemble  dans  une  bouteille  ; le  repos  suffit  pour  séparer  l’huile , qui , étant 
plus  légère  , vient  nager  à la  surface. 

D’autres  corps  s’unissent  aisément  par  l’attraction  de  composition  ; et  c’est  ainsi  que  l’huile  et  la  soude  , en 
se  combinant,  forment  le  savon. 

Deux  corps  qui  n’ont  entre  eux  aucune  affinité  s’unissent  quelquefois  par  le  moyen  d’un  troisième,  et 
l’attraction  qui  en  résulte  se  nomme  alors  affinité  d'intermède  : par  exemple,  quand  l’huile  et  l’eau  sont  agitées 
avec  de  la  soude  dans  une  bouteille , il  se  forme  du  savon  qui  se  dissout  dans  l’eau  et  lui  donne  un  aspect 
laiteux.  Ce  savon  , composé  de  soude  et  d’huile  , reste  donc  disséminé  dans  l’eau  , et  l’huile  , retenue  par  la 
soude  , ne  vient  plus  nager  à la  surface.  La  soude  est  ici  l’intermède  pour  l’union  de  l’eau  et  de  l’huile. 

Lorsqu’un  corps  composé  est  dissous  dans  un  liquide,  la  présence  et  l’attraction  d’un  troisième  corps  suffisent 
quelquefois  pour  décomposer  le  corps  dissous.  Par  exemple  , si  dans  l’eau  de  savon  on  verse  de  l’acide  sul- 
furique [huile  de  vitriol)  , celui-ci,  s’unissant  à la  soude  du  savon,  forme  un  sel  qui  reste  dissous,  tandis 
que  l’huile,  éliminée  par  l’acide,  vient  nager  à la  surface  ; ce  qui  est  clairement  exprimé  par  le  diagramme 
suivant  : 


Inprédiens. 


Équivalens. 


1.  Eau  de  .«avon 


eau  -j- 


savon. 


ï.  Acide  sulfurique  =3 


soude. 

acide  sulfurique. 


huile. 


Résultats. 


eau.  sulfate  de  soude. 


Solutum  de  sulfate  de  soude. 
C’est  du  sel  de  Glauber,  qu’on  peut 
faire  cristalliser  par  évaporation. 


huile  séparée  de  la 
soude , surnage. 


1 


Divers  métaux  ont  divers  degrés  d’attraction  pour  les  acides , par  exemple , pour  l’acide  nitrique  ( eau 
forte  ) . Dans  leurs  dissolutions  salines , quelques-uns  sont  éliminés  et  précipités  par  d’autres  qui  ont  une  plus 
forte  attraction  pour  l’oxygène  et  pour  l’acide  ; en  voici  deux  exemples  : 

1“  Quand  on  jette  de  la  limaille  de  cuivre  dans  un  solutum  de  nitrate  d’argent,  ce  dernier  métal  est  pré- 
cipité; le  cuivre  enlève  l’oxygène  à l’argent , et , en  s’unissant  à l’acide  nitrique  , il  forme  un  nitrate  de  cuivre , 
comme  dans  le  diagramme  suivant  : 


Ingrédiens. 

1.  Solutum  de  nitrate  d’argent 


/ 


Ëquivalens. 


4- Nitrate  d’argent. 


acide  nitrique. 


/•  “ 

oxygène. 

2.  Limaille  de  cuivre  cuivre. 


oxyde  d’argent. 

— - 


argent. 


Résultats. 


eau. 


acide  nitrique.  oxyde  de  cuivre. 

Nitrate  de  cuivre. 


Solutum  de  nitrate  de  cuivre. 


argent  pur 
précipité. 


2®  Si  dans  ce  solutum  de  nitrate  de  cuivre  on  jette  de  la  limaille  de  fer,  le  cuivre  , qui,  dans  l’expérience 
précédente,  était  précipitant,  sera  maintenant  précipité  : le  fer  saisira  l’oxygène  du  cuivre,  et,  en  s’unissant 
à l’acide  nitrique,  il  formera  un  nitrate  de  fer  , comme  dans  le  tableau  suivant,  très-analogue  au  précédent  : 


1.  Solutum  de  nitrate  de  cuivre  = 


2.  Limaille  de  fer  =3 


Résultats. 


Ëquivalens. 


oxygéné. 

fer. 


acide  nitrique. 


oxyde  de  fer. 


“•  V “ 

Nitrate  de  fer. 


Nitrate  de  fer  dissous  dans  l’eau , cristallise 
par  évaporation. 


cuivre  pur 
précipité. 


Divers  acides  ont  divers  degrés  d’attraction  pour  les  bases  salifiables  ; ils  sont  éliminans  ou  éliminés  , selon 
l’énergie  ou  la  faiblesse  de  leur  attraction  respective  pour  un  troisième  corps,  par  exemple  , pour  la  potasse. 
En  voici  quatre  exemples  : 

1®  L’acide  carbonique  est  dégagé  du  carbonate  de  potase  par  l’acide  acétique,  qui,  s’unissant  à l’alcali , forme 
un  acétate. 


Ingrédiens. 


Ëquivalens. 


1.  Solutum  de  carbonate  de  potasse  , eau  -f- Carbonate  de  potasse. 

2.  Vinaigre  distillé  =3 eau-}-  . 


potasse, 
acide  acétique. 


acide  carbonique. 


Résultats. 


acétate  de  potasse. 
Solutum  d’acétate  de  potasse. 


acide  carbonique  gazeux 
se  dégage. 


2*  L’acide  acétique  est  dégagé  de  l’acétate  de  potasse  par  l’acide  hydrochlorique , qui , se  combinant  avec 
l’alcali , forme  un  hydrochlorate. 


Ingrédiens. 

Équivalens. 

1.  Acide  hydrochlorique  =2 

3.  Feu  — 

potasse. 

. acide  hydrochlorique. 

acide  acétique, 
calorique. 

hydrochlorate  de  potasse.  vapeur 

d’acide  acétique 
se  dégage. 

Solutum 

d’hydrochlorate  de  potasse. 

3*  L’acide  nitrique  ( eau  forte  ) , versé  sur  un  solutum  d’hydrochlorate  de  potasse , élimine  l’acide  hydro- 
chlorique, et,  en  s’unissant  à la  potasse,  il  forme  du  salpêtre. 


Ingrédieos.  Équivalens. 

1.  Solutum  d’hydrochlorate  de  potasse  eau  -(-  Ilydrochlorate  de  potasse. 

potasse.  acide  hydrochlorique. 

a.  Acide  nitrique  = acide  nitrique. 

Résultats eau.  nitrate  de  potasse.  acide  hydrochlorique 

s’échappe  à l’état  de  gaz. 

Solutum  de  salpêtre. 

4®  L’acide  sulfurique , versé  sur  un  solutum  de  salpêtre  , chasse  l’acide  nitrique , et  , eu  s’unissant  à la 
potasse , il  forme  le  sel  de  duobus. 

Ingrédiens.  Equivalons. 

1.  Solutum  de  salpêtre— eau  .j. Salpêtre. 

potasse.  acide  nitrique, 

a.  Acide  sulfurique  == acide  sulfurique. 

3.  Feu  calorique. 

Résultats eau.  sulfate  de  potasse.  acide  nitrique 

^ vaporisé. 

Sel  de  duohus,  dissous  dans  l’eau, 

cristallise  par  l’évaporation.  ^ 


CHAPITRE  IL 


CALORIQUE. 


Der  •wârmestoff  kan  von  andern  Kôrpern  als  testandlheil  auf- 
genommen  werdcn;  und  dann  wirkt  er  eben  so  wenig  aufs gefülit 
und  den  thermoineUr  , ais  die  Schwefetsûure  im  Sohwefeisauren 
kali  ( tart.  vitriolât.  ) als  freye  saure  wirken  hann.  Wird  er  aher 
nach  den  gesetzcn  der  affinilât  ausgescliüden  und  in  freyheit  ge- 
setzl,  so  voirkt  c/r  wieder  tuie  freyer  wârmestoff,  gerade  wie  die 
Schwefetsûure , wenn  die  wieder  vom  kali  getrennt  ist.  ( W urzish.  ) 
Residet  caloricum  omnibus  in  corporibus  : idcà  chimicinon  am- 
ptiùs  id  nominant  dùm  individui  alicujus  recensent  principia 
constitutiva. 


Le  calorique  peut  être  uni  aux  autres  corps  comme  partie  con- 
stituante, et  alors  son  action  sur  nos  sens  et  sur  le  thermomètre 
est  aussi  peu  sensible  que  celle  de  l’acide  sulfurique  combiné 
dans  le  sulfate  de  potasse  (sel  de  duobus,  tartre  vitriolé)  ; mais, 
quand  il  est  séparé  et  mis  en  liberté  conformément  aux  lois  de 
l’attraction,  le  calorique  reprend  son  énergie  comme  l’acide  sul- 
furique dégagé  du  sulfate  alcalin. 

Il  y a du  calorique  dans  tous  les  corps;  c’est  pourquoi  les  chi- 
mistes en  font  abstraction  lorsqu’ils  font  l’énumération  des  prin- 
cipes constitutifs  d’une  substance  particulière. 


Videtur  esse  gravUatis  expcrs,  nostris  saUem  cum  instrumenlis 
^cmdcrari  nequit. 

Boni  conductores  calorici,  qui  calorico  citiùs  penetrantur , sunt 
melaila,  lapides,  etc.  Mali  conductores , qui  tardiùs  calorem  ah- 
sorient , sunt  lana,  lignum , etc. . . . Hoc  docet  vas  argenleum  cum 
inanubrio  lignco,  citiùs  enim  metallum  quàm  manubrium  inca- 
lescit. 

Si  corpus  ex  statu  solido  in  fluidum  transit , tune  caloricum 
liberum  transit  in  ligatum.  Sic  sal  ammoniacus,  aquœ  injectus, 
eomomento  quo  solvilur , aquam,  teste  thermometro , reddit  fn- 
gidiorem. 

Si  corpus  ex  statu  fluido  in  solidum  transit , tune  caloricum 
ligatum  transit  in  liberum.  Sic  soiutio  saturata  salis  mirabilis 
sensibiliter  eodem  momenlo  incaleseit , quandà  sal  sub  concussione 
iagenœ  in  cristallos  abit. 


Il  paraît  n’avoir  aucune  pesanteur  , ou  du  moins  son  poids 
ne  produit  aucun  effet  sur  nos  balances  les  plus  sensibles. 

On  appelle  bons  conducteurs  du  calorique  les  corps  que  ce 
fluide  pénètre  promptement , comme  les  métaux  , les  pierres , etc. 
Les  mauvais  conducteurs  l’absorbent  plus  lentement , comme  la 
laine , le  bois.  On  en  voit  un  exemple  dans  un  vase  d’argent  à 
manche  de  bois  ; car  le  métal  s’échauffe  plus  vite  que  le  manche. 

Quand  un  corps  solide  se  fond , son  calorique  libre  et  sensible 
devient  latent  et  combiné.  C’est  ainsi  que  le  sel  ammoniac  jeté 
dans  l’eau  la  refroidit  en  se  liquéfiant,  comme  le  prouve  le  ther- 
momètre. 

Quand  un  corps  passe  de  l’état  fluide  à l’état  solide , alors  le 
calorique  combiné  se  développe  et  devient  sensible.  C’est  ainsi 
qu’un  solutum  saturé  de  sulfate  de  soude  s’échauffe  lorsque  , par 
une  secousse  donnée  à la  bouteille  , le  sel  commence  à cristalliser. 


Le  calorique  tantôt  libre  et  sensible , tantôt  latent  et  combiné , semble  avoir  été  connu  de  Virgile  sous  ce 
•double  rapport  : 

Semîna  flammœ 

Abstrusa  in  venis  silicis. 

On  peut  le  comparer  h ces  corps  éminemment  corrosifs  ( acides  et  alcalis  ) qui , dans  leurs  combinaisons , 
perdent  leur  causticité  en  formant  des  sels  neutres , et  qui  la  reprennent  en  se  dégageant  des  corps  dont  ils 
étaient  parties  constituantes.  Tel  est  le  calorique  tantôt  latent,  tantôt  sensible. 

Quand  on  brûle  un  corps,  par  exemple  du  phosphore  ou  du  fer,  dans  le  gaz  oxygène  ou  dans  l’air  qui 
contient  ce  gaz,  le  calorique  latent  du  gaz  oxygène  se  dégage  et  devient  libre.  Le  corps  combustible,  s’unis- 
sant h l’oxygène  . forme  un  oxyde  ou  un  acide , tandis  que  la  lumière  dégagée  du  corps  combustible  s’unit  au 
calorique  et  forme  du  feu.  Le  docteur  Chrichton  est , je  crois , le  premier  qui  proposa  cette  théorie  de  la 
combustion.  Nous  allons  la  développer  dans  les  deux  tableaux  suivans  : 


Théorie  de  la  combustion  du  -phosphore,  par  le  docteur  Chrichton. 


Ingrédiens. 


1.  Pbospore  — . . . . 

2.  Gaz  oxygène  = » 


phosphore  -)- 
oxygène  +•  • 


Équivalens. 


lumière  latente, 
calorique  latent. 


Résultats, 


acide  pbosphorique  composé  de 
phosphore  et  d’oxygène. 


feu  composé  de  calorique  et  de 
lumière  devenus  sensibles. 


Théorie  de  la  combustion  du  fer,  par  le  même. 


Ingrédiens. 


1.  Fer  = 

2.  Gaz  oxygène  := 


Équivalens. 


fur  4- lumière  latente. 

oxygène  4- calorique  latent. 


Résultats. 


oxyde  de  fer. 


feu  ou  lumière  et  calorique 
dégagés. 


Si  on  verse  une  pinte  d’eau  chaude  à 77“  sur  une  pinte  d’eau  froide  à o®,  la  moitié  du  calorique  sensible 
de  la  première  passera  dans  la  seconde , et  on  aura  un  mélange  d’une  chaleur  moyenne  à 38®,  5 ; ce  qui 
paraît  très-naturel. 

Mais  si  on  verse  la  livre  d’eau  chaude  à 77®  sur  une  livre  de  glace  à o®,  on  aura  pour  résultat  deux  livres 
d’eau  à o®;  effet  singulier  qu’aucune  théorie  n’aurait  pu  prévoir  avant  l’expérience.  Sur  quoi  on  demande 
naturellement  ce  que  sont  devenus  les  77®  de  calorique. 


Réponse.  Ils  se  sont  combinés  avec  la  glace  pour  la  liquéfier  ; ils  sont  au  moins  sensibles  par  cet  effet,  quoi- 
qu’ils soient  latens  et  très-insensibles  pour  la  température.  On  peut  donc  considérer  une  livre  d’eau  à o* 
comme  composée  d’une  livre  de  glace,  plus  77“  de  calorique  latent  et  combiné,  comme  dans  le  tableau 
suivant  : 

Tableau  de  l’effet  produit  sur  une  livre  de  glace  à o®  par  une  livre  d’eau  à 77®. 


Ingrédiens. 


1.  Une  livre  d’eau  à 77“  = . . . 

2.  Une  livre  de  glace  a o"  = , 


Équivalens. 


livre  d’eau  à 0“  -|- 


77«. 


Résultats. 


livre  d’eau  à o”. 


1 livre  d’eau  solide  à o”. 
I livre  d’eau  liquide  à o“. 


deux  livres  d’eau  à o"  les  77“  de  calorique  libre  ayant 
servi  à liquéfier  la  glace  sans  l’échauffer. 

Puisque  l’eau  liquide  à o®  n’est  autre  chose  que  de  la  glace  à o®  plus  77®  de  calorique  latent,  il  s’ensuit 
que  , lorsque  l’eau  se  congèle  , elle  doit  dégager  ce  calorique  latent  qui  devient  sensible;  et  c’est  ce  qui  arrrive 
en  effet  : car,  lorsque  l’eau  , à l’abri  de  toute  agitation  , reste  liquide  , quoique  refroidie  jusqu’à  5®  au-dessous 
de  o®,  si  on  donne  alors  une  légère  secousse  au  vase  qui  la  contient,  une  portion  d’eau  se  congèle,  et  ce 
mélange  de  glace  et  d’eau  monte  à o®;  le  surcroît  de  chaleur  ne  peut  provenir  que  du  calorique  dégagé  par 
la*portion  d’eau  solidifiée. 

Quand  une  pinte  d’eau  eu  vapeur  est  reçue  dans  quatre  pintes  et  demie  d’eau  à o® , il  en  résulte  cinq  pintes 
et  demie  d’eau  à 100®,  ce  qui  forme  en  tout  55o®  de  calorique.  Cependant  on  n’avait  auparavant  que  loo* 
de  calorique  sensible  dans  la  vapeur  : d’oii  viennent  donc  les  45 o®  que  nous  avons  Ici  de  plus  ? Ils  provien- 
nent de  la  vapeur  qui  avait  1 00®  de  calorique  sensible  , et  45o®  de  calorique  combiné.  Ces  45o®  servaient  à 
vaporiser  l’eau  ; et  quand  la  vapeur  les  a déposés  en  se  condensant  dans  l’eau  liquide , ils  sont  devenus  sen- 
sibles , ainsi  que  l’indique  le  tableau  suivant  : 


Ingrécliens. 

1.  Une  pinte  d’eau  en  vapeur 


Équivalens. 

pinte  à 100“  sensibles  + 45o"  combinés. 


4oo“ 


2.  Quatre  pintes  et  demie  à o"  = 4 pintes 


5o“ 

demi-pinte 


Résultats. 


une  pinte  à ioo“. 


4 pintes  à ioo“. 


i demi -pinte  à 100“ , 
parce  qu’elle  absorbe  le 
calorique  d’une  pinte  en- 
tière, 2 demi-pintes  à 5o“. 


Le  résultat  de  ces  divers  phénomènes  est  exprimé  dans  le  tableau  suivant  : 

Tableau  des  quantités  proportionnelles  de  calorique  contenu  dans  l’eau  solide,  liquide, 

ou  vaporisée. 


— 10 
-1-  10 


:i 


glace  à 


. ..  o®  # 

•••  77*  3 


eau  liquide  à. . 0“ 


eau  bouillante  à 100“ 


Glace  à 

Calorique  sensible. 

Calorique  combiné 

Calorique  sensible 100° 

Calorique  combiné 4^0°  . 


> vapeur  d’eau  à loo*. 


Ce  tableau  exprime  en  peu  de  mots  un  certain  nombre  de  vérités  que  nous  allons  développer  pour  faciliter 
l’intelligence  des  autres  tableaux  analogues  à celui-ci  : 

1®  La  glace  à — lo®  peut  recevoir  lo®  de  calorique  sensible  sans  se  fondre  : elle  est  alors  glace  à o®. 

2®  La  glace  à o®  peut  recevoir  77®  de  calorique  sans  s’échauffer , mais  elle  se  liquéfie. 


3®  L’eau  à o®  devient  bouillante  en  recevant  loo®  de  calorique  sensible. 

4®  L’eau  bouillante  qui  est  à loo®  reçoit  45o®  de  calorique  latent  pour  se  vaporiser;  mais  sa  chaleur  sen- 
sible n’est  pas  augmentée. 

5®  Si  la  vapeur  d’eau  perd  45o®  de  chaleur  latente  , elle  devient  eau  bouillante. 

6®  Quand  l’eau  bouillante  a perdu  loo®  de  calorique  sensible  , elle  devient  froide  à o®. 

7®  Quand  l’eau  froide  à o®  perd  77®  de  calorique  latent , elle  devient  glace  à o®. 

Les  divers  corps  n’absorbent  point  la  même  quantité  de  calorique  pour  arriver  au  même  degré  de  chaleur 
sensible.  Le  calorique  qui  élève  l’eau  d’un  seul  degré  suffit  pour  élever  à 2®  l’huile  de  blanc  de  baleine , et 
pour  élever  le  mercure  jusqu’à  33®. 

En  effet,  si  une  livre  d’eau  à 98®  est  mêlée  avec  une  livre  de  blanc  de  baleine  à 5o® , le  mélange  est  à 82®, 
de  sorte  que  l’huile  monte  de  32®  en  ne  prenant  à l’eau  que  16®. 

D’une  autre  part , quand  on  mêle  une  livre  d’eau  à 34®  avec  une  livre  de  mercure  à o® , le  mélange  est 
à 33®,  de  sorte  que  le  mercure  obtient  33®  de  calorique  aux  dépens  de  l’eau  qui  n’en  perd  qu’un  seul  degré. 
On  demande  comment  cela  est  possible.  Réponse.  Concevez  trois  tubes  de  divers  calibres , et  contenant  une 
matière  quelconque  , par  exemple , du  sablon.  Il  est  très-possible  que  le  sablon , qui  n’occupe  qu’un  pouce  de 
hauteur  dans  le  plus  gros  , en  occupe  deux  dans  un  autre  plus  petit , et  même  trente-trois  dans  le  plus  mince  ; 
pour  cela  il  suffit  que  leurs  capacités  soient  entre  elles  comme  33. ...  164. ...  1.  Cette  comparaison  suffit  pour 
faire  concevoir  que  les  divers  corps  ont  une  diverse  capacité  pour  le  calorique. 

Calorique  dégagé  par  l’immersion  de  la  chaux  dans  l'eau. 


L’eau  n’étant  liquide  que  par  le  calorique  combiné  qu’elle  contient  , ce  calorique  doit  se  dégager  quand 
elle  devient  solide  : or  , une  portion  d’eau  se  solidifie  en  s’unissant  avec  la  chaux , ainsi  que  l’indique  le  tableau 
suivant  : 

Tableau  du  dégagement  du  calorique  par  l’immersion  de  la  chaux  dans  l’eau. 


liigrédiens.  Équivalens. 


1.  Eau  tiède  = eau  solide  -g  calorique. 

2.  Chaux  =:  ehaux. 


Résultats Hydrate  de  chaux  composé  de  chaux  calorique  dégagé  de  l’eau 

et  d’eau  solidifiée  par  l’abandon  de  tiède  solidifiée, 

son  calorique. 


Production  du  froid  par  l’action  de  l’eau  sur  le  sel  ammoniac. 


Le  sel  ammoniac  versé  dans  l’eau  produit  un  effet  contraire  à celui  de  la  chaux  : l’eau  solide  du  sel  se  li- 
quéfie en  absorbant  du  calorique,  qui  devient  latent  et  insensible , de  sorte  qu’on  a pour  résultat  du  sel  dissous 
et  du  froid. 


Tableau  de  la  production  du  froid  par  l’immersion  du  sel  ammoniac  detns  l’eau. 


Équivalons. 


1.  Sel  ammoniac  ciistallisé  =:  .. 

2.  Eau  tiède  =1  


sel  ammoniac  sec  -(-  eau  de  cristallisation. 

eau  froide  -j- calorique. 


Résultats. 


sel  ammoniac  dissous  dans 
l’eau  froide. 


eau  liquidée  et  non  chauffée 
par  le  calorique  de  l’eau  tiède. 


CHAPITRE  III. 


CORPS  C03IP0SÉS  GAZEUX,  ET  CORPS  SIMPLES  CONCRETS 

NON  MÉTALLIQUES. 

Tableau  de  la  décomposition  de  l'air  par  le  mercure.  ( En  chauffant  le  métal  dans  un  appareil  convenable, 
on  obtient  du  gaz  azote  et  de  l’oxyde  rouge  mercuriel.  PL  i8.  ) 


Ingrédiens. 

1.  Air  atmosphérique 


Équivalons. 


gaz  azote  + gaz  oxygène. 


Résultats gaz  azote  dans  calorique  oxyde  rouge  de  mercure 

le  vase  clos.  se  dégage.  au  fond  du  vase. 

Nota.  Lt  gaz  azote  qui  reste  dans  te  vase  est  souillé  d’un  peu  d’acide  carhonique  qu’on  fait  absorber  par  l’eau  froide. 


Todos  (os  euerpos  simples  o compuestos  comoel  azufre,  el  hierro, 
ta  lena,  lacera,  cuya  tcmperatura  se  haya  tevanlado , puestos 
en  et  gaz  oxigeno , to  ahsorven  rapidamente  y con  gran  despren- 
dimiento  de  calorico  y de  tuz  ; y aun  hasta  que  presenlen  uno  de 
tus  puntos  in  ignicion  para  que  te  vcrifique  este  fenomeno'  por 
esta  propiedad  se  ha  mirado  et  oxigeno  hasta  estes  ultimes  tiem- 
pos  romo  un  agente  indispensable  para  ta  combustion. 

(M.  Okfila.) 

Gaz  oxygcnium , graviiis  acre  atmospherico  , facilè  obtinetur 
ex  candente  calcc  metallicd  , facillimé  ex  magncsid  vitrariorum. 

Lameila  chaljbea  horologii,  cujus  extremo  nectitur  spongia 
gliscens,  cerœ  ad  instar  in  hoc  gaze  liquatur. 

Çueedam  inflammabilia  in  hoc  gaze  ardentia  in  acida  mutan- 
tur.  Sic  carbo  in  acidum  carbonicum  , sulfur  in  acidum  sulfu- 
rotum,  phosphorus  in  acidum  phosphoricum  abit. 

( Plenck.  ) 


Tous  les  corps  simples  ou  composés , tels  que  le  soufre  , le  fer , 
le  bois,  la  cire,  dont  la  température  a été  élevée,  plongés  dans 
le  gaz  oxygène  , l’absorbent  rapidement  avec  un  grand  déga- 
gement de  calorique  et  de  lumière.  Il  suffit  même  qu’ils  présentent 
un  de  leurs  points  en  ignition  pour  que  ce  phénomène  se  réalise  ; 
c’est  en  vertu  de  cette  propriété  que  l’oxygène  a été  considéré , 
jusqu’à  ces  derniers  temps , comme  un  agent  nécessaire  à la  com- 
bustion. 

Le  gaz  oxygène,  plus  pesant  que  l’air  atmosphérique  , s’extrait 
aisément  de  quelques  oxydes  métalliques  par  la  chaleur,  et  très- 
facilement  du  péroxyde  de  manganèse  (savon  des  verriers). 

Un  ressort  de  montre,  à l’extrémité  duquel  on  attache  un 
peu  d’amadou  brûlant,  se  fond  dans  ce  gaz  comme  la  cii-e  dans 
le  feu. 

Certains  corps  combustibles,  en  brûlant  dans  ce  gaz,  sont 
transformés  en  acides.  C’est  ainsi  que  le  carbone  est  changé  en 
acide  carbonique,  le  soufre  en  acide  sulfureux,  et  le  phosphore 
en  acide  phosphorique. 


Tableau  de  la  décomposition  de  l'oxyde  rouge  de  mercure  pour  obtenir  du  mercure  coulant , 
et  du  gaz  oxygène  en  chauffant  l’oxyde  dans  un  appareil  convenable.  PL  1 9. 

Ingrédiens. 

».  Oxyde  rouge  de  mercure 
a.  Feu  = 

Résultats mercure  pur  gaz  oxygène  reçu  dans  une 

dans  la  cornue.  cloche  renversée  sur  l’eau. 


Équivalens. 


mercure  pur  -1- . 


oxygène. 

calorique 


Préparation  du  gaz  oxygène  par  la  décomposition  partielle  de  l’oxyde  noir  ( péroxyde  ) de  manganèse 

chauffé  dans  une  cornue.  PL  20. 


Ingrédiens. 

I.  Péroxyde  de  manganèse  =3  . . . . 
a.  Feu  =3 


Équivalens. 


deutoxyde  de  manganèse  -(- oxygène. 

calorique. 


Résultats, 


deutoxyde  de  manganèse  dans  la 
cornue  : c’est  le  peroxyde  moins 
une  portion  d’oxygène  gazéifié. 


gaz  oxygène  composé 
d’oxygène  et  de  calorique 
dans  le  récipient. 


Tableau,  synoptique  des  parties  proportionnelles  de  l’air  qui  contient  aussi  un  peu  d’acide  carbonique 

dont  on  fait  ici  abstraction. 


Oxygène. . 
Calorique. 


gaz  oxygène 


Azote 79 

Calorique J azote 


ène. . . . 21  J 

■ 79  j 


air  atmosphérique  loo. 


Production  d’acide  phosphorique  et  de  gaz  azote  impur  par  la  combustion  du  phosphore 

dans  un  vase  clos. 

Nota.  Pout  purifier  le  gaz  azote  y on  peut  l’agiter  dans  un  solutum  de  potasse  qui  absorbe  l’acide  carbonique  dont  il  est  souillé. 
Ingrédiens.  Equivalons. 


gaz  azote. 


2.  Phosphore 


oxygène. 

phosphore. 


Résultats 


calorique  se  dégage  avec 
la  lumière  échappée  du 
phosphore. 


acide  phosphorique 
s’attache  aux  parois 
du  vase. 


gaz  azote 
séparé  de 
l’oxygène. 


Production  du  gaz  azote  et  de  sulfate  de  fer  par  l’action  de  l’air  sur  un  mélange  humide  de  limaille 

de  fer  et  de  soufre  dans  un  vase  clos. 


Ingrédiens. 


Équivalons. 


1.  Air 


gaz  oxygène  +. 


gaz  azote. 


Cctlui'lque. 


oxygéné. 


oxygène. 

2.  Mélange  humide  de  fer  et  de  soufre  fer  -{- 


oxygène. 

soufre. 


Résultats calorique  libre.  oxyde  de  fer.  acide  sulfurique.  gaz  azote  impur. 

sulfate  de  fer. 

Préparation  du  protoxyde  d’azote  par  l’effet  d’une  chaleur  modérée  sur  le  nitrate  d’ammoniaque 

dans  une  cornue. 


Ingrédiens. 


I.  Nitrate  d’ammoniaque 


Équivalons. 

acide  nitrique  = . . . oxygène  oxygène  azote. 

ammoniaque 


2.  Feu 


hydrogène  -}- azote. 

calorique. 


Résultats eau  produite. 


protoxyde  d’azote  gazeux 
où  l’azote  est  abondant 
relativement  à l’oxygène. 


Préparation  du  deutoxyde  d’azote  par  l’action  de  l’acide  nitrique  sur  le  cuivre. 

Ingrédiens.  Équivalons. 

1.  Acide  nitrique  = acide  nitrique  -}* acide  nitrique. 


2.  Cuivre 


oxygéné. 

cuivre. 


deutoxyde  d’azote. 


Résultats. 


acide  nitrique.  oxyde  de  cuivre, 

nitrate  de  cuivre  dans  le  flacon. 


deutoxyde  d’azote  gazeux 
reçu  dans  line  cloche 
renversée  sur  l’eau. 


Caz  aeidum  carhontcum  evolvitur  ex  muslo  fermentante,  ex 
earbonUnis  ardcntibus.  E sînu  terree  prarumpit  in  cavcmam  nea- 
politanam  caninam.  Ignem  momento  citiàs  exlinÿuit , animalia 
neeat,  putrefaclioni  diù  resistit. 

Aquam  caleis  turbot  et  catcem  vivam  ex  eâ  prcecipitat  crudain 
quod  certissimum  acidi  carbonici  est  eritcrium. 

( Plenck.  ) 

El  acido  carbonico  existe  con  mucha  abundancia  en  la  natura- 
ieta  : en  cl  estado  de  gaz,  entra  en  muy  corta  cantidad  en  ta 
composicion  dcl  ayre  atmosferico ; tambien  se  encucntra  en  este 
estado  en  certas  grutas  de  los  paises  volcanieos  , corne  sucede  en  la 
gruta  del  Pcrro  cerca  de  Puzzolo , en  el  reino  de  Napotes.  En 
estado  liquide , se  halla  en  un  gran  numéro  de  aguas  minérales  ; 
finalmente  es  parte  de  una  muititud  de  sustancias  solidas , parti- 
cuiarmente  de  los  carbonates . Cuando  se  desprende  de  los  cuerpos, 
con  que  esta  unido,  es gazeoso.  ( M.  Obfila.  ) 


Le  gaz  acide  carbonique  se  dégage  du  moût  en  fermentation , 
et  des  charbons  brùlans.  Il  se  dégage  aussi  du  sein  de  la  terre 
dans  la  grotte  du  Chien,  prés  de  Naples.  Il  éteint  subitement  le 
feu;  il  tue  les  animaux,  et  il  résiste  long-temps  à la  putréfaction. 

Il  trouble  l’eau  de  chaux  en  précipitant  cette  terre  à l’état  de 
carbonate.  C’est  pourquoi  La  chaux  est  un  réactif  infaillible  pour 
décéder  l’acide  carbonique. 

L’acide  carbonique  existe  très-abondamment  dans  la  nature. 
A l’état  de  gaz  il  entre  pour  une  très-petite  partie  dans  la  com- 
position de  l’air  atmosphérique.  On  le  rencontre  aussi  sous  cet 
état  dans  certaines  grottes  des  pays  volcaniques,  comme,  par 
exemple  , dans  la  grotte  du  Chien  près  de  Pouzzole,  dans  le 
royaume  de  Naples;  à l’état  liquide  il  se  trouve  dans  un  fort  grand 
nombre  d’eaux  minérales;  enfin  il  fait  partie  d’une  multitude  de 
substances  solides,  principalement  des  carbonates.  Lorsqu’il  est 
dégagé  des  corps  qui  le  contiennent,  il  est  gazeux. 


Préparation  du  gaz  acide  carbonique  par  la  combustion  du  charbon  dans  le  gaz  oxygène , 

sous  une  cloche  renversée  sur  le  mercure. 


Ingrédiens. 

s 

I.  Gaz  oxygène  = calorique  -j- calorique  ..  oxygène. 

i.  Charbon  impuretés  -|-  . . lumière  + carbone. 


Résultats impuretés.  feu. 


calorique.  acide  carbonique, 

gaz  acide  carbonique. 


Extraction  de  l’acide  carbonique  du  marbre  ou  de  la  craie  , par  l’action  de  l’acide  sulfurique  étendu 
d’eau,  dans  une  carafe  dont  le  cou  recourbé  aboutit  au  haut  d’une  cloche  renversée  et  pleine  de 
mercure.  PI,  2 5. 

Ingrédiens.  Equivalons. 

I.  Acide  sulfurique  étendu  d’eau  acide  sulfurique  eau  liquide. 

eau  solide.  calorique. 

3.  Marbre  ou  craie  ( carbonate  de  chaux  ) chaux  + acide  carbonique. 

Résultats sulfate  de  chaux  , contenant  gaz  acide 

de  l’eau  solidifiée.  carbonique. 

Tableau  des  parties  proportionnelles  du  carbonate  de  chaux. 

Carbone....  5,  7 1 , û 

„ , > oxvde  de  carbone...  u,  2 ( . , , . 

Oxvgcne. ...  7,  5 J • V acide  carbonique. . . 20,  7 j 

Oxygène 7>  5 J v carbonate  de  chaux. . . 47>  *• 

Calcium.  ...  in.  1 „ . 1 

, , > Chaux ; 26,  5 J 

Oxygéné..  . . 7,  5 J ^ 

Théorie  de  la  décompositioti  de  l’eau.  Production  de  gaz  hydrogène  et  de  sulfate  de  fer,  en  versant, 

sur  le  fer , de  l’acide  sulfurique  étendu  d’eau. 

Ingrédiens.  *~****~~**~\ 

1.  Acide  sulfurique  étendu  d’eau  =3..  acide  sulfurique  + 

oxygène.  hydrogène. 

3.  Limaille  de  fer  — fer. 

Résultats acide  sulfurique.  oxj'de  de  fer.  hydrogène  s’échappe 

■■  — ^ —I  à l’état  de  gaz. 

sulfate  de  fer. 

2 


( ) 


Composition  de  l’eau  par  la  combustion  du  gaz  hydrogène  dans  une  cloche  pleine  de  gaz  oxygène.  PI.  aG, 

Ingrédicns.  Équivalens. 


1.  Gaz  oxygène 

2.  Gaz  hydrogène 


calorique  oxygène. 

calorique  + hydrogène. 


Résultats. 


calorique  dégagé  avec  un 
peu  de  lumière. 


eau  produite. 


Gaz  hydrogène  carboné , préparé  en  chauffant  du  charbon  humide  dans  une  cor?iue.  PI.  27. 

Ingrédiens.  Équivalens. 

1.  Eau  = oxygène  hydrogène. 

2.  Charbon  =3 impuretés  -j- carbone  -f- carbone. 

5.  Feu  calorique  -}" calorique. 


Résultats. 


impuretés  dans 
la  cornue. 


gaz  acide  carbonique  absorbé 
par  l’eau  du  récipient. 


gaz  hydrogène  carboné 
re(;u  dans  une  cloche 
renversée  sur  l’eau. 


Gaz  hydrogène  percarboné  obtenu  par  l’action  de  l’alcohol  sur  l’acide  sulfurique,  dans  une  cornue 

sur  un  four?ieau.  PI.  28. 

Ingrédiens.  Équivalens. 


1.  Alcohol  =33 

2.  Acide  sulfurique  : 


carbone  + . oxygène  hydrogène  -|- 

oxygène  soufre  + . . oxygène. 


Résultats. 


acide  carbonique 
absorbé  par  l’eau 
du  récipient. 


acide  sulfureux  absorbé 
dans  un  soluluiii  de 
potasse  caustique. 


eau  produite. 


hydrogène  et  carbone  abondant. 


gaz  hydrogène  percarboné 
reçu  dans  une  cloche  pleine 
d’eau,  et  renversée. 


Etat  des  parties  proportionnelles  de  l’ hydrogène  plus  ou  moins  carboné. 


Carbone 5,  7 

Hydrogène 
Hydrogène. 


. . . . 5,  7 1 

Z hydrogène  percarboné.  ...  6,  7 


S,  7 7 I.  I 

V hydrogéné  pro 
>•  7 Nota.  Par  it 


rotü-carboné. ...  7,  7 
la  double  quantité  d’hydroncne  le 
carbone  se  trouve  ici  en  pivportion  sous-double. 


Tableau  et  théorie  de  la  préparation  du  gaz  hydrogène  su  Iphuré  (acide  hydro-siilphiirique  ) par  l’action 
de  l’acide  hydro-chlorique  étendu  d’eau  sur  le  sulfure  d’ antimoine  pulvérisé.  PI.  29  et  3o. 


Ingrédiens. 


Équivalens. 


1.  Acide  hydro-chlorique  étendu  d’eau  = acide  hydro-chlorique  -p eau. 


2.  Sulfure  d’antimoine  = . . 


oxygène.  hydrogène, 

antimoine  -|- soufre. 


Résultats acide  hydro-chloi  ique.  oxyde  d’antimoine. 

hydro-chlorate  d’antimoine  dans  le  matras. 


acide  hydro-snlfurique 
se  dégage  à l’état  de  gaz. 


Autre  tableau  de  la  préparation  de  l'acide  hydro-sulfurique , par  l’action  de  l’acide  sulfurique  étetidu 

d'eau  sur  le  sulfure  de  potasse. 

Ingrédiens.  Équivalens. 

1.  Acide  sulfurique  étendu  d’eau  = ....  acide  sulfurique  -j- eau. 


oxygène. 

2.  Sulfure  de  potasse  = potasse  -|- potasse  +•  • soufre  + 


hydrogène. 

soulrtr. 


Résultats... sulfate  de  potasse.  potasse.  acide  sulfurique. 

sulfate  de  potasse. 


acide  hydro-snlfurique 
se  dégage. 


( ) 


PRÉCIPITATION  des  métaux  par  l’acide  hydro-sulfurique. 


To  produce  four  different  précipitâtes  from  cotourless  solutions 
iiy  a timpid  fJuid. 

Dissoive  ten  l’rains  of  tartritc  of  antimony  and  potash  ( emetic 
tartar)  in  liatf  a wine  yiass  fuH  of  mater;  and  drop  into  ttic 
solution,  Hijuid  sulphurated  hydroyen.  A hriyht  oranye-  coloured 
prccipitate  xvill  hc  obtained , which  is  a hydro  - sulphurel  of 
antimony. 

Add  to  a solution  of  arsenious  acid,  liquid  sulphurctcd  hydro- 
yen; a yellow  prccipitate  xvill  immcdiately  he  produced , which 
is  hydro-sulphurcl  of  arsenic. 

Let  fall  a fxv  drops  of  sub-xnuriate  of  lin  into  half  a xvinc- 
glass  full  of  xcater  ; and  add  to  lhe  mi.rlure , liqxiid  sulphurated 
hydroyen  ; >1  chocolate-broxvn  prccipitate  will  hc  produced  which 
is  hydro-sutphured  of  tin. 

Add  to  half  a winc-ylass  full  ofxvater  a few  yrains  of  acetale 
of  lead  ; and  drop  into  the  mi-cture,  liquid  sulphxirated  h ydroyen  ; 
a hlack  prccipitate  will  take  place  which  is  hydro-sulphuret  of 
lead.  ( Accum.  ) 


Par  l’aclion  d’une  liqueur  claire  et  limpide  sur  des  dissolu 
lions  incolores,  produire  quatre  précipités  de  diverses  couleurs. 

Faites  dissoudre  dix  grains  de  tartrate  d’antimoine  et  dépotasse 
(tartre  émétique)  dans  un  verre  à vin  à moitié  plein  d’eau,  et 
versez  dans  le  solutuni  un  peu  d’acide  liydro  sulfurique  liquide; 
vous  obtiendrez  un  précipité  brillant  couleur  d’orange,  qui  est 
un  liydro-sulfatc  d’antimoine. 

Ajoutez  à un  solutum  d’acide  arsénieux  un  peu  d’acide  hydro- 
sulfurique  liquide  ; il  se  formera  aussitôt  un  précipité  jaune  , qui 
est  un  hydro-sulfate  d’arsénic. 

Versez  quelques  gouttes  d’un  solutum  de  sous-hydro-chlorate 
d’étain  dans  un  verre  à moitié  plein  d’eau,  et  ajoutez-y  un  peu 
d’acide  hydro-sulfurique  liquide;  il  se  formera  un  précipité  brun- 
chocolat,  qui  est  un  hydro-sulfate  d’étain. 

Dans  un  verre  à moitié  plein  d’eau  jetez  quelques  grains  d’acé- 
tate de  plomb,  et  versez  y ensuite  un  peu  d’acide  hydro-sulfurique 
liquide  ; il  se  l'ormera  un  précipité  noir , qui  est  un  hydro-sulfate 
de  plomb. 


XoTA.  L’utilité  de  l’acide  hydro-sulfurique  pour  précipiter  le  plomb  en  noir,  et  pour  le  découvrir  dans  le  vin  a été^ndiquée  au 
bas  de  la  planche  3o  ; et  nous  croyons  devoir  insérer  ici  l’article  suivant,  extrait  de  l’ouvrage  anglais  One  thousand  experiments  in 
chemistry  : Mille  expériences  de  chimie. 


Lead  is  xised  by  many  wine-merchants.  Sometimes  they  hany 
a shect  of  lead  in  the  cash;  at  others  they  pour  in  a solution  of 
acetale  ( suyar  ) of  lead,  for  the  purpose  o/" sweetening,  as  they 
terni  it. 

A noteil  London  xvine-mer chant  acknowledycd  in  his  death-bed , 
that  in  the  long  course  of  his  extensive  business  he  had  seen  num- 
hers  of  his  customers  fall  victims  of  their  prédilection  for  his 
wines;  and  had  retnarked  that  no  man  eocr  livcd  lony  xvho  habi- 
tually  drank  them. 

( Mackensie.  1 


Beaucoup  de  marchands  de  vin  font  usage  du  plomb. Quelquefois 
ils  en  suspendent  une  feuille  dans  le  tonneau;  d’autres  fois  ils  y 
versent  un  solutum  d’acétate  (sucre)  de  plomb  , dans  le  dessein 
d’adoucir  la  boisson,  ainsi  qu’ils  s’expriment. 

Un  marchand  de  vin  de  Londres  , homme  très-connu , avoua  au 
moment  de  son  agonie  que , dans  le  long  cours  de  son  grand  com- 
merce , il  avait  vu  beaucoup  de  ses  pratiques  tomber  victimes  de 
leur  prédilection  pour  ses  vins,  et  que  , d’après  ses  observations, 
personne  ne  vivait  long-temps  parmi  ceux  qui  avaient  l’habitude 
d’en  boire. 


Tableau  de  la  préparation  de  l’ hydro-sulfate  d' ammoniaque  par  le  contact  de  deux  gaz 

dans  le  récipient.  PI.  3. 


Ingrédiens. 

Équivalons. 

• • calorique» 

î.  Gaz  acide  hydro  - sulfurique  = ... 

hydrogène-sulfuré  -j- 

. . calorique. 

Résultats 

hydro-sulfate  d’ammoniaque 

calorique  dégagé. 

corps  concret,  produit  de 

deux  corps  invisibles. 

Tableau  des  parties  proportionnelles  de  l’ hydro-sulfate  d’ammoniaque. 


Soufre 

llydrogime. . . , 
Azote 

00  1 
2 J 

, i5  ] 

^ acide  hydro-sulfurique.  .. . 

32  1 

J-  hydro-sulfate  d’ammoniaque. . . 

. i6  I 

. 48, 

Hydrogène. . . , 

, 3 J 

( ) 

GAZ  HYDROGÈ^’E  PHOSPHORÉ. 

( Combinaison  d’hydrogène  et  de  phosphore  poriée  à l’état  de  gaz  par  le  calorique  , et  obtenue  par  l’action 
du  phosphore  sur  un  solutum  de  potasse,  ou  par  l’action  de  l’eau  sur  le  phosphure  de  chaux.  PI.  02.  ) 

Théorie  de  la  préparation  de  l’ hydrogène  phosphoré , par  L’action  du  phosphore  sur  un  solutum 

de  potasse. 

Ingrédiens.  Equiv.ilens. 

1.  Phosphore  = phosphore  -p phosphore. 

2.  Solutum  de  potasse  = potasse  -}- eau. 

oxygène.  hydrogène. 

Résultats potasse.  acide  phosphorique.  hydrogène  phosphore 

" 11^— ■ se  dégage, 

phospliate  de  potasse  dans  le  vase. 

Autre  tableau  de  la  préparation  de  L hydrogène  phosphoré  par  l’action  de  Leau  sur  le  phosphure  de  chaux. 

Ingrédiens.  Equivalons. 

1.  Eau  oxygène  -f-  hydrogène. 

2.  Phosphure  de  chaux  — chaux  -|-  phosphore  -p phosphore. 


Résultats. 


chaux.  acide  phosphorique. 


phosphate  de  chaux  dans  le  vase. 


hydrogène.phosphoré  se  dégage 
à l’état  de  gaz. 


C omposition  de  l’hydrogène  phosphoré. 


Phosphore.  . . . 
Hy  drogèiie  . . . 


^ hydrogène  phosphoré. .. . 12. 


GAZ  HYDROGÈNE  ARSENIQUÉ,  ou  ARSÉNIÉ. 


Ce  gaz  délétère , qui  causa  la  ntort  de  Gehlen  , pourrait  être  mis  au  rang  des  simples  vapeurs , non  per- 
manentes, puisque,  d’après  les  expériences  de  Stronieyer , il  se  condense  par  un  froid  de  3o°.  On  l’obtient 
en  chauffant  un  alliage  d’étain  et  d’arsenic  avec  l’acide  liydrochlorique , dans  une  fiole  munie  d’un  tube 
recourbé  qui  aboutit  à une  cloche  renversée  et  pleine  d’eau  ou  de  mercure  : il  en  résulte  de  l’hydrochlorate 
d’étain  et  de  l’hydrogène  arseniqué , ainsi  que  le  désigne  le  tableau  suivant  : 


Ingrédiens. 

Équivalens. 

L.  Acide  hydro-chlorique  aqueux  = 

acide  tiydrochlorique  -p  . . 

. eau. 

► Alliîicrp  HVfain  pt  rParspnin  — • 

oxygène. 

hydrogène. 

Résultats 

acide  hydro-chlorique. 

oxyde  d’étain. 

hydrogène  arseniqué 

hydrochlorate  d’étain  dans  la  fiole. 

Phosphate  de  plomb  ( dont  on  extrait  le  phosphore  ) préparé  en  décomposant , par  le  nitrate  de  plomb, 
les  phosphates  de  soude  et  d’ammoniaque  contenus  da?is  l’urine  ( procédé  rarement  employé  à cause 
de  l’odeur  J.  PI.  33. 

Ingrédiens.  Equivalons. 


1.  Eau  = 

2.  Urine 


phosphate  de  soude 


soude  + . . . acide  phosphorique. 


3.  Kitrate  de  plomb  = acide  nitrique  -p oxyde  de  plomb. 


Résultats. 


nitrate  de  soude 
et  d’ammoniaque. 


phosphate  de  plomb 
insoluble  précipité. 


solutum  de  nitrate  de  soude 
et  d’ammoniaque. 


( ) 


Sur-phosphate  de  chaux  préparé  par  la  décomposition  des  os  calcinés , pulvérisés  et  lavés  ( procédé 
ordinairement  employé  pour  l'extraction  du  phosphore  J. 


Ingrédiens. 

Équivalens. 

1.  Acide  sulfurique  = 

acide  siilfutique. 

5.  Os  calcinés,  pulvérisés  et  lavés , phosphate  calcaire  = 

chaux  -|- 

chaux  

. acide  phosphorique. 

Résultats 

sulfate  de  chaux 
insoluble  sur  le  llltre. 

eau  et  chaux. 

acide  phosphorique. 

solulum  de  sui-phosphate  de  chaux  où  l’acide 
est  en  excès,  parce  qu’une  portion  de 
chaux  en  est  détachée. 


Préparation  du  phosphate  de  plomb  par  l’action  du  nitrate  de  plomb  sur  le  phosphate  acide 

( sur-phosphate  J de  chaux. 

Ingrédiens.  Équivalons. 

1.  Solutum  de  sur-phosphate  de  chaux  . . . eau  chaux  -)- acide  phosphorique. 

2.  Nitrate  de  plomb  ;=  acide  nitrique  oxyde  de  plomb. 

Résultats eau.  nitrate  de  chaux.  phosphate  de  plomb 

précipité. 

solutum  de  nitrate  de  chaux. 

Extraction  du  phosphore  par  la  distillation  du  phosphate  de  plomb  fortement  chauffé  dans  une  cornue 

avec  du  charbon, 

Ingrédiens.  Équivalens. 

1.  Phosphate  de  plomb  = oxyde  de  plomb  -j*  acide  phosphorique. 

plomh.  oxygène.  oxygène.  phosphore. 

2.  Charbon  = charbon  + , . carbone.  carbone. 

Résultats plomb  et  charbon  acide  carbonique  phosphore  vient 

dans  la  cornue.  se  dégage.  dans  l’eau  du  récipient. 


Tableau  des  parties  proportio7inelles  du  phosphate  de  plomb. 


Phospliore. 
Oxygène  . . 
Plomb  . . . . 
Oxygène.. 


1 1 
i5 
97 
7>  ^ 


^ acide  phosphorique, 
^ oxyde  de  plomb . . . 


26 


to4, 


phosphate  de  plomb, 


IODE. 


lôo,  5. 


Ce  corps , trituré  avec  une  quantité  convenable  d’amidon , forme  un  iodure  d’une  belle  couleur  bleue. 
Pour  préparer  l’iode  , on  brûle  le  vareck,  plante  marine  qui  croît  abondamment  sur  les  côtes  de  Normandie  : 
on  lessive  les  cendres  , et  on  fait  cristalliser  le  carbonate  de  soude  par  évaporation.  Lorsqu’on  a concentré  la 
liqueur  à plusieurs  reprises,  et  jusqu’à  ce  qu’elle  refuse  de  cristalliser,  l’iode,  uni  à l’hydrogène  et  à la 
potasse,  reste  dissous  dans  l’eau-mère , de  sorte  que  cette  eau  peut  être  considérée  comme  un  solutum 
d’hydriotate  de  potasse.  On  chauffe  ce  solutum  avec  un  excès  d’acide  sulfurique  dans  une  cornue  munie 
d’un  récipient,  et  alors  une  portion  d’acide  sulfurique,  s’unissant  à l’alcali,  forme  un  sulfate  de  potasse. 
L’autre  portion  se  décompose  en  acide  sulfureux  qui  se  dégage  , et  en  oxygène  qui  produit  de  1 eau  en  se 
combinant  avec  l’hydrogène  de  l’acide  hydriodlque , tandis  que  1 iode  volatilisé  va  dans  le  récipient,  où  il  se 
condense  en  lames  cristallines.  C.es  divers  effets  sont  clairement  exprimés  dans  le  tableau  suivant  : 


( ^4  ) 

Tableau  de  l’extraction  de  l’iode. 


Ingrédiens. 


Ëquivalens. 
^ - 


1.  Solutum  d’hydriodate  de  potasse  eau  . potasse  + . . . acide  hydriodique. 

2.  Acide  sulfurique  — • 


hydrogène. 

acide  sulfurique  -f' acide  sulfurique 


iode. 


oxygéné. 


acide  sulfureux. 


Résultats. eau. 


sulfate  de  potasse,  eau  produite,  acide  sulfuieux  iode 

" !■  se  dégage.  cristallise  dans 

Solutum  de  sulfate  de  potasse  dans  la  cornue.  le  récipient. 


Préparation  de  l’kydriodate  de  potasse  ( en  versant  un  solutum  de  potasse  sur  l’iode  ). 

Ingrédiens. 

T.  Solutum  de  potasse 


Ëquivalens. 


eau  + ..  potasse  + . . . . eau  + 


potasse. 


Résultats eau.  potasse.  acide  iodique.  acide  hydriodique.  potasse. 

iodate  de  potasse.  hydriodate  de  potasse. 

Nota.  On  obtient  "par  V évaporation  un  mélange  sec  des  deux  sels  ; ensuite  on  les  sépai'c  par  l’alcohol , gui  dissout  le 
seul  hydriodate;  et  enfin  on  obtient  ee  dernier  à l’ctat  d’iodure  par  l’évaporation  de  L’alcohot. 

U hydriodate  de  potasse  se  transforme  par  la  dessiccation  en  iodure  de  potassium. 

Ingrédiens.  Ëquivalens. 

{eau  eau. 

acide  hydriodique  hydrogène  + iode. 

potasse  = oxygène  *-|- potassium. 

2.  Feu  calorique. 

Résultats eau.  calorique.  eau  produit<^  îodure  de 

potassium. 

eau  vaporisée. 


T r ans  format  ion  de  l’iodure  de  potassium  en  hydriodate  de  potasse,  par  l’action  de  l’eau. 


Ingrédiens. 

Équivalons. 

oxygène. 

hydrogène. 

2.  Iodure  de  potassium  =5  . . 

Résultats eau.  potasse.  acide  hydriodique. 

hydriodate  de  potasse. 

Iodure  d’azote  ( qui  fait  explosion  par  la  chaleur  ou  par  le  frottement  ) obtenu  en  jetant  un  peu  d’iode 

dans  l’ammoniaque  liquide. 

Ingrédiens.  Equivalons. 

1.  Ammoniaque  liquide  = eau  -}- ammoniaque. 

hydrogène.  azote. 

2.  Iode  iode  + iode. 

Résultats eau.  acide  hydriodique.  iodure  d’azote, 

pondre  fulminante, 

acide  hydriodique  dissous  dans  l’eau.  précipité  insoluble. 


( ^5  ) 

Tableau  des  parties  proportionnelles  de  l'hydriodate  de  potasse. 


Potassium. . . . 
Oxygène 

07,  5 
7>  5 J 

• potasse 45  1 

c bydriodate  de  potasse. . 

i65,  75  ' 

Hydrogène . . . 

* J 

‘ acide  bydriodique. . . 118,  yS  j 

’ solutum  d’hydriodate  de  potasse 

Oxvgène 

Hydrogène . . . 

7.  5 ■ 

• eau  , quantité  indéfinie 

CHAPITRE  IV. 


BASES  SALIFIABI.es. 


Çiielle  soslanze  clic  hanno  la  froprielà  di  unirsi  più  o mena 
fortcmenle  agit  acidi , cunvcrlcndoli  in  sali,  chiamansi  iasi  sali- 
fi.abili. 

H nome  di  l>asi  loro  convicnc , perche  fissano  in  qualche  ma- 
niera gti  acidi , perche  rendono  nuUa  la  volulililà  dei  piu  vapo- 
raliili , e perche  distruggono  in  essi  colla  loro  unions  i caratteri 
acidi,  e dtlcrminano  colla  loro  comiinazionc  con  questi  corpi  le 
spccie  diverse  di  sale. 

( Dandolo.  ) 


On  appelle  hases  sali/iahles  les  substances  qui  ont  la  propriété 
de  s’unir  plus  ou  moins  fortement  aux  acides,  et  de  les  trans- 
former en  sels. 

Le  nom  de  hases  leur  convient  parce  qu’elles  fixent  en  quelque 
sorte  les  acides , parce  qu’elles  annéantissent  pour  ainsi  dire  la 
volatilité  de  ceux  qui  en  ont  le  plus  ; parce  qu’en  s’y  uui.ssant  elles 
détruisent  en  eux  les  caractères  d’acidité,  et  enfin  parce  que, 
dans  leurs  combinaisons  avec  ces  corps  , elles  déterminent  les 
diverses  espèces  de  sels. 


Celles  dont  nous  exposerons  l’exlraclion  théorique  sont  les  suivantes  : Baryte,  Potasse,  Soude,  Ammo- 
niaque, Chaux,  Magnésie,  Silice,  Alumine. 

BARYTE. 

Jadis  appelée  terre  pesante  ; alcali  dont  la  pesanteur  est  à celle  de  l’eau  : : 4 • i a composé  d’oxygène  et 
d’un  mélalloïde  appelé  barium;  verdissant  les  couleurs  bleues  de  mauve  et  de  violettes  ; soluble  dans  l’eau; 
s’échauffant  par  l’humidité  de  l’air  (parce  que  l’eau  absorbée  se  solidifie  et  dépose  son  calorique);  se  com- 
binant avec  les  huiles,  qui  sont  alors  saponifiées;  précipité  de  sa  dissolution  aqueuse  par  l’acide  sulfurique, 
et  formant  un  sulfate  insoluble,  obtenu  du  sulfate  de  baryte  natif  (.spath  pesant)  par  les  trois  opérations 
suivantes  : i®  transformation  du  sulfate  de  baryte  en  carbonate,  par  le  carbonate  de  potasse;  2°  transfor- 
mation du  carbonate  de  baryte  en  nitrate  par  l’acide  nitrique  ; 5®  décomposition  du  nitrate  de  baryte  par 
le  feu.  PI.  54. 

Transformation  du  sulfate  de  baryte  en  carbonate  par  le  carbonate  de  potasse,  en  faisant  bouillir 

ces  deux  sels  dans  l’eau. 


Ingrédiens. 

~ ^ Il  I ■■  y 

1.  Sulfiitc  de  bar)  te  =: 

2.  Carbonate  de  potasse  = ... 


Équivalens. 


acide  sulfurique  -j- 
potasse  -)-  


baryte. 

acide  carbonique. 


Résultats. 


sulfate  de  potasse 
dissous  dans  l’eau. 


carbonate  de  baryte 
précipité. 


T ra?is formation  du  carbonate  de  baryte  en  nitrate  par  l’acide  nitrique. 

Ingrédiens.  Équivalens. 


1.  Acide  nitiiqiie  faible  = ....  eau  acide  nitrique. 

2.  Carbonate  de  baryte  = acide  carbonique  + baryte. 


Résultats, 


eau. 


acide  carbonique. 


nitrate  de  barjte 
reste  au  fond  du 


s’évaporent. 


vase. 


( ) 

Décomposition  du  nitrate  de  baryte  par  le  feu,  et  préparation  de  la  baryte  pure. 

Ingrédiens.  Equivalens. 


1.  Nitrate  de  baryte  acide  nitrique  + 


baryte. 


2,  Feu  = 


oxygène.  azote, 

calorique  calorique. 


Résultats. 


gaz  oxygène. 


gaz  azote. 


baryte  pure  dans  le  creuset. 

Composition  de  la  baryte  ( oxyde  de  barium  J et  de  son  hydrate. 


65  ; 

75  5 î 

1 baryte. . . 

. . 72,  5 

[ eau 

. . 8,  5 

7>  5 1 

hydrate  de  baryte 8i. 


POTASSE. 


Alcali  qu’on  obtient  d’abord  très- impur  par  la  lixiviation  des  cendres  et  par  l’évaporation  : on  le  purifie 
ensuite  par  la  chaux  et  par  l’esprit  de  vin.  PI.  35.  On  l’extrait  aussi  du  salpêtre  et  du  tartre , ainsi  que 
l’expliquent  les  tableaux  suivans  ; 


Préparation  de  la  potasse  à l’état  de  sous-carbonate  par  la  décompositioii  du  tartre  et  du  salpêtre 
pulvérisés , et  projetés  dans  une  bassine  de  fonte  presque  rouge. 


Ingrédiens. 


1.  Tartre  ^ 


2.  Salpêtre  = 


5.  Feu  = 


Résultats 


Equivalens. 


acide  tartarique  -)-  potasse. 


hydrogène,  oxygène. 


carbone. 

acide  nitrique  + potasse. 


azote. 

calorique. 

eau  s’évapore.  gaz  azote 

se  dégage. 


oxygène. 


acide  carbonique...  potasse. 

sous  - carbonate  de  potasr' 
dans  le  vase. 


Transformation  du  sous  carbonate  de  potasse  en  potasse  caustique  par  la  chaux  : on  fait  bouillir , 

on  filtre,  et  on  fait  évaporer. 


Ingrédiens. 

Equivalens. 

1.  Solutum  de  sous-carbonate  de  potasse  ~ 

2.  Cbaux  

eau  -j- 

. . acide  carbonique  -jf-  . . . . 
. . chaux. 

Résultats 

eau  s’évapore. 

carbonate  de  chaux 
sur  le  filtre. 

potasse  caustique 
impure  dans  le  vase. 

Pour  achever  de  purifier  la  potasse  caustique  , on  la  chaulTe  d’abord  avec  de  l’alcohol , ensuite  on  la  verse 
dans  un  flacon  étroit  et  long  ; il  s’y  forme  trois  couches,  dont  la  supérieure,  brune  et  rougeâtre  , est  adroi- 
tement décantée  à l’aide  d’un  siphon  , dans  une  bassine  d’argent  ou  de  cuivre  étamé;  enfin  on  fait  évaporer 
jusqu’à  ce  qu’il  se  forme  à la  surface  une  croûte  charbonneuse  qu’on  enlève.  Le  résidu  est  de  la  potasse 
pure , mais  encore  combinée  avec  un  peu  d’eau  ; c’est  un  hydrate  de  potasse. 


( »7  ) 

Tableau  de  la  purification  de  la  potasse  caustique  par  l’alcohol. 


ingrèdiens. 

Équivalens. 

1.  Potasse  caustique  =3  ... 

. sels  étrangers  -f- 

carbonate  de  potasse  + 
alrohnl  4-* 

Résultats 

. sels  étrangers  insolubles 

couche  inférieure. 

solutum  de  carbonate 
couche  du  milieu. 

solutum  de  potasse  dans  l’alcohol 
couche  supérieure  , donne  la 
potasse  par  évaporation. 

Composition  de  l’hydrate  de  potasse. 


3;,  5 -J 

> potasse  sèche, 
7?  ^ J 

* l eau 

7,  5 / 


45 

8 


,4 


hydrate  de  potasse 53,  5. 


Potassium. 
Oxygène  . . 

Hydrogène 
Oxygène  . . 


SOUDE. 

Obtenue , d’abord  fort  impure  , par  la  combustion  de  certaines  plantes  marines  ( barille  , salicor , vareck  ) ; 
purifiée  comme  la  potasse  par  la  chaux  et  par  l’esprit  de  vin.  On  peut  aussi  l’extraire  h l’état  de  carbonate 
en  décomposant  le  sel  commun  par  la  litharge , en  filtrant  pour  séparer  le  sel  de  plomb  précipité , et  en 
faisant  évaporer  l’eau  filtrée. 


Tableau  de  la  décomposition  du  sel  marin  par  l’oxyde  de  plomb  pour  obtenir  du  carbonate 

de  soude. 


Ingrèdiens. 

Équivalens. 

1.  Oxyde  de  plomh  litharge' — .... 

. . oxyde  de  plomb. 

3.  Acide  carbonique  de  l’air  — ■ . . . , 

Résultats 

hydrochlorate  de  plomb 

carbonate  de  soude 

eau 

sur  le  filtre. 

dans  le  vase. 

s’évapore. 

Tableau  des  parties  proportionnelles  de  la  soude  hydratée. 

Sodium. . . 

Oxygène. . 

Hydrogène 
Oxygène. . 


22  "J 

_ ^ J soude 29)  5 | 

‘ , I eau 8,  5 j 

7)  5 J 


soude  hydratée 38. 


AMMONIAQUE. 

Alcali  volatil , d’une  odeur  piquante  , verdissant  le  suc  de  violettes , composé  d’azote  et  d’hydrogène , 
extrait  du  sel  ammoniac  ( hydrochlorate  d’ammoniaque  ) par  l’action  de  la  chaux.  Il  est  alors  ou  fondu  dans 
le  calorique  et  forme  le  gaz  ammoniac,  ou  condensé  dans  l’eau  sous  le  nom  à’ ammoniaque  liquide,  selon 
qu’on  le  reçoit  sur  le  mercure  ou  dans  l’eau.  PI.  38. 

Quand  on  chauffe  dans  une  cornue  le  sel  ammoniac  avec  de  la  chaux,  celle-ci,  cédant  le  calcium  au 
chlore  du  sel,  forme  un  chlorure  de  calcium j et  l’hydrogène  de  l’acide  hydro-chlorique , s’unissant  à l’oxy- 
gène , produit  de  l’eau  , tandis  que  l’ammoniaque,  uni  au  calorique,  se  dégage  sous  la  forme  de  gaz.  V oyez 
le  tableau  suivant  : 


5 


( ‘8  ) 

Tableau  représentant  l’extraction  de  l’alcali  volatil. 


Ingrédiens. 


Équivalens. 


1.  Sel  ammoniac  = acide  hydrochlorique  -|- 


ammoniaque. 


2.  Cbaux  =3 

3.  Feu  =»  . . 


chlore.  hydrogène, 

calcium  + oxygène. 


calorique. 


Résultats chlorure  de  calcium  l’eau  produite  s’évapore  , 

dans  la  cornue.  et  ensuite  se  condense 

par  le  refroidissement. 

Composition  de  l’ammoniaque. 


ammoniaque  gazéifié 
par  le  calorique  va 
dans  le  récipient. 


Azote i3  1 

' . }■  ammoniaque, 

Hydrogéné a J 


CHAUX. 


Terre  alcaline  ( oxyde  de  calcium  ) formant  des  sels  avec  les  acides , et  du  mortier  avec  la  silice  ; soluble 
dans  l^bo  fois  son  poids  d’eau;  base  des  coquillages  , du  marbre,  de  la  craie  et  de  la  pierre  à bâtir,  dont  on 
l’extrait , en  la  séparant  des  matières  volatiles  par  le  feu  ; transformée  en  craie  par  l’acide  carbonique , 
qu’elle  absorbe  ; solidifiant  une  portion  d’eau  , et  produisant  alors  de  la  chaleur  ( parce  que  le  calorique  com- 
biné de  l’eau  liquide  devient  libre  et  sensible);  précipitée  de  toutes  ses  dissolutions  par  l’acide  oxalique,  qui 
forme  alors  un  oxalate  insoluble. 


Trôffdt  man  in  ein  hteines  glas  einige  troffen  einer  auflosung 
von  kalkerde  in  salzsaure  und  giesst  auf  einmal  ehen  so  viel  von 
der  hohlensauren  halisotution  hinzu , so  wird  die  haiherde  hoh- 
lensauer  priieipitirt , indem  sich  di  salzsaure  mil  den  kali  verei- 
nigt.  TV egen  mangel  an  feuchlîghcit  geht  ailes  so gleich  zu  einen 
hreyartigen , fus  trochenen  cürper  ül>er.  Dies  uierraschl  sehr  da 
aus  zxveg  wasserhellen  flüssigkeiten  ein 'beynalie  trochener  corper 
entsteht  ; daher  nannt  man  diese  erscheinung  das  chemische 
wunderwerk. 

( Hanclbuch  der  populâren  chemie.  ) 


On  verse  dans  un  petit  verre  quelques  gouttes  d’un  solutum 
d’hydro-chlorate  de  chaux;  on  y ajoute  une  égale  quantité  d’un 
solutum  de  carbonate  de  potasse  ; il  se  forme  aussitôt  un  préci- 
pité de  carbonate  de  chaux,  tandis  que  l’acide  hydio-chlorique 
s’unit  à l’alcali.  Par  le  défaut  d’humidité,  l’ensemble  passe  à 
l’état  de  bouillie  et  d’un  corps  presque  sec.  On  est  surpris  de  la 
formation  d’un  pareil  corps  par  la  simple  réunion  de  deux  liqueurs 
claires,  et,  pour  cette  raison,  le  phénomène  a été  désigné  par 
le  nom  de  miracle  chimique. 

( Manuel  de  chimie  populaire.  ) 


Tableau  représentant  la  préparation  de  la  chaux  pure  par  la  calcination  du  marbre  blanc 

dans  une  cornue. 


Ingrédiens. 

/'Il'’'  ' \ 

1.  Marbre  blanc  = 

2.  Feu  = 


Équivalens. 


eau  acide  carbonique  -p chaux. 

calorique  calorique. 


Résultats. 


eau  vaporisée.  gaz  acide  carbonique 

dégagé. 


chaux  pure  dans 
la  cornue. 


Composition  de  la  chaux  ( oxjde  de  calcium  ) et  de  son  hydrate. 


Calcium 19 

Oxygène 7, 

Hydrogène 1 

Oxygène 7, 


chaux 26 

eau 8. 


> hydrate  de  chaux, 


35. 


( »9  ) 

MAGNÉSIE. 

Terre  sub-alcaline  extraite  du  carbonate  de  magnésie  par  le  feu. 


Tableau  de  la  préparation  du  carbonate  de  magnésie  par  la  décomposition  du  sulfate,  en  versant 
du  carbonate  de  potasse  dans  un  solutum  de  sel  d'Epsom. 


losrédiens. 


Équivalens. 


1.  Sel  d’Epsom  , sulfate  de  magnésie  = acide  sulfurique  -j-  .......  magnésie. 

2.  Eau  chaude  eau. 

3.  Carbonate  de  potasse  =: potasse  acide  carbonique. 


Résultats. 


carbonate  de  magnésie 
sur  le  filtre. 


sulfate  de  potasse, 
solutum  de  sulfate  de  potasse. 

Tableau  de  l’extraction  de  la  magnésie  par  la  calcination  de  son  carbonate  dans  un  creuset. 

Ingrédiens.  Équivalens. 


1.  Carbonate  de  magnésie  = 

2.  Feu  =:  


acide  carbonique  -f* magnésie. 

calorique. 


Résultats. 


gaz  acide  carbonique 
se  dégage. 


magnésie  pure 
dans  le  creuset. 


Composition  présumée  de  la  magnésie  ( oxyde  de  magnésium  ) et  de  son  hydrate. 


Magnésium 

Oxygène 

, > magnésie 

...  7,  5 J 

Hydrogène 

...  1 1 

. . . 8,  5 

Oxygène ....... 

...  7.  5 J 

hydrate  de  magnésie 27. 


SILICE. 

Terre  qu’on  peut  extraire  des  cailloux  d’abord  calcinés  et  pulvérisés , et  ensuite  fondus  avec  une  triple 
quantité  de  potasse.  Il  se  forme  ainsi  une  espèce  de  verre  soluble  dans  l’eau  , et  connu  sous  le  nom  de  potasse 
silicée  ; le  solutum  est  vulgairement  appelé  liqueur  des  cailloux;  et  c’est  de  cette  liqueur  qu’on  extrait  la 
silice  , en  la  précipitant  par  l’acide  sulfurique. 

Tableau  de  la  préparation  de  la  silice. 

Ingrédiens.  Équivalens. 


Premiers  résultats. . . . 


impuretés 
sur  le  filtre. 


solutum  filtré  de 
potasse  siticée. 


potasse  silicée. 


potasse. 

3.  Acide  sulfurique  = acide  sulfurique. 


silice. 


Derniers  résultats 


sulfate  de  potasse, 
solutum  de  sulfate  de  potasse. 

Composition  présumée  de  la  silice  ( oxyde  de  silicium  ). 

Silicium >^1 

_ , ^ > silice 3o. 

Oxygéné i5  J 


silice  pure 
sur  le  filtre. 


( 20  ) 

ALUMIINE. 


Terre  onctueuse  au  toucher  et  adhérente  à la  langue  ; base  de  l’argile  , de  l’alun , du  rubis  et  du  saphir  ; 
salifiable  par  les  acides , se  contractant  par  le  calorique , douée  d’une  forte  attraction  pour  les  matières  colo- 
rantes , formant  pâte  avec  l’eau , et  susceptible  de  prendre  toutes  les  formes.  On  la  précipite  de  l’alun  par- 
tiellement décomposé  par  l’ammoniaque. 


Tableau  de  la  préparation  de  l’alumine. 


Ingrédiens. 


Équivalens. 



1.  Solutum  d’alun 


eau  + •••  sulfate  de  potasse  •-)- sulfate  d’alumine. 


acide  sulfurique. 

2.  Ammoniaque  liquide  = . ..  eau  -|- ammoniaque. 


Résultats. 


sulfate  de  potasse. 


sulfate  d’ammoniaque. 


solutum  de  sulfate  de  potasse  et  d’ammoniaque. 


alumine. 

alumine 

précipitée. 


Composition  hypothétique  de  l’alumine,  considérée  comme  un  oxyde  d’aluminium, 

par  M.  Brande. 


Aluminium i6,  5 

Oxygène 


6,  5 -i 

7>  5 J 


alumine a4. 


CHAPITRE  V. 


ACIDES  ET  SELS. 

Ce  long  chapitre  sera  divisé  en  plusieurs  sections , dans  lesquelles  nous  exposerons  l’origine  des  corps 


ivans  : 

Acide  sulfurique. 

Acide  nitrique. 

Chlorates.  Fluates  et  acide  fluorique. 

sulfureux. 

nitreux. 

Chlore.  Borates  et  acide  borique. 

Sulfates. 

Hydro-chlorates. 

Carbonates. 

Nitrates. 

Acide  hydro-chlorique. 

Phosphates. 

•SECTION 

PREMIÈRE. 

ACIDES  SULFURIQUE  ET  SULFUREUX. 


Man  erhdlt  die  schwefelsilurc  ( vîlriol-ohi  ) entweder  aus  dem 
schwefetsauren  eisen  ( grünen  vitriol  ) durch  eine  distillation  i>ey 
einem  iieftigen  feuersgrad  oder  durch  verbrcnnen  des  schwefels 
mit  salpcter  in  cingeschlossenem  raume.  — In  reinen  zustande  ist 
sic  farbenlos.  Vermischt  man  sic  mit  masser,  so  entsteht  eine 
betraehtlichc  hitze.  — Man  muss  die  siiure  in  hleinen  portionen 
ins  masser  schütlen  und  nie  umwerfen  das  masser  in  di  sciure, 

( WvazER.  ) 


On  obtient  l’acide  sulfurique  (huile  de  vitriol)  soit  en  distil- 
lant à grand  feu  le  sulfate  de  fer  { vitriol  vert  ) , soit  en  brûlant 
du  soufre  avec  du  salpêtre  dans  un  espace  clos.  Quand  il  est  pur , 
il  est  incolore  ; versé  dans  l’eau , il  produit  une  chaleur  considé- 
rable : il  faut  verser  l’acide  peu  à peu  dans  l’eau , et  ne  jamais 
verser  l’eau  dans  l’acide. 


( 21  ) 


Tableau  théorique  de  ta  préparation  de  l’acide  sulfurique  par  la  combustion  du  soufre  avec  un  huitième 
de  salpêtre,  da?is  une  chambre  doublée  de  plomb , et  dont  le  sol  est  couvert  d’une  couche  d’eau.  Voyez 
les  PI.  42 , 45. 


Ingrédiens. 
— - 


Équivalens. 


1.  Salpêtre  ; 


potasse  -1“ acide  nitrique. 


oxygène.  deutoxyde  d’azote. 

a.  Soufre  = soufre  + soufre. 

3.  Oxygène  de  l’air  = oxygène. 


Premiers  résultats. 


potasse. 


acide  sulfurique. 


deutoxyde  d’azote. 


acide  sulfureux. 


sulfate  de  potasse  reste  dans 
le  creuset. 


4.  Oxygène  et  vapeur  aqueuse 


oxygène  + eau. 


Derniers  résultats acide  nitreux. 

^ ^ — — 


acide  sulfureux. 


deuxtoxyde  d’azote 
redevient  acide  nitreux 
en  reprenant  de  l’oxygène. 


oxygène. 


^ . V/  ' 

acide  sulfurique  étendu  d’eau  ; celle-ci, 
plus  volatile , est  facilement  éliminée 
par  la  chaleur. 


Tableau  des  parties  proportionnelles  de  l’acide  sulfurique 

i5  1 

> acide  sulfureux. . . . 3o  1 

J > acide  sulfurique  sec. .. . Sy,  5 J . 

7,  5 ) I 3, 

....  8,5) 


Soufre i5 

Oxygène. . . . 

Oxygène • 7 

Hydrogène 1 1 

Oxygène 7»  5 J 


acide  sulfurique  aqueux. . . 46. 


Tableau  de  la  préparation  du  gaz  acide  sulfureux  par  la  demi-décomposition  de  l’acide  sulfurique 
sur  le  mercure , dans  une  cornue  légèrement  chauffée.  PI.  44* 


Ingrédiens. 
1.  Acide  sulfurique  = 


Équivalens, 


acide  sulfurique  + acide  snlfuriqu 


oxygéné. 

a.  Mercure  = mercure. 

3.  Feu  = 


Résultats. 


acide  sulfurique. 


oxyde  de  mercure. 


sulfate  de  mercure  dans  la  cornue. 


acide  sulfureux, 

calorique. 

gaz  acide  sulfureux 
dans  le  récipient. 


Lorsque  le  gaz  acide  sulfureux  est  mis  eu  contact  avec  l’hydrogène  sulfuré  ( acide  hydro-sulfurique  ) , les 
deux  gaz  se  décomposent  réciproquement  : il  en  résulte  de  l’eau,  du  soufre  et  de  la  chaleur,  comme  on 
peut  le  voir  dans  le  tableau  suivant  : 


Ingrédiens. 


I.  Gaz  acide  sulfureux  — 
a.  Acide  hydro-sulfurique 

Résultats 


Équivalens. 

oxygène  + . . soufre  -f* calorique  combiné. 

hydrogène  -J-* soufre  “1- calorique  combiné. 


eau  produite. 


soufre  précipité. 


calorique  dégagé. 


SECTION  DEUXIÈME. 


SULFATES. 


Tous  les  sulfates  non  barytîques  sont  décomposés  par  un  solutum  de  baryte , comme  dans  l’exemple 
suivant  : 

Tableau  de  la  décomposition  du  sulfate  de  soude  par  la  baryte. 


Ingrédiens. 


1.  Solutum  de  baryte  =j 

2.  Solutum  de  sulfate  de  soude  = . . . 


. Équivalens. 

eau  -)- 

eau  -j- 

..  baryte. 

soude. 

acide  sulfurique. 

Résultats. 


solutum  de  soude. 


SULFATE  DE  BARYTE. 


sulfate  de  baryte 
insoluble  précipité. 


Jadis  nommé  spath  pesant,  sel  naturel , composé  de  baryte  et  d’acide  sulfurique,  formé  artificiellement 
comme  dans  l’exemple  précédent  ; insipide , vénéneux  , insoluble  dans  l’eau  , et  décomposable  par  le  charbon 
à une  haute  température  ; réductible  en  carbonate  de  baryte  par  le  sous-carbonate  de  potassé.  PI.  4h. 


Tableau  de  la  préparation  du  sulfate  de  baryte  par  la  décompositio%  réciproque  du  nitrate  de  baryte 


et  du  sulfate  de  soude. 

Ingrédiens. 

Équivalons. 

1.  Solutum  de  sulfate  de  soude  = . . . 

2.  Solutum  de  nitrate  de  baryte  = . . . 

eau  ’-j"  • • • • 
eau  . 

. . acide  sulfurique. 
. . baryte. 

Résultats 

eau. 

nitrate  de  soude. 

sulfate  de  baryte 
précipité  insoluble. 

solutum 

de  nitrate  de  soude. 

Tableau  des  parties  proportionnelles  du  sulfate  de  baryte. 


Barium. . 
Oxygène 
Soufre. . . 
Oxygène. 


65 
7->  5 
i5 

22,  5 


J baryte 

J acide  sulfurique. 


72,  5 


37.  5 


10. 


SULFATE  ACIDE  (SUR-SULFATE)  DE  POTASSE. 

Sur-sel  qu’on  peut  obtenir , selon  M.  Mojou , en  chauffant  deux  parties  de  sulfate  neutre  de  potasse  avec 
une  partie  d’acide  sulfurique.  On  l’obtient  aussi  en  décomposant  le  salpêtre  par  cet  acide.  PI.  45.  Il  rougit 
les  couleurs  bleues  végétales  par  son  acide  libre  et  excédant.  Il  est  décomposable  par  la  baryte , qui  lui  en- 
lève tout  l’acide.  Enfin  il  est  réductible  à l’état  de  sulfate  neutre  par  les  autres  bases , qui  n’en  enlèvent 
que  la  partie  excédante. 

SULFATE  NEUTRE  DE  POTASSE. 

Long-temps  connu  sous  le  nom  de  sel  de  duobus,  composé  d’acide  sulfurique  et  dépotasse  réciproquement 
saturés.  On  peut  l’obtenir  en  versant  de  l’acide  sulfurique  dans  un  solutum  de  carbonate  de  potasse,  comme 
dans  le  tableau  suivant  : 


( 23  ) 


Ingrédiens. 


Équivalens. 


i/Solutum  de  sous-carbouate  de  potasse  =3 sous  carbonate  de  potasse  -j- eau. 


2.  Acide  sulfurique  = 


Résultats. 


potasse. 

acide  sulfurique. 

sulfate  de  potasse 
dans  le  vase. 


acide  carbonique. 

acide  carbonique 
gazeux  se  dégage. 


eau  s évaporé. 


Tableau  des  parties  proportionnelles  du  sulfate  neutre  et  du  sur-sulfate  de  potasse.  ( Ce  dernier  se  nomme 
aussi  bisulfate  J parce  qu’il  contient  deux  fois,  bis,  autant  d’acide  que  le  sulfate  neutre.  ) 


Potassium. . . 07,  5 1 -v 

o.,gé„....  ,,  si  1 

.Soufre i5  1 . -cl 

> acide  sullurique. . . 07,  5 I 
Oxygène....  22,  5 J 

.'Vcide  sulfurique 


sulfate  neutre  de  potasse. ..  82,  5 


82,  5 ^ 

5;,  5 J 


sur-sulfate  ou  bisulfate  de  potasse. ...  120. 


Le  sulfate  de  potasse  est  employé  par  les  salpêtriers  à transformer  le  nitrate  de  chaux  en  salpêtre,  comme 
dans  le  tableau  suivant  : 

Tableau  de  la  décomposition  réciproque  du  nitrate  de  chaux  et  du  sulfate  de  potasse,  ce  qui  produit 

du  sulfate  de  chaux  et  du  salpêtre. 


Ingrédiens. 


Équivalens. 


1.  Solutum  de  nitrate  de  chaux  = nitrate  de  chaux  + 

2.  Sulfate  de  potasse  = 


chaux.  acide  nitrique, 

acide  sulfurique  potasse. 


Résultats. 


sulfate  de  chaux 
précipité. 


nitrate  de  potasse 
ou  salpêtre. 


salpêtre  dessous,  crist.'dlise  par  évapo- 
ration , ou  par  le  refroidissement. 


SULFATE  DE  SOUDE. 


Vulgairement  appelé  sel  de  Glauber  , composé  de  soude  et  d’acide  sulfurique  , décomposable  par  la  baryte 
et  par  la  potasse,  qui  lui  enlèvent  l’acide;  employé  en  médecine  comme  purgatif,  et  préparé  en  versant 
l’acide  sulfurique  dans  un«solutum  de  sel  marin. 


El  sulfate  de  sosa  lime  mucho  uso  en  la  mcdicina  iaxo  et  nom- 
hredc  sal  de  Glaubero.  Esta  es  purganle  y fundcnle.  En  Francia 
si  sirvcn  de  ella  para  sacar  una  parte  de  la  sosa  det  comercio. 
100  partes  de  esta  sal  contienen  27  de  dcido  sulfùrtco,  i5  de  sosa 
y 58  de  agua,  segun  Bergman.  Puedc  ser  descompuesta  por  ta 
êarita  y la  potasa,  es  decir,  que  el  acido  sulfùrico , teniendo  mas 
altraccion  con  tas  dos  hases  precedentes  que  con  ta  sosa , si  en  una 
disotueion  de  sulfate  de  sosa  se  echa  la  hurita  o ta  potasa , el  acido 
dexard  la  sosa,  y se  unira  con  la  nueva  hase  que  se  te  présenta, 
y formara  el  sulfate,  de  hàrita  0 de  potasa,  y la  sosa  quedara 
tihre.  En  cl  primer  caso  se  precipitara  un  potvo  hlanco,  mas  en 
el  segundo  el  licor  conservara  su  transparencia. 

( Lecciones  clementales  de  qurmica.  ) 


Le  sulfate  de  soude  est  très-employé  en  médecine  sous  le  nom 
de  sel  de  Glauher.  Il  est  purgatif  et  fondant.  On  l’emploie  en 
France  pour  en  extraire  une  partie  de  la  soude  du  commerce. 
Selon  Bergman,  100  parties  de  ce  sel  en  contiennent  27  d’acide 
sulfurique , 1 5 de  soude , et  58  d’eau.  On  peut  le  décomposer  par 
la  baryte  et  par  la  potasse;  c’est-à-dire  que  l’acide  sulfurique, 
ayant  plus  d’attraction  pour  ces  deux  bases  que  pour  la  soude  , 
si  dans  un  solutum  de  sulfate  de  soude  on  jette  de  la  baryte  ou 
de  la  potasse,  l’acide  abandonnera  la  soude,  et,  s’unissant  à la 
nouvelle  base  qu’on  lui  présente,  il  formera  un  sulfate  de  baryte 
ou  de  potasse,  et  la  soude  restera  libre.  Dans  le  premier  cas,  il 
y aura  précipitation  d’une  poudre  blanche  ; mais  dans  le  second, 
l’eau  conservera  sa  transparence. 

( Leçons  élémentaires  de  chimie.  ) 


( ^4  ) 


Tableau  de  la  préparation  du  sulfate  de  soude. 


Ingrédiens. 

Équivalens. 

I.  Solutum  de  sel  marin  =3  . . . . 

. acide  hydro-chlorique  -j-  . , 

soude  -f- eau. 

Résultats 

. acide  hydro-chlorique 

éliminé. 

sulfate  de  soude.  eau. 

sulfate  de  soude  dissous,  cristallise 
par  évaporation. 

Tableau  des  parties  proportionnelles  du  sulfate  de  soude. 


Sodium. 

Oxygène. 

Soufre . . 
Oxygène 


22 
7>  5 


} 


soude. 


>5  I 

22,  5 J 


acide  sulfurique. 


sulfate  de  soude. 


67. 


SULFATE  D’AMMONIAQUE. 

Sel  composé,  comme  son  nom  l’indique,  d’acide  sulfurique  et  d’ammoniaque;  produit  de  la  décomposi- 
tion du  sous-carbonate  d’ammoniaque  par  l’acide  sulfurique.  PI.  45.  Totalement  décomposable  par  les  autres 
bases  alcalines  qui  lui  enlèvent  l’acide  , et  partiellement  décomposable  par  la  magnésie  , qui,  lui  enlevant  une 
portion  d’acide,  forme  un  Irisule,  sel  triple,  qu’on  nomme  sulfate  de  magnésie  ammoniacal,  ou  ammo- 
niaco-magnésien. . 

Tableau  représentant  la  préparation  du  sulfate  d’ammoniaque. 


Ingrédiens. 

Équivalens. 

I.  Solutum  de  sous-carbonate  d’ammoniaque  = 

eau  4- 

2.  Acide  sulfurique  

ammoniaque. 

. acide  sulfurique. 

acide  carbonique. 

Résultats 

eau  s’évapore. 

sulfate  d’ammoniaque 
cristallise. 

acide  carbonique 
se  dégage. 

Parties  proportionnelles  du  sulfate  d’ammoniaque. 

Azote i3  ■) 

Hydrogène 3 | ammoniaque .6  ... 

V sulfate  d*ammoniaque.  • ....  53,  5, 

I acide  sulfurique 3y,  5 I 

Oxygène 22,  5 J ■' 

SULFATE  DE  CHAUX. 


Gypse,  pierre  à plâtre,  sel  naturel  composé  de  chaux  et  d’acide  sulfurique,  préparé  artificiellement  par 
l’action  de  l’acide  sulfurique  sur  la  chaux.  PI.  47»  Produit  accessoire  de  plusieurs  opérations  chimiques  éparses 
dans  cet  ouvrage  ; très-peu  soluble  dans  l’eau  ; décomposable  par  le  carbonate  de  potasse , par  la  baryte  et 
par  l’acide  oxalique.  Gypse  vient  du  grec  gypsos,  dérivé  de  gê,  terre,  et  à’epsô,  cuire.  Plâtre  vient  du  grec 
plastês , dérivé  de  p lasso , former,  figurer.  En  effet,  quand  il  est  privé  de  son  eau  de  cristallisation  par  le  feu, 
le  sulfate  de  chaux  absorbe  l’eau  avec  avidité , et  produit  une  pâte  qui  prend  toutes  les  formes  et  devient 
solide. 
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Tableau  de  la  décomposition  du  sulfate  de  chaux  par  le  nitrate  de  baryte. 


Ingrédiens. 


Équivalens. 


1.  Sulutum  de  nitrate  de  baryte  = 


eau  -|- Nitrate  de  baryte. 


a.  Sulfate  de  chaux 


acide  nitrique.  baryte, 

chaux  + acide  sulfurique. 


Résultats 


éau.  nitrate  de  chaux. 

solutum  de  nitrate  de  chaux. 

Tableau  de  la  décomposition  du  sulfate  de  chaux  par  C acide  oxalique. 

Ingrédiens.  Equivalens. 


sulfate  de  baryte 
précipité  insoluble. 


1.  Sulfate  de  chaux  =: 

a.  Solutum  d’acide  oxalique  .. 


acide  sulfurique  -f chaux. 

eau  + acide  oxalique. 


Résultats. 


acide  sulfurique 
étendu  d’eau. 


oxalate  de  chaux 
précipité  insoluble. 


Calcium 

Oxygène 

Soufre 1 5 

Oxygène a a 

Hydrogène  . . . 
Oxygène 


Parties  proportionnelles  du  sulfate  de  chaux. 

chaux 26, 


sulfate  de  chaux  sec. . . 64 


TJ 

^ ^ acide  sulfurique. .. . 3y, 

l eau  8,  5 X 2 = 17 

7i  5 J 


S,  5 1 

7,  5 J 


> sulfate  de  chaux  cristallisé.  > . 81. 


SULFATE  DE  MAGNESIE, 


Appelé  sel  d’Epsom , parce  que , dans  un  village  de  ce  nom , près  de  Londres , il»y  a une  source  qui  le 
tient  en  dissolution,  et  dont  on  peut  l’extraire;  employé  en  médecine  comme  purgatif,  et  en  chimie  pour 
obtenir  la  magnésie  ; formé  sur  des  pierres  sulfureuses  et  magnésiennes  qu’on  expose  à l’air  humide  , et  ensuite 
extrait  par  lixiviation  et  cristallisé  par  évaporation,  PI.  49* 

Tableau  représentant  la  formation  du  sulfate  de  magnésie  et  de  fer  sur  les  pierres  sulfureuses , ferrugineuses 

et  magnésiennes , exposées  à l’air  humide. 


Ingrédiens. 


Équivalens. 


1.  Schistes  magnésiens  = magnésie  -|-  ..  soufre  -|- soufre  + • • 

2.  Oxygène  de  l’air  humide  = oxygène  -|- oxygène  + 


fer. 

oxygène. 


Résultats. 


magnésie. 


acide  sulfurique. 


acide  sulfurique. 


oxyde  de  fer. 


sulfate  de  magnésie. 


sulfate  de  fer. 


formés  à la  surface  du  schiste  magnésien. 

Tableau  représentant  l’action  de  la  chaux  pour  purifier  le  sulfate  de  magnésie  souillé  de  sulfate  de  fer 
dans  l’opération  précédente.  La  chaux , décomposant  le  sulfate  de  fer , le  réduit  à l’état  d’oxyde,  et,  en 
formant  un  sulfate  de  chaux  insoluble , elle  reste  avec  l’oxyde  sur  le  filtre. 


Ingrédiens. 

J.  Sulfate  de  magnésie  et  de  fer  = 


Équivalens. 


2.  Eau  de  chaux 


sulfate  de  magnésie  -p* sulfate  de  fer. 

acide  sulfurique.  oxyde  de  fer. 

eau  + . . . , chaux. 


Résultats. 


sulfate  de  magnésie 
dissous , cristallise 
par  évaporation. 


sulfate  de  chaux. 


oxyde  de  fer. 


insolubles , restent  sur  le  filtre. 
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Tableau  représentant  la  décomposition  du 

sulfate  de  magnésie  par  la  potasse. 

Ingrédiens. 

Équivalons. 

1.  Solutum  de  sulfate  de  magnésie  =;.... 

3.  Solutum  de  potasse.  =5 

acide  sulfurique.  magnésie, 

potasse. 

Résultats. 


eau.  ‘sulfate  de  potasse. 

— — - — y "■  ^ 

Solutum  de  sulfate  de  potasse. 


magnésie 

précipitée. 


Parties  proportionnelles  du  sulfate  de  magnésie. 


Magnésium.  . . . 

,..  Il 

1 magnésie 

Oxygène 

..  7,  5 J 

Soufre 

Oxygène 

..  .5  ] 

^ acide  sulfurique 

sulfate  de  magnésie. 


56. 


ALUN,  SULFATE  ACIDE  D’ALUMINE  ET  DE  POTASSE. 

Trisule , ou  sel  triple , en  ce  qu’il  est  composé  d’acide  , d’alumine , et  d’un  alcali  qui  est  la  potasse  ou 
l’ammoniaque  ; c’est  aussi  un  sur-sel , en  ce  qu’il  contient  un  peu  d’acide  libre  et  excédant.  Il  est  naturelle- 
ment formé  dans  quelques  terres  alumineuses  , ^ont  on  l’extrait  par  lixiviation.  On  le  fabrique  par  la  trans- 
formation des  schistes  alumineux  et  ferrugineux  en  sulfates  d’alumine,  et  par  l’addition  du  sulfate  de  potasse 
ou  d’ammoniaque.  PI.  48*  H est  partiellement  décomposé  par  les  alcalis  fixes  qui  en  précipitent  l’alumine, 
et  en  dégagent  l’ammoniaque,  quand  il  en  contient.  Il  fournit  un  mordant  pour  la  teinture  et  une  base  pour 
les  laques.  Privé  de_  son  eau  par  la  calcination  , il  est  employé  en  médecine , etc. 


This  sait  is  remarkabte  for  forming  the  fyrophorus  of  Hom- 
herg  ; it  is  mode  i>y  meiting  together  over  a fire,  three  paris  of 
alum  and  one  of  sugar  or  of  honey  which  is  put  in  a hottle  about 
two-thii ds  fuit,  and  hepl  in  a rend  beat  surrounded  with  sand 
in  a crucible  , so  long  as  a blue  pâme  is  perceived.  It  tlien  forms 
pyrophorus  , and  burns  on  exposure  to  moisture. 

‘ ( Nisbet.  ) 


Ce  sel  est  remarquable  par  sa  propriété  de  former  le  pyrophore 
de  Homberg.  On  obtient  ce  produit  en  fondant  ensemble  trois 
parties  d’alun  avec  une  de  sucre  ou  de  miel  dans  une  bouteille 
pleine  jusqu’aux  deux  tiers,  et  chauffée  au  rouge  sur  le  sable  dans 
un  creuset,  jusqu’à  la  disparition  d’une  flamme  bleue  qui  sort 
du  goulot.  Le  produit  est  ce  pyrophore  qui  brûle  spontanément 
quand  il  est  exposé  à l’humidité. 


Tableau  représentant  la  formation  du  sulfate  d’alumine  impur  à la  surface  des  schistes  alumineux , 

ferrugineux  et  sulfureux , exposés  à l’air  humide. 


Ingrédiens. 


1.  Schistes  =3 

2.  Oxygène  de  l’air  humide  = . . . . 

Résultats 


Équivalens. 


1er  -j- soufre  -|- soufre  + . . alumine. 

oxygène  + . oxygène  oxygène. 


oxyde  de  fer.  acide  sulfurique. 

V y — ■ " 

sulfate  de  fer. 


acide  sulfurique. 


alumine. 


sulfate  d’alumine. 


formés  à la  surface  du  schiste , dont  on  les  sépare  par  le  lavage. 


Tableau  représentant  la  séparation  des  sulfates  obtenus  dans  l’opération  précédente. 


Ingrédiens. 

Ëquiva 

lens. 

,.  Solutum  de  sulfate  de  fer  et  d’alumine  3=  . . . 
. Feu  = 

eau  + 

calorique. 

sulfate  de  fer  . 

. . eau-j-..  sulfate  d’alumine. 

Résultats 

portion  d’eau. 

sulfate  de  fer 

eau.  sulfate  d’alumine. 

vaporisée. 

cristallisé. 

eau  mère,  solutum  de  sulfate 
d’alumine. 
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Tableau  de  la  formation  de  l’alun  par  l’addition  du  sulfate  de  potasse  avec  le  sulfate  d’alumine , 

obtenu  dans  l’ opération  précédente. 


Ingrédiens. 

1.  Sülutum  de  sulfate  d’alumine  — 
a.  Sülutum  de  sulfate  de  potasse 


Équivalens. 

eau  + sulfate  d’alumine. 

eau  + sulfate  de  potasse. 


Résultats. 


eau  s évaporé. 


alun  , sulfate  d’alumine 
et  de  potasse,  cristallise. 


Potassium 3^,  5 

Oxygène 7 

Soufre i5 

Oxygène aa 

Acide  sulfurique 


Tableau  des  parties  proportionnelles  de  l’alun,  selon  M.  Philips. 

, 5 ) . 

J > potasse 45  I 

> sulfate  de  potasse.  8a,  5 "t 

^ I acide  sulfurique.  3;,  5 j I bisulfate  de  potasse.  120 

^7)  5 j 


Alumine a4  *1 

...  . - r J sulfate  d’alumine  61,  5 v 2 = ia3 

Acide  sulfurique.  07,  5 1 ’ r' 

Oxygène 7,  5 1 „ , 

„ J > eau  8,  5 X 22  = 187 

Hydrogéné i J 


Alun  composé  d’une 
proportion  de  bisul- 
fate de  potasse,  de 
deux  proportions  de 
sulfate  d’alumine,  et 
de  vingt-deux  propor- 
tions d’eau 4^t> 


SECTION  TROISIÈME. 

MTRAÏES. 

NITRATE  DE  POTASSE. 


Souvent  appelé  nitre  ou  salpêtre  ; nitre  , du  latin  nitrum  , et  du  grec  nitron;  salpêtre  , du  latin  salpetræ  , 
sel  de  pierre , parce  qu’il  se  forme  naturellement  sur  les  pierres  des  vieux^  bâlimens.  C’est  un  sel  composé  de 
potasse  et  d’acide  nitrique  , produit  par  la  nature  , lorsque  l’azote  , échappé  des  matières  animales  ( et  formant 
l’acide  nitrique  par  son  union  avec  l’oxygène  de  l’air) , s’unit  à la  potasse  jusqu’à  parfaite  saturation;  extrait  des 
terres  qui  le  contiennent  impur,  et  purifié  par  diverses  cristallisations.  PI.  5o.  Très-soluble  dans  l’eau  bouil- 
lante , et  en  grande  partie  précipité  par  le  refroidissement.  Base  essentielle  de  la  poudre  à canon  ; décompo- 
sable  à froid  par  la  baryte , qui  lui  enlève  l’acide  ; pareillement  décomposable  à une  haute  température  par 
l’alumine , qui  en  dégage  l’acide  en  se  combinant  avec  la  potasse  ; cristallisant  en  prismes  hexaèdres  ( à 6 
pans , ou  côtés  ). 

Tableau  représentant  les  principales  combinaisons  qui  ont  lieu  dans  la  préparation  ordinaire 

* du  salpêtre. 


Ingrédiens.  Équivalens. 


1.  Lessive  de  vieux  plairas 
et  de  terres  salpètrées  — •. . . . 

nitrate  de  potasse  -{-  . . 

eau-|- . . 

sel  marin,  etc. 

2.  Lessive  de  cendres  car- 
bonate de  potasse  =:  . . . 

cbaux. 

acide  carbonique  -E  • • 

acide  nitrique. 
. potasse. 

Résultats 

carbonate  de  chaux 
reste  sur  le  filtre. 

nitrate  de  potasse 
produit. 

nitrate  de  potasse, 
naturel. 

eau. 

divers  sels. 

solut 

um  de  nitrate  de  potasse  impur. 

Ce  soluium  , chauffé , dépose  d’ abord  du  set  marin  el  d’autres  impuretés  qu’on  enlève;  ensuite,  par  le  refroidissement , 
on  obtient  du  sabpétre  de  première  cuite , qu’on  purifie  encore  par  de  nouvelles  solutions  et  cristatiisalions. 
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Tableau  synoptique  des  parties  proportionnelles  du  salpêtre. 

Potassium 3?,  5 1 

Oxygène 7>  5 J 

Azote i3  ■)  . , 

> acide  nitrique, 

Oxygène 3y,  5 J 

ACIDE  NITRIQUE. 

Eau  forte , poison  violent , dégagé  du  nitrate  de  potasse  ( nitre , salpêtre  ) par  l’action  de  l’acide  sulfurique , 
à une  température  élevée.  PI.  5 a. 


salpêtre , nitrate  de  potasse. .. . qS,  5. 


Tableau  et  théorie  de  l’extraction  de  l’acide  nitrique  par  l’action  de  l’acide  sulfurique  sur  le  nitrate 

de  potasse  dans  une  cornue  munie  d’un  récipient. 

Ingrédiens.  Équivalens. 

••  Il  ■!  

1.  Acide  sulfurique  = acide  sulfurique. 

2.  Salpêtre  = potasse  acide  nitrique. 

Résultats sulfate  de  potasse  acide  nitrique 

dans  la  cornue.  dans  le  récipient. 


Tableau  représentant  l’extraction  de  l’acide  nitreux  , du  nitrate  de  plomb  , chauffé  dans  une  cornue. 

Ingrédiens.  Equivalons. 

1.  Nitrate  de  plomb 


syde  de  plomb  + acide  nitrique. 


2.  Feu 


oxygène. 

calorique. 


acide  nitreux. 


Résultats oxyde  de  plomb 

dans  la  cornue. 


gaz  oxygène 
se  dégage. 


Composition  des  acides  nitreux  et  nitrique. 

Azote i3 

I acide  nitreux 4^  1 

acide  nitrique 5o,  5. 


acide  nitreux  se  con- 
dense dans  le  récipient 
entouré  d’un  mélange 
frigorifique. 


Oxygène 

Oxygène 


Il  } 


. 43  7 

> acic 
7>  5 > 


NITRATE  DE  BARYTE. 

Sel  vénéneux  composé  d’acide  nitrique  et  de  baryte  , obtenu  en  décomposant  le  carbonate  de  baryte  par 
l’acide  nitrique,  PI.  34,  et  par  l’action  du  même  acide  sur  l’hydro-sulfate  sulfuré  de  baryte,  PI.  53  , fig.  2. 
Ayant  déjà  donné  le  tableau  de  sa  préparation  dans  le  chap.  IV  des  bases  salifiables , nous  n’avons  à ajouter 
ici  que  le  tableau  de  sa  composition. 

Tableau  synoptique  des  parties  proportionnelles  du  nitrate  de  baryte. 


Barium. , 
Oxygène. 
Azote  . . . 
Oxygène 


65  ■] 

7,  5 J 

baryte 

l-  nitrate  de  baryte. . . . 

, 1 23. 

10  ] 
3y,  5 J 

^ acide  nitrique. . . 

. 5o,  5 J 

1 

NITRATE  DE  SOUDE. 


Sel  composé  de  soude  et  d’acide  nitrique  , obtenu  par  l’action  de  l’acide  nitrique  sur  la  soude  pure  ou 
carbonalée , PI.  53  ; décomposable  par  la  baryte  et  par  la  potasse,  qui  lui  enlèvent  l’acide. 
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Tableau  de  la  p7‘èparation  du  nitrate  de  soude. 


Ingrédiens. 


I.  Solutum  de  carboaate  de  soude  =: 


Équivalons, 

eau  + carbonate  de  soude. 


a.  Acide  nitrique 


acide  carbonique. 


acide  carbonique 
gazeux  se  dégage. 


Résultats eau  s’évapore. 

Tableau  synoptique  des  parties  proportionnelles  du  nitrate  de  soude. 


soude. 

acide  nitrique. 

nitrate  de  soude 
cristallise. 


Sodium  .... 

Oxygène. . . . 

...  7,  5 

Azote 

Oxygène . . . 

. . . 37,  5 

soude 


....  39,  5 1 

y nitr.i 
e. . . 5o,  5 J 


nitrate  de  soude. . . . 80. 


NITRATE  D’AMMONIAQUE. 

Sel  composé  d’ammoniaque  et  d’acide  nitrique  , préparé  artificiellement  par  l’action  de  l'acide  nitrique  sur 
l’ammoniaque  pure  et  liquide  ou  carbonatée , PI.  54  ; décomposable  par  l’acide  sulfurique , qui  chasse  l’acide 
nitrique , en  s’unissant  à l’ammoniaque  ; pareillement  décomposable  par  la  baryte  et  par  la  chaux , qui  en 
dégagent  l’ammoniaque  en  s’unissant  à l’acide.  Il  n’est  guère  employé  que  pour  la  préparation  du  protoxyde 
d’azote  (gaz  hilarant,  ou  létifiant  ) , PI.  22. 

Tableau  de  la  préparation  du  nitrate  d’ammoniaque. 

Ingrédiens.  Équivalons. 

I.  Carbonate  d’ammoniaque  acide  carbonique  ammoniaque. 

3.  Acide  nitrique  faible  — eau  -{- acide  nitrique. 


Résultats. 


acide  carbonique. 


nitrate  d’ammoniaque. 


Azote i5 

Hydrogène ...  3 

Azote i3 

Oxygène Sy. 


se'  dégagent. 

Tableau  des  parties  proportionnelles  du  nitrate  d’ammoniaque. 

^ ammoniaque. . . 
acide  nitrique.  . 





nitrate  d’ammoniaque. . . . 66,  5. 


Tableau  de  la  décomposition  du  nitrate  d’ammoniaque  par  une  chaleur  modérée,  qui  pi'oduit  de  l’eau 

et  du  protoxyde  d’azote. 


Ingrédiens. 


Équivalons. 


acide  nitrique  5o,  5 


azote  i3  + 


oxygène  3y,  5. 


1.  Nitrate  d’ammoniaque  66,  5 


oxygène  7,  5. 


ammoniaque  16  =3 

3.  Feu,  impondérable  calorique 


oxygène  3o. 

oxygène  7,  5.  oxygène  22,  5. 

azote  i5  -j- hydrogène  3. 

calorique. 


Résultats. 


protoxyde 
d’azote  20,  5. 


protoxyde 
d’azote  20,  5. 


Total  du  protoxyde  gazeux  4>* 


produite,  25,  5. 


Total  du  nitrate  employé...  66,  5. 


( ) 


NITRATE  DE  CHAUX. 

Sel  composé  de  chaux  et  d’acide  nitrique,  soluble  dans  l’eau  ; natureHement  formé  dans  les  matériaux  sal- 
pêtrés  ; préparé  artificiellement  en  traitant  le  marbre  en  fragmens  par  l’acide  nitrique  étendu  d’eau , PI.  54  ; 
transformé  en  salpêtre  par  la  potasse , qui  lui  enlève  l’acide.  Lorsque , dans  l’eau  saturée  de  ce  sel , on  verse 
un  solutum  concentré  de  potasse , les  deux  liqueurs  sont  aussitôt  transformées  en  une  masse  solide , parce 
que  la  chaux,  qui  se  précipite,  absorbe  l’eau  et  la  solidifie.  C’est  ce  phénomène  qu’on  appelait  jadis  miracle 
chimique. 

Tableau  de  la  préparation  artificielle  du  nitrate  de  chaux. 


Ingrédiens. 

Équivalons. 

I.  Marbre  , carbonate  de  chaux  = . . . 

acide  carbonique  -)-  . . 

Résultats 

acide  carbonique 

eau  dont 

nitrate  de  chaux 

se  dégage  à l’état 

une  partie 

cristallise  difficilement 

• 

de  gaz. 

s’évapore. 

et  attire  l’humidité. 

Parties  proportionnelles  du  nitrate  de  chaux. 


Calcium. . . . . 
Oxygène  . . . . 

...  19  1 

...  7.  5 J 

^ chaux  

. 26,  5 

Azote 

Oxygène.  . . 

...  i3  1 

...  37,  5 J 

^ acide  nitrique. . . . 

. 5o,  5 

^ nitrate  de  chaux. . . . 


77- 


NITRATE  DE  MAGNÉSIE. 


Sel  composé  de  magnésie  et  d’acide  nitrique , préparé  en  traitant  par  cet  acide  le  carbonate  de  magnésie , 
PI.  54  ; formant  un  sel  double  avec  le  nitrate  d’ammoniaque  ; cédant  à l’ammoniaque  une  partie  de  son 
acide  ; cédant  tout  son  acide  aux  alcalis  fixes , et  par  conséquent  transformé  en  salpêtre  par  la  potasse. 


Tableau  de  la  préparation  du  nitrate  de  magnésie. 


Ingrédiens. 


1.  Carbonate  de  magnésie  = 

2.  Acide  nitrique  = 


acide  carbonique 


Équivalons. 


magnésie, 
acide  nitrique. 


Résultats. 


acide  carbonique 
se  dégage. 


nitrate  de  magnésie 
formé  dans  le  vase. 


Parties  proportionnelles  du  nitrate  de  magnésie. 


Magnésium 
Oxygène  . . 

Azote 

Oxygène  . . 


1 1 

7>  5 
i3 

37,  5 


} 

} 


magnésie 

acide  nitrique. 


nitrate  de  magnésie. 


69. 


( 3i  ) 

SECTION  IV. 

HYDllO-CHLORATES  ET  CHLORURES. 


La  union  del  dcido  muriatico  Uamado  en  ei  dia  liidro-clorico 
con  (as  bases  salificabies  ofrece  un  tjcnero  de  saies  muy  intéres- 
santes, y cuyas  propiedades  estan  bien  caracterizadas  : se  Uaman 
muiiatcs,  à hidro-clorates , o cloruretos  despues  de  tos  nuevos 
deseubrimientos  sobre  la  naturaleza  del  deido  bydro  ciorieo.  Este 
dcido  estd  formado  de  clore  y de  hidrù  geno  ; uniendose  à un  oxide 
metdlico  sin  padecer  alguna  dcscomposicion , el  resultado  se  lla- 
mara  hidro-clorate.  Mas  se  lia  observado  que  en  la  mayor  parte 
de  estas  casas  hay  dcscomposicion  de  dcido  y de  oxide,  y que  el 
acto  de  la  cristalisacion  , ta  desecacion  à un  suave  calor  son  sufi- 
eientes  para  determinar  essa  doble  dcscomposicion  y para  cambiar 
el  hidro-clorate  en  clorureto.  Reciprocamente  un  clorurcto  di- 
suelto  en  ei  agua  se  votvera  hydro-dorate. 

( Lecciones  elementales  de  quimica  para  uso 
de  los  priacipiaiitcs.  ) 


L’union  des  bases  saliQables  avec  l’acide  muriatique,  mainte- 
nant appelé  liydro-cblorique , offre  un  genre  de  sels  très-intéres- 
sans  , et  dont  les  propriétés  sont  bien  caractérisées.  On  les 
nomme  muriates,  ou  plutôt  bydro  cMorates  ou  chlorures , depuis 
les  nouvelles  découvertes  sur  la  nature  de  l’acide  hydro-chlorique. 
Cet  acide  est  formé  de  chlore  et  d’hydrogène  ; en  s’unissant  à 
un  oxyde  métallique  sans  subir  aucune  décomposition,  le  résultat 
SC  nommera  hydro-chlorate  \ mais  on  a observé  que  , dans  la  plu- 
part de  ces  cas,  il  y a décomposition  de  l’acide  et  de  l’oxyde,  et 
qu’il  suffit  de  faire  cristalliser,  sécher  ou  chauffer  légèrement, 
pour  déterminer  cette  double  décomposition,  et  pour  changer 
l’ hydro-chlorate  en  chlorure.  Réciproquement  le  chlorure,  dissous 
dans  l’eau  , se  transformera  en  hydro-chlorate. 

{ Leçons  élémentaires  de  chimie  d l’usage 
des  commençons.  ) 


HYDRO-CHLORATE  DE  SOUDE  ET  CHLORURE  DE  SODIU3I. 


Connu  généralement  sous  les  noms  de  sel  commun,  sel  de  cuisine,  sel  marin,  muriate  de  soude;  com- 
posé de  soude  et  d’acide  hydro-chlorique  formant  des  masses  considérables  dans  le  sein  de  la  terre , sous  le 
nom  de  sel  gemme;  dissous  dans  les  eaux  de  la  mer,  dont  on  l’extrait  impur  par  l’évaporation,  PI.  54; 
purifié  par  le  carbonate  de  soude  , PI.  55  ; décomposé  par  l’acide  sulfurique , qui  en  dégag-e  l’acide  hydro- 
chlorique  en  se  combinant  avec  la  soude  ; pareillement  décomposé  par  la  litharge , qui  en  dégage  la  soude  en 
s’unissant  à l’acide  hydro-chlorique;  décrépitant  au  feu,  et  se  volatilisant  sans  se  décomposer;  transformé 
par  la  chaleur  en  chlorure  de  sodium  , PI.  58. 


Tableau  de  la  transformation  de  l’ hydro-chlorate  de  soude  en  chlorure  de  sodium , par  la  dessiccation. 

Ingrédiens.  Équivalens. 

( Acide  hydrochforique  = hydrogène  chlore. 

I.  Hydro-chlorate  de  soude,  y o j • i 

^ i Soude  = oxygéné  -f- sodium. 

X.  Feu  calorique. 

Résultats eau  vaporisée  chlorure 

par  le  calorique.  de  sodium. 

Tableau  de  la  transformation  du  chlorure  de*sodium  en  hydro-chlorate.de  soude  par  l’action  de  l’eau. 

Ingrédiens.  Equivalens. 

I.  Eau  = hydrogène  -|- oxygène. 

3.  Chlorure  de  sodium  = chiure  + sodium. 

Résultats acide  hydro-chlorique.  soude. 

hydro-chlorate  de  soude. 

IVoTA.  Lorsqu'un  hydro-chlorate  et  un  chlorure  peuvent  subir  les  transformations  réciproques  citées  dans  les  deux  derniers 
exemples,  on  peut,  dans  le  discours  , nommer  ces  deux  corps  l’un  pour  l’autre,  pourvu  qu’ alors  on  entende  par  hydro- 
chlorate un  chlorure  humecté,  et  par  chlorure  un  hydroichlorate  sec. 

Composition  du  chlorure  de  sodium. 

22  1 

> chlorure  de  sodium 

oo,  5 J 


Sodium 

Chlore. 


55  5. 


( 52  ) 


Tableau  et  théorie  de  la  préparation  de  l’acide  hydro-chlorique  par  l’action  de  l’acide  sulfurique  sur  le 
chlorure  de  sodium.  Le  sodium  combiné  avec  l’oxygène  de  l’eau  forme  de  la  soude,  qui,  s’unissant  à 
l’acide  sulfurique,  forme  un  sulfate,  tandis  que  le  chlore  combiné  avec  l’ hydrogène  de  l’eau  produit 
l’acide  hydro-chlorique. 


Ingrédiens. 

1.  Acide  sulfurique  étendu  d’eau 


Ëquivalens. 

acide  sulfurique  -J- eau. 


oxygéné. 

a.  Sel  marin  sec , chlorure  de  sodium  = sodium  -j- 


hydrogène. 

chlore. 


Résultats acide  sulfurique. 


soude. 


sulfate  de  soude  dans  la  cornue. 


acide  hydro-chlorique 
dissous  dans  l’eau  du 
récipient,  ou  gazeux 
sur  le  mercure. 


Composition  de  l’acide  hydro-chlorique. 

^ acide  hydro-chlorique 34,  5. 


Chlore 33,  5 

Hydrogène i 


Tableau  et  Théorie  de  la  préparation  du  chlore,  en  versant  de  l’acide  hydro-chlorique  sur  du  tritoxyde 

de  manganèse  chauffé  dans  une  cornue. 


Ingrédiens. 

Ëquivalens. 

).  Acide  hydro-chlorique  = .. 

. . . acide  hydro-chlorique  -f-  . . 

-chlorique. 

2.  Tritoxyde  de  manganèse  = . 

. . . protoxyde  de  manganèse  >4- 

Hydrogène. 

oxygène. 

chlore. 

Résultats 

. ..  proto-hydro-chlorate 
de  manganèse  dans 
la  cornue. 

eau  en  vapeur 
se  condense  dans 
le  récipient. 

chlore  gazeux 
reçu  sur  le 
mercure. 

CHLORATE  DE  POTASSE. 

Sel  formé  de  potasse  et  d’acide  chlorique , obtenu  en  faisant  passer  un  excès  de  chlore  dans  un  solutum  de 
potasse  ,,  PI.  57  ; produisant,  par  la  chaleur,  du  gaz  oxygène  très-pur,  ibidem;  formant,  avec  le  soufre  elle 
charbon , de  la  poudre  à canon  d’autant  plus  dangereuse  qu’elle  est  inflammable  par  le  frottement. 


Tableau  de  la  préparation  du  chlorate  de  potasse  par  l’action  du  chlore  sur  un  solutum  d’alcali. 

Ingrédiens.  Ëquivalens. 

1 , f mil  I A. 1^  X 

potasse. 


I.  Solutum  de  potasse 


eau  + ..  potasse  -l- eau  + 

A ^ 


hydrogène.  oxygène. 

a.  Chlore  = chlore  + chlore. 


Résultats. 


potasse,  acide  hydro-chlorique.  acide  chlorique.  potasse. 


chlorate  de  potasse 
cristallise. 


hydro-chlorate  de  potasse 
solutum  d’hydro-chlorate  de  potasse. 

Tableau  synoptique  des  parties  proportionnelles  du  chlorate  dépotasse 


Potassium. . . . 
Oxygène 

....  7,  5 J 

1 potasse 

...  45 

Chlore 

Oxygène 

, ...  37,  5 J 

^ acide  chlorique. . . . 

..  71 

^ chlorate  de  potasse. . . . 


116. 


( >'>5  ) 


HYDRO-CHLORATE  DE  CHAUX. 

Sel  composé  de  chaux  et  d’acide  hydro-chlorique  ; produisant  avec  la  neige  un  froid  excessif;  obtenu  par 
l’action  de  l’acide  hydro-chlorique  sur  le  marbre  , PI.  58  ; décomposé  par  les  acides  sulfurique  et  oxalique,  qui 
en  précipitent  la  chaux  à l’état  de  sulfate  ou  d’oxalate  ; transformé  par  la  dessiccation  en  chlorure  de  calcium, 
PI.  58.  Ce  chlorure  fondu,  coulé,  redevenu  solide  et  frotté  dans  l’obscurité,  devient  lumineux  : c’est  le 
phosphore  de  Homberg. 

Tableau  de  la  préparation  de  l’ hydro-chlorate  de  chaux  ^ par  l’action  de  l’acide  hydro-chlorique 


sur  le  marbre. 

Ingrèdiens. 

Équivalens. 

a.  Acide  hydro-chlorique  =:  .. 

. acide  hydro-chlorique. 

Résultats 

acide  carbonique  se  dégage. 

hydro-chlorate  de  chaux. 

Tableau  des  parties  proportionnelles  de  l’ hydro-chlorate  de  chaux. 

chaux 26,  5 1 

....  54^  5 j 


Calcium 19  1 

Oxygène 7,  5 J 

Chlore 35,  5 

Hydrogène 


5 5 1 

’ 5 acide  hydro-chlorique. 


hydro-chlorate  de  chaux 61. 


Voici  comment  cet  hydrochlorate  se  transforme  en  chlorure  par  la  chaleur.  Par  la  dessiccation  de  ce  sel, 
dont  les  parties  sont  exprimées  en  poids  par 6i 

on  élimine  i®  oxygène 7,  5 

2®  hydrogène. 


^ 1 eau  produite  et  évaporée 8,  5 

3.  . . . i ) 


et  il  ne  reste  que calcium 19 


. 5 } 


chlorure  de  calcium 52,  5. 


plus chlore 33, 

HYDRO-CHLORATE  DE  BARYTE  ET  CHLORURE  DE  BARIUM. 

Tableau  représentant  la  préparation  du  chlorure  de  barium  souillé  de  sulfate  de  chaux,  en  chauffant 
dans  un  fourneau  à réverbère  le  sulfate  de  baryte  pulvérisé  avec  le  chlorure  de  calcium. 


ingrédiens. 

1.  Sulfate  de  baryte  = . 

a.  Chlorure  de  calcium 


Équivalons. 


acide  sulfurique  -j- baryte. 


oxygène.  barium, 

calcium  -)-• chlore. 


Résultats. 


acide  sulfurique 


chaux. 


• — N/  “ 

sulfate  de  chaux. 


chlorure  de 
barium. 


chlorure  de  barium  souillé  de  sulfate  de  chaux. 


( 34  ) 


Tableau  de  la  purification  du  chlorure  de  barium  {souillé  de  sulfate  de  chaux)  , et  de  sa  transformation, 
en  hydro-chlorate  de  baryte , par  la  décomposition  de  l’eau. 


Ingrédiens 
1.  Chlorure  de  barium  impur 


Ëquivalens. 


sulfate  de  chaux  -)- chlorure  de  barium. 

chlore.  barium. 

. Eau  bouillante  =: eau  >4' eau. 


hydrogène. 


oxygéné. 


Résultats. 


sulfate  de  chaux 
sur  le  filtre. 


eau.  acide  hydro-chlorique.  baryte. 

hydro-chlorate  de  baryte  pur  et  dissous  dans 
l’eau  filtrée,  redevient  chlorure  de  barium 
par  l’évaporation. 

Composition  du  chlorure  de  barium  ( hydro-chlorate  de  baryte  sec  ) . 

Barium 1 , 

. r chlorure  de  barium o8,  5. 

Chlore 33,  5 J ^ 

HYDRO-CHLORATE  DE  POTASSE. 


Sel  composé  de  potasse  et  d’acide  hydro-chlorique;  jadis  employé  en  médecine  sous  le  nom  de  sel  fébri- 
fuge de  Sylvius;  transformé  en  chlorure  par  la  dessiccation , et  obtenu  par  l’action  de  l’acide  hydro-chlorique 
sur  le  sous- carbonate  de  potasse,  PI.  6i. 

Tableau  représentant  la  préparation  de  l’ hydro-chlorate  de  potasse.  {On  décompose  le  sous  carbonate 

de  potasse  par  l’acide  hydro-chlorique) . 

Ingrédiens.  Ëquivalens. 

1.  Solutuin  de  sous-carbonate  de  potasse  sous  carbonate  de  potasse  -f- eau. 

acide  carbonique.  potasse. 

2.  Acide  hydro-chlorique  = acide  hydro-chlorique. 


Résultats. 


acide  carbonique 
se  dégage. 


hydro-chlorate 
de  potasse. 


solutuin  de  ce  sel  qui  devient 
chlorure  par  la  dessiccation. 


Composition  de  l’ hydro-chlorate  de  potasse  réduit  à l’état  de  chlorure. 

Potassium....  3y, 

Chlore 33, 


Potassium....  3y,  5 l 

J J f chlorure  de  potassium. .. . yi. 


HYDRO-CHLORATE  D’AMMONIAQUE. 

Sel  ammoniac,  composé  d’ammoniaque  et  d’acide  hydro-chlorique;  employé  en  teinture,  en  médecine, 
et  pour  l’éUimage.  Sa  solution  dans  l’eau  produit  beaucoup  de  froid , parce  que  l’eau  solide  qu’il  contient 
ne  se  liquéfie  qu’en  absorbant  le  calorique  des  corps  environnans.  On  l’extrait  en  Égypte  de  la  suie , qui  se 
sublime  dans  la  combuslion  des  excrémens  de  certains  animaux,  et  on  le  purifie  par  de  nouvelles  sublima- 
tions. En  Europe  , on  l’obtient  quelquefois  en  recevant  dans  un  solutum  d’hydro-chlorate  de  chaux  le  car- 
bonate d’ammoniaque,  qui  s’échappe  des  matières  animales  torréfiées  dans  un  tuyau  de  fonte.  La  chaux  du 
premier  sel  s’unit  h l’acide  carbonique  du  second , et  l’ammoniaque  de  celui-ci  s’unit  à l’acide  hydro-chlorique 
du  premier,  comme  on  peut  le  voir,  PI.  i , et  dans  le  tableau  suivant  : 


Tableau  de  la  préparation  de  l’ kydro-clilorcfte  d’ammoniaque. 

ingrédiens.  Equivalens. 


1.  Solutum  d’hydro-clilorate  de  chaux  = .. 
3.  Carbonate  d’ammoniaque  =: 


chaux  + acide  hydro-chlorique  ■-)- 

acide  carbonique  -4"  • . ammoniaque. 


Résultats. 


carbonate  de  chaux 
sur  le  filtre. 


hydro  - chlorate 
d’ammoniaque» 


hydro-chlorate  d’ammoniaque  dissous  dan» 
l’eau,  cristallise  par  évaporation. 

Tableau  des  parties  proportionnelles  de  l’ hydro-chlorate  d’ammoniaque. 


Azote i3 

Hydrogène 3 

Chlore 33,  5 

Hydrogène 


ammoniaque  . 


} 

’ I acide  hydro-chlorique 

1 J 


I 

> hydrocil 
ique. . 34,  5 I 

Nota. 


hydrochlorate  d’ammoniaque 5o,  5. 

Ce  sel  ne  se  transforme  point  en  chlorure. 

HYDRO-CHLORATE  DE  MAGNÉSIE. 


Sel  composé  de  magnésie  et  d’acide  hydro-chlorique  , préparé  par  l’aclion  directe  de  l’acide  sur  la  ma- 
gnésie, PI.  61  , ou  en  traitant  le  carbonate  de  magnésie  par  l’acide,  comme  dans  le  tableau  suivant  : 

Tableau  de  la  formation  de  l’ hydro-chlorate  de  magnésie. 

Ingrédiens.  Equivalens. 


1.  Carbonate  de  magnésie  =1  ....  acide  carbonique  -j- magnésie. 

a.  Acide  hydro-chlorique  liquide  = eau  acide  hydro-chlorique. 


Résultats. 


acide  carbonique 
se  dégage. 


hydro-chlorate  de  magnésie. 

dissous  dans  l’eau,  ce  sel  cristallise 
difficilement. 


L’hydro-chlorate  de  magnésie  ne  se  transforme  point  en  chlorure  par  la  dessiccation , et  ses  parties  consti- 
tuantes (acide  et  magnésie)  se  séparent  sans  se  décomposer,  comme  dans  le  tableau  suivant  : 


Ingrédiens. 

Equivalens. 

1.  Hydro-chlorate  de  magnésie  =1  .. 
a.  Feu  — 

magnésie  -|-  .... 

Résultats 

magnésie  reste 
dans  le  vase. 

gaz  acide  hydro-chlorique 
se  dégage. 

Mais  on  peut  obtenir  un  chlorure  de  magnésium  en  introduisant  le  chlore  desséché  sur  la  magnésie 
fortement  chauffée  dans  un  tube  de  porcelaine.  Voici  ce  qui  se  passe  dans  cette  opération  ; 


Ingrédiens. 

Equivalens. 

5.  Fe.i  — 

Résultats 

. . . chlorure  de  magnésium 

devient  hydro-chlorate 
dans  l’eau. 

gaz  oxygène 
dégagé. 
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SECTION  CINQUIÈME. 


CARBONATES. 


On  les  divise  en  carbonates  neutres,  dont  la  base  et  l’acide  sont  réciproquement  saturés,  et  en  sous- 
carbonates  qui  contiennent  un  excès  de  base.  Les  sous-carbonates  alcalins  ont  été  long-temps  confondus , et 
le  sont  encore , avec  leurs  bases , dont  ils  conservent  certaines  propriétés.  C’est  ainsi  qu’on  appelle  souvent 
potasse,  soude  ou  alcali  volatil,  les  sels  qui  ne  sont  en  effet  que  des  sous-carbonates  de  potasse,  de  soude 
ou  d’ammoniaque. 

CARBONATE  NEETRE  DE  POTASSE. 

On  le  prépare  en  recevant  le  gaz  acide  carbonique  dans  un  solutum  de  sous-carbonate  de  potasse,  PI.  62 
La  préparation  du  sous-carbonate  de  potasse  est  expliquée,  pag.  16. 


Tableau  de  la  préparation  du  carbonate  neutre  de  potasse. 

Ingrédiens.  ' Équivalens. 


1.  Solutum  de  sous  carbonate  de  potasse  .. 

2.  Acide  carbonique  = 

eau  -{- 

Résultats 

eau. 

carbonate  neutre. 

carbonate  neutre. 

se  concrète  par  l’évaporation  de  l’eau. 

Tableau  synoptique  des  parties  proportionnelles  du  sous-  carbonate  et  du  carbonate  neutre 

de  potasse. 

n. . . 37,  5 1 -V 

^ , r î potasse 45  I 

Oxygéné....  7.  ^ J ' 


Potassium. . . 3j,  5 
Oxygène 
Carbone 


>ne  . . . . 5,  7 1 acide  carbonique..  20,  7 

L-ne ....  1 5 J 


sous-carbonate  de  potasse. . 65,  7 


Oxygène 
-\cide  carbonique 


’! 

> 7 J 


carbonate  neutre  de  potasse 86,  4- 


SOES-CARBONATE  DE  SOEDE. 

On  le  prépare  par  les  opérations  suivantes  : i“  incinération  des  plantes  marines  qui  le  contiennent;  2®  lixi- 
viation des  cendres  ; 3“  filtration  de  la  lessive , etc. 

Tableau  de  la  préparation  du  sous-carbonate  de  soude. 


Ingrédiens. 


Équivalens. 


1.  Cendres  de  plantes  marines  = ...  impuretés  -|- sel  commun  + sous-carbonate  de  soude. 

2.  Eau  = eau  eau. 


Résultats. 


impuretés  sur 
le  filtre. 


solutum  de  sel 
commun. 


solutum  de  sous-carbonate 
de  soude. 


le  premier  cristallise  à la  surface  par  une  lente 
évaporation , et  ensuite  il  se  forme  des  cristaux 
de  sous-carbonate. 

CARBONATE  NEETRE  DE  SOEDE. 

Se  prépare  en  recevant  le  gaz  acide  carbonique  dans  un  solutum  de  sous-carbonate  de  soude. 
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Tableau  syiwptiijut  des  parties  proportionnelles  du  sous-  carbonate  et  du  carbonate 

neutre  de  soude. 

Sodium. ...  32  't 

Oxygène ...  7i  5 J 

Carbone.  . . 5,  7 1 . , , 

i aeide  carbonique. 

Oxygène...  i5  J 

Acide  carbonique 


soude. 


,,  29,  5 "j 
e.  20,  7 I 


sous-carbonate  de  soude.  5o,  2 


1 

. 7 ) 


carbonate  neutre,  bi-carbonate  de  soude.  70,  9. 


SOUS-CARBONATE  D’AMMONIAQUE. 


Sal  ejc  ammonid  et  acido  caréonico  constant. . . . ottinelur  dum 
sal  ammoniacus  suhlimatur  cum  oretâ.  Sic  excipuli  parietes 
CTUstd  cristallind  alhâ  obducuntur , quœ  alhati  volatile  siccum 
audit. 

Solubilitas.  In  aquœ  frigidœ  partibus  duabus  , in  fervidœ  copid 
mincri.  (Plenck.) 


Sel  composé  d’ammoniaque  et  d’acide  carbonique.  On  le  pré- 
pare par  la  sublimation  du  sel  ammoniac  avec  de  la  craie.  Dans 
ce  procédé , les  parois  du  récipient  se  couvrent  d’une  croûte 
blanche  et  cristalline  , qu’on  appelle  sel  volatil  concret. 

Ce  sel  se  dissout  dans  deux  parties  d’eau  froide  et  dans  un 
peu  moins  d’eau  chaude. 


Sel  volatil  d’Angleterre  , d’une  saveur  âcre  , verdissant  la  couleur  des  violettes,  formé  par  le  contact  du  gaz 
ammoniac  et  du  gaz  acide  carbonique,  PI.  2.  On  le  prépare  aussi  en  chauffant  le  sel  ammoniac  avec  de 
la  craie. 

Tableau  de  la  préparation  du  sous-carbonate  d* ammoniaque  par  la  décomposition  réciproque 
* du  sel  ammoniac  et  du  carbonate  de  chaux. 


Ingrédiens. 


Équivalons. 

yy 


I.  Sel  ammoniac 


chlore. 


a.  Carbonate  de  chaux  = 


acide  hydro-chlorique  -p. ammoniaque. 

hydrogène. 

chaux  -)i acide  carbonique. 


calcium. 


Résultats. 


chlorure  de  calcium 
dans  la  cornue. 


oxygène. 

eau  produite 
s’évapore. 


sous  - carbonate 
d’ammoniaque  cristallise 
dans  le  récipient. 


Tableau  synoptique  des  parties  proportionnelles  du  sous-  carbonate  et  du  carbonate 

neutre  d’ammoniaque. 


sous-carbonate  d’ammoniaque. . . 36,  7 


Azote i3,  1 

„ , . - >ammoniaque. 

Hydrogéné.  5 J 

Carbone...  5,  7 1 

' > aci 

Oxygène...  i5  J 

Acide  carbonique 20,  7 


acide  carbon 


I 


1 


carbonate  neutre  d’ammoniaque.  Sy,  4- 


SECTION  SIXIEME. 

PHOSPHATES. 


PHOSPHATE  ACIDE  DE  CHAUX. 

Sur-phosphate  composé  de  chaux  et  d’acide  phosphorique  en  excès , employé  à la  préparation  du  phos- 
phore , et  obtenu  en  traitant  par  l’acide  sulfurique,  les  os  calcinés,  pulvérisés  et  lavés , qui  ne  sont  presque 
composés  que  de  sous- carbonate  et  de  sous-phosphate  de  chaux. 


1 
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Tableau  de  la  préparation  du  sur-phosphate  de  chaux.  On  y voit  que  le  sous-phosphate  devient  phosphate 

acide,  en  cédant  de  la  chaux  à l’acide  sulfurique. 


Ingrédiens. 


1.  Os  calcinés  pulvérisés  et  lavés 

2.  Acide  sulfurique  = . . 

3.  Eau  = 


és.  I 


Équivalens. 


sous-carbonate  de  chaux  = acide  carbonique  -f<  chaux. 

sous-phosphate  de  chaux  =a chaux  -j-  

acide  sulfurique. 


phosphate  acide  de  chaux. 


Résultats acide  carbonique 

se  dégage. 


sulfate  de  chaux 
sur  le  filtre. 


sur- phosphate  de  chaux 
dissous  dans  l’eau,  cris- 
tallise par  évaporation. 


Tableau  synoptique  des  parties  proportionnelles  du  sous-phosphate , et  du  sur-phosphate  de  chaux. 


Calcium...  19  l 

».  . > chaux 26,  5 

Oxygéné. . . 7,  5 J 

Phosphore.  11  1 . , , , 

> acide  phosphoreux.  18,  5 
?ène...  7,  5 J 


8,  5 ) 

> aci 

7, 5 y 


acide  phosphorique.  26 


! 


sous-phosphate  de  chaux.  5î,  5 


Oxygè 
Oxygène. 

Acide  phosphorique 26 


phosphate  acide 
de  chaux.  78,  5. 


Tableau  de  la  préparation  du  sous-phosphate  de  chaux  et  du  phosphate  neutre  d’ammoniaque.  On  décom- 
pose partiellement  le  sur-phosphate  de  chaux  par  l’ammoniaque  liquide,  qui  enlève  au  sur-phosphate 
une  portion  d’acide , et  le  réduit  ainsi  à l’état  de  sous-phosphate. 


Ingrédiens. 


Équivalens. 


1.  Sur-phosphate  de  chaux  =3 sous-phosphate  de  chaux  -j- acide  phosphorique. 

2.  Ammoniaque  liquide  = eau  "-j-  . . . ammoniaque. 


Résultats. 


sous-phosphate  calcaire 
insoluble  sur  le  filtre. 


phosphate  neutre, 
d’ammoniaque. 


le  sel,  dissous  dans  l’eau  , cristallise 
par  évaporation. 


Parties  proportionnelles  du  phosphate  tieutre  d’ammoniaque. 

} 


Azote i3 

Hydrogène 3 

Phosphate. . . 
Oxygène  .... 


ammoniaque 

acide  phosphorique 

SOUS-PHOSPHATE  DE  SOUDE. 


j 

26  J 


phosphate  neutre  d’ammoniaque.  4** 


Sous-sel  composé  d’acide  phosphorique  et  de  soude  en  excès;  purgatif  doux,  selon  M.  Sallé,  et  pouvant 
être  substitué  au  borax,  tant  pour  la  soudure  des  métaux  que  pour  la  vitrification  des  terres;  obtenu  en 
traitant  à l’état  liquide  le  phosphate  acide  de  chaux  par  le  sous- carbonate  de  soude.  Dans  cette  opération , le 
sur-phosphate  devient  sons-phosphate  calcaire  , en  cédant  une  portion  de  son  acide  qui  s’unit  à l’alcali , et 
forme  du  sous-phosphate  de  soude  en  dégageant  l’acide  carbonique. 


Tableau  de  la  préparation  du  sous-phosphate  calcaire  et  du  sous-phosphate  de  soude. 


Ingrédiens. 


Équivalens. 


1.  Solutum  de  sur-phosphate  de  chaux  = sous-phosphate  de  chaux  -f- 

2.  Solutum  de  sous-carbonate  de  soude  = acide  carbonique  . . 


acide  phosphorique  -f- 
soude  + 


N 

eau. 

eau. 


Résultats. 


sous-phosphate  de  chaux  acide  carbonique 
insoluble  sur  le  filtre.  se  dégage. 


sous-phosphate  eau. 

de  soude. 


le  sel,  dissous  dans  l’eau, 
cristallise  par  évaporation. 


( 3g  ) 


Parties  proportionnelles  du  sous-phosphate  de  soude. 


Sodium aa 

Oxygène 7,  5 

Phosphore 11 

Oxygène i5 


} 

J 


soude 

acide  phosphoriquc. . . . 


*9> 


26 


^ sous-phosphate  de  soude. 


55,  5. 


SECTIOIS  SEPTIÈME. 

ACIDE  FLÜORIQUE  ET  FLUATES. 

t"  Tableau.  Extraction  de  l’acide  fluorique  considéré  comme  composé  de  fluor  et  d’oxygène,  par  analogie 
avec  la  classe  nombreuse  des  oxacides.  On  traite  le  fluate  de  chaux  ( spath  fluor  ) par  l’acide  sulfu- 
rique , qui  dégage  l’acide  fluorique  en  s’unissant  à la  chaux  du  fluate. 

Ingrédiens. 

/ - ■ ^ — ' ■— — V ' ■■ 

1.  Acide  sulfurique  aqueux  = ..  acide  sulfurique  -}- 
a.  Fluate  de  chaux  = chaux  + 

Résultats sulfate  de  chaux  dans  acide  fluorique  et  eau 

la  cornue  de  plomb.  dans  le  récipient  de  plomb. 

a'  Tableau.  Préparation  de  l’acide  fluorique,  considéré  comme  composé  de  fluor  et  d’hydrogène,  et,  sous 

ce  point  de  vue,  mis  au  rang  des  hydracides. 


Ingrédiens. 

Ëquivalens. 

i.  Acide  sulfurique  concentré,  mais  aqueux  ^ 

acide  sulfurique  -|- 

eau. 

2.  Spath  fluor,  fluorure  de  calcium  — 

oxygène. 

hydrogène. 

Résultats 

acide  sulfurique. 

chaux. 

acide  fluorique. 

sulfate  de  chaux  dans  la 

cornue. 

mieux  nommé 
hydrO'fluorique. 

FLUATE  DE  CHAUX. 

Vulgairement  appelé  spath  fluor,  à cause  de  sa  fusibilité  ; sel  naturel  fossile  , inaltérable  à l’air  ; employé  par 
les  statuaires  à faire  des  vases , par  les  lapidaires  h faire  des  cachets , et  par  les  chimistes  à produire  l’acide 
fluorique,  comme  dans  les  deux  derniers  diagrammes.  On  suppose  que,  par  la  chaleur,  il  se  transforme  en 
fluorure  de  calcium , de  la  manière  suivante  : 


Tableau  de  la  transformation  du  fluate  de  chaux  en  fluorure  de  calcium  par  la  chaleur. 
L’acide  et  la  chaux  se  décomposent  réciproquement. 


Ingrédiens. 

Ëquivalens. 

( acide  fluorique  =.. 
1.  Fluate  de  chaux.  { , 

hydrogène  

2.  Feu  = 

calorique. 

Résultats 

eau  produite 
et  vaporisée. 

fluorure  de 
calcium. 

Ëquivalens. 


eau. 

acide  fluorique. 


( 4o  ) 


Tableau  des  parties  constituantes  du  fluate  de  chaux. 

( Les  quantités  ignorées  sont  suivies  d’un  point  d’interrogation.  ) 

Calcium 19 

Oxygène 


>9  I 

7,  5 J 


Hydrogène ? 

Fluor ? 


chaux  26,  5 X ? 

J acide  fluorique ? 

FLUATE  ACIDE  DE  SILICE. 


:! 


fluate  de  chaux i. 


Sel  aériforme , qu  on  appelle  aussi  gaz  acide  fluorique,  silicé;  composé  d’acide  fluorique  et  de  silice, 
_ gazéifiés  par  le  calorique  ; obtenu  en  chauflant  dans  une  fiole  trois  parties  de  fluate  de  chaux , et  une  partie 
de  sable  avec  assez  d’acide  sulfurique  pour  faire  une  bouillie  liquide , PI.  64 , dernière  fig. 


Théorie  de  la  préparation  du  fluate  acide  de  silice. 


Ingrédiens. 


Equivalens. 


I.  Fluate  de  chaux  — chaux  + acide  fluorique. 

a.  Acide  sulfurique  = acide  sulfurique. 

3.  Sable  = silice. 

4.  Feu  = calorique. 


Résultats, 


sulfate  de  chaux 
formé  dans  la  fiole. 


fluate  acide  de  silice  gazeux 
va  dans  le  récipient  plein 
de  mereure. 


Tableau  synoptique  des  parties  constituantes  du  fluate  acide  de  silice. 
i5  1 

^ J l'  silice  3o  X 


Silicium i5 

Oxygène 

Hydrogène ?1 

° J acide  fluorique  X ? 

Fluor ? J ^ 

Calorique ? 


fluate  acide  de  silice  gazeux ? 


SECTION  HUITIÈME. 

BORATES  , ACIDE  BORIQUE. 


BORAX. 


Sous-borate  de  soude , sel  naturel  impur , composé  d’acide  borique  et  de  soude  en  excès , purifié  par  le 
feu,  qui  volatilise  la  matière  grasse,  et  par  l’eau  bouillante,  qui,  décantée  après  la  précipitation  des  matières 
Insolubles , dépose  le  borax  pur  cristallisé  en  prismes  hexaèdres , PI.  65  ; décomposable  par  l’acide  sulfuri- 
que , qui , s’emparant  de  la  soude , forme  un  sulfate  et  précipite  l’acide  borique  ( sel  sédatif  de  Homberg  ) ; 
employé  dans  les  soudures , dans  la  fabrication  de  quelques  gemmes , et  dans  les  essais  doclmastlques. 


Tableau  de  la  décomposition  du  borax  et  de  la  préparation  de  l’acide  borique. 
Ingrédiens.  Equivalens. 

1.  Solutum  aqueux  et  chaud  de  borax  purifié  = 

acide  borique. 


soude. 

2,  Acide  sulfurique  acide  sulfurique. 


Résultats. 


solutum  de  sulfate 
acide  de  soude. 


acide  borique  précipité 
par  le  refroidissement. 


( 4»  ) 

Tableau  de  la  décomposition  de  l’acide  borique  chauffé  avec  du  sodium  dans  un  tube  de  cuivre.  Il  en 
résulte  d’abord  un  mélange  de  sous-borate  de  soude  et  de  bore  ( radical  de  l’acide  borique  J ; ensuite 
on  les  sépare  par  l’eau,  qui  dissout  le  seul  sous-borate 

Ingrédiens.  Équivalens. 


1.  Acide  borique  = 


acide  borique  + acide  boriqu 


oxygéné. 

2.  Sodium  = sodium. 


Premiers  résultats. 
3.  Eau  = 


acide  borique. 


soude. 


Derniers  résultats. 


sous-borate  de  soude. 


solutum  de  sous-borate  de  soude. 


bore. 


bore. 


bore  non  dissous  , 
et  sous  forme  de  flocons. 


Tableau  synoptique  des  parties  constituantes  du  borax. 

Nota.  Les  quantités  respectives  d’acide,  de  soude  et  d’eau  étant  peu  connues,  on  en  désigne  ici  le  multiplicateur 

par  un  point  d’interrogation. 

Bore 5 1 

Oxygène .5  / X ? 1 

Sodium 22  't  I 

Oxygène 7,  5 f 29,  5 X ? J 

Hydrogène . . 

Oxygène.  . . . 


22  ■> 

- ^ j soude 29,  5 X 

I 1 

. > eau 

» J 


sous-borate  de  soude  sec. 


8,  5,  X ? 


’ sous-borate  de  soude  cristallisé. 


CHAPITRE  VI. 


IMÉTAUX. 


Die  mctattc  unterscheidcn  sich  von  allen  iibrigen  korpern  durch 
spirgelartigen  ylanz,  grüsseres  eîgenthümlliches gerwichl , ziitiig- 
keit  J hâmmerbarkeit , undurclisichiigkeit  und  unaufloslictikeit 


tm  wasser. 


Vnler  sich  weichen  sie  ai , durch  ihre  griissere  oder  geringere 
feuerbestiindigkeit  und  durch  ihre  strcckbarkcit  und  schmelzbar- 
keit.  ( Ilandbuch  der  populàren  chemie.  ) 


Les  métaux  se  distinguent  de  tous  les  autres  corps  par  les  pro- 
priétés suivantes  : éclat  et  propriété  de  rendre  l’image  ( on  en 
fait  des  miroirs  ) , grande  pesanteur  qui  leur  est  particulière , 
ténacité,  malléabilité,  opacité  et  insolubilité  dans  l’eau. 

Ils  se  distinguent  entre  eux  par  divers  degrés  de  fixité,  de  duc- 
tilité et  de  fusibilité. 

( Manuel  de  chimie  populaire.  ) 


Ce  chapitre  , plus  long  que  le  précédent,  sera  divisé  en  sections  qui  traiteront  des  métaux  suivans  : 

Cobalt  et  arsénic.  Mercure.  Étain. 

Bismuth.  Zinc.  Fer. 

Antimoine.  Plomb.  Cuivre. 


Argent. 

Or. 


SECTIOl^  PREMIERE. 


COBALT  ET  ARSENIC. 

Tableau  représentant  l’extraction  de  Toxjde  de  cobalt  et  de  l’oxyde  blanc  d’arsénic  ( acide  arsénieux) 
par  le  grillage  de  la  mine  naturelle  de  cobalt  arsénical , dans  un  fourneau  à réverbère , PI.  66. 


Ingrédiens. 

- ^ — 

1.  Mine  arsenicale  de  cobalt 

2.  Oxygène  de  l’air  = 


Équivalens. 



soufre  -f- arsénic  cobalt  7}-  .. 

oxygène  -j- oxygène  -f- 


arsenic. 

oxygène. 


Résultats. 


gaz  acide  sulfureux 
se  dégage. 


arsénic  métallique 
fixé  à la  naissance 
de  la  cheminée. 


oxyde  de  cobalt 
sur  la  sole  du 
fourneau. 


acide  arsénieux 
se  condense  dans 
la  cheminée. 


6 
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Tableau  représentant  l'extraction  du  cobalt  métallique  par  la  réduction  de  son  oxyde,  d’abord  pétri 
avec  de  l’huile  et  du  noir  de  fumée,  et  ensuite  chauffé  dans  un  creuset  au  feu  de  forge. 

Ingrédiens.  Equivalens. 


1.  Oxyde  de  cobalt 

2.  Noir  de  famée  = 

3.  Feu  =3  

Résultats. . . . 


cobalt  métallique 
dans  le  creuset. 


calorique.  acide  carbonique, 

gaz  acide  carbonique  se  dégage. 

Tableau  représentant  l'extraction  de  l’arsénic  ( en  chauffant  l’acide  arsénieux  dans  une  cornue 

avec  du  carbonate  de  potasse.  ) 

Ingrédiens.  Équivalens. 

1.  Acide  arsénieux  = oxygène  arsénic. 

2.  Potasse  impure  = potasse  impure. 

3.  Charbon  =3 impuretés  + . . carbone. 


Résultats. 


potasse  impure  dans 
la  cornue  n’a  servi 
qu’à  liquéfier  l’acide 
arsénieux. 


acide  carbonique 
se  dégage. 


arsénic  pur  dans 
le  col  de  la  cornue 
et  dans  le  récipient. 


Préparation  du  nitrate  de  cobalt  par  l’union  directe  de  l’acide  et  de  l’oxyde. 
Ingrédiens.  Équivalens. 

1.  Acide  nitrique  faible  = eau acide  nitrique. 

2.  Oxyde  de  ftbalt  =3  oxyde  de  cobalt. 


Résultats eau  s’évapore 

en  partie. 

HYDRO-CHLORATE  DE  COBALT. 


nitrate  de  cobalt 
cristallise  par  évaporation. 


Sel  déliquescent  difficilement  cristallisable , préparé , contme  le  nitrate  de  cobalt , par  l’union  directe  de 
l’acide  et  de  l’oxyde.  Le  solutum  chaud  et  concentré  de  ce  sel  est  bleu;  mais,  étendu  d’eau  , il  est  rose,  et 
devient  incolore  quand  il  est  suffisamment  étendu.  Ce  dernier  forme  une  espèce  d’encre  sympathique , avec 
laquelle  on  fait  une  écriture  qui  est  alternativement  bleue  et  invisible  , selon  qu’on  la  fait  chauffer  ou  refroidir.’ 
On  explique  ce  phénomène  en  observant  que  l’encre  se  concentre  par  la  chaleur,  et  qu’elle  devient  ensuite 
incolore  étant  délayée  par  l’humidité  de  l’qir. 

Tableau  des  parties  proportionnelles  de  l’ hydro-chlorate  de  cobalt. 

13  1 

> oxyde  de  cobalt 5o,  5 

O J 

55  5 1 

’ i acide  hydro-chlojique. . 34,  5 

Tableau  représentant  l’action  de  l’acide  hydre -sulfurique  sur  l’acide  arsénieux  ( ce  qui  fournit  un 
moyen  de  découvrir  ce  poison  lors  même  qu’il  est  fondu  dans  une  quantité  d’eau  cent  mille  fois  plus 
grande  ) Pl.  67. 

Ingrédiens.  ^ Équivalens. 

1.  Acide  hydro-sulfurique  =3 hydrogène  -j- soufre. 

2.  Solutum  d’acide  arsénieux  — • ....  eau  + acide  arsénieux. 


Cobalt 

,...  43 

Oxygène 

....  7,5 

Chlore 

Hydrogène 

hydro-chlorate  de  cobalt. . . 85. 


oxygène. 


Résultats, 


eau  introduite. 


eau  produite. 


sulfure  jaune 
d’arsénic  précipité. 
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SOUS-PHOSPHATE  DE  COBALT. 


Sel  composé  d’acide  phosphorique  et  d’oxyde  de  cobalt  en  excès,  produisant,  quand  on  le  calcine  avec 
l’alumine , une  belle  couleur  bleue  qui  remplace  l’outremer,  et  nommée  bleu  de  Thénard. 

Tableau  de  la  préparation  du  sous-phosphate  de  cobalt  par  la  décomposition  réciproque  du  nitrate 

de  cobalt  et  du  phosphate  de  soude. 


Ingrt-diens. 
— ^ — 


I.  Sülutum  de  phosphate  de  soude 


a.  Solutum  de  nitrate  de  cobalt 


Résultats. 


^acide  nitrique. 


nitrate  de  soude. 


osyde  de  cobalt. 

sous -phosphate  de 
cobalt  précipité. 


solutum  de  nitrate  de  soude. 

ARSÉNIATE  ACIDE  DE  POTASSE. 


Sur-sel  vénéneux  composé  de  potasse  et  d’acide  arsénique  en  excès  ; réductible  par  la  chaleur  à l’état 
d’arséniate  neutre;  obtenu  en  décomposant  le  salpêtre  par  l’acide  arsénieux,  dans  un  creuset  chauffé  au 
rouge. 

Tableau  de  la  préparation  de  l’arséniale  acide  de  potasse. 


Ingrédiens. 
I.  Salpêtre  = 


Équivalens. 

potasse  -I-  acide  nitrique. 


oxygéné. 

3.  Acide  arsénieux  =: acide  arsénieux. 


Résultats. 


potasse. 


acide  arsénique. 


acide  nitreux. 

acide  nitreux, 
se  dégage. 


sur-arséniate  de  potasse  formé  dans 
le  creuset. 

ARSÉNIATE  DE  COBALT. 

Sel  composé  d’oxyde  de  cobalt  el  d’acide  arsénique  ; on  peut  le  substituer  au  sous-phosphate  de  cobalt 
pour  préparer  le  bleu  de  Thénard.  On  l’obtient  par  la  décomposition  réciproque  du  nitrate  de  cobalt  et  de 
l’arséniate  de  potasse. 

Tableau  de  la  préparation  de  l’arséniate  de  cobalt. 

Ingrédiens.  Équivalens. 


1.  Solutum  d’arséniate  de  potasse  : 


eau  -I- arséniate  de  potasse. 


potasse. 

1.  Nitrate  de  cobalt  =a acide  nitrique  + 


R^'sultats. 


nitrate  de  potasse. 


acide  arsénique. 
cobalt. 

arséniate  de  cobalt 
insoluble , se  dépose. 


solutum  de  nitrate  de  potasse. 
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ARSÉNITE  DE  POTASSE. 


Sel  composé  de  potasse  et  d’acide  arsénieux , employé  à faire  le  vert  de  Schéele , et  préparé  en  décompo- 
sant le  carbonate  de  potasse  par  l’acide  arsénieux.  On  fait  bouillir  dans  l’eau , on  fdtre  , et  on  fait  rapprocher 
la  liqueur. 

Tableau  de  la  préparation  de  l’arsénite  de  potasse. 


Ingrédiens. 

I.  Solulum  de  carbonate  de  potasse  = 


Équivalens. 


eau  + carbonate  de  potasse. 


potasse. 

3.  Acide  arsénieux  = acide  arsénieux. 


Résultats. 


arsénite  de  potasse. 


sel  dissous  dans  l’eau. 

ARSÉNITE  DE  CUIVRE. 


acide  carbonique. 

acide  carbonique 
se  dégage. 


Ce  sel , découvert  par  Schéele , célèbre  chimiste  suédois , est  auss^i  appelé  vert  de  Schéele.  Il  est  composé 
de  cuivre  et  d’acide  arsénieux.  On  le  prépare  par  la  double  décomposition  du  sulfate  de  cuivre  et  de  l’arsénite 
de  potasse. 

Tableau  de  la  préparation  du  vert  de  Schéele. 


Ingrédiens. 




Equivalens. 
/v- 


1.  Solutum  d’arsénite  dépotasse  = 


2.  Solutum  de  sulfate  de  cuivre  = . . 


eau  + arsénite  de  potasse. 


Résultats. 


acide  sulfurique, 
sulfate  de  potasse. 


solutum  de  sulfate  de  potasse. 

Tableau  des  parties  proportionnelles  de  l’arsénite  de  cuivre. 


oxyde  de  cuivre. 

arsénite  de  cuivre, 
vert  de  Schéele, 
insoluble,  précipité. 


Arsénic. . . 
Oxygène.  . 

. 44 

• 7>  . 

1 protoxyde  d’arsénic. 

5i,  5 

Cuivre.  . . 

. Go 

1 protoxyde  de  cuivre. 

Oxygène.  . 
Oxygène. 

• 7>  5 . 

67,  5 
7>  5 

deutoxyde  d’arsénic,  arsénic  blanc, 
acide  arsénieux 5q 


deutoxyde  de  cuivre y 

SECTION  DEUXIÈME. 


arsénite  de  cuivre , vert  de  Schéele.  i34. 


BISMUTH. 

Métal  cassant  , très-fusible,  et  d’un  blanc  jaunâtre  ; employé  par  les  potiers  d’étain  pour  donner  de  la  dureté 
aux  vases  qu’ils  fabriquent  : extrait  d’un  minerai  cobaltiqiie  et  arsénical  ( qui  contient  aussi  du  bismuth.  ) Ce 
miiier.'ii  , chaulfé  dans  un  tube  de  1er  qui  traverse  un  fourneau  , produit  du  cobalt,  de  l’arsénic  et  du  bismuth. 
Le  premier  de  ces  trois  métaux  reste  dans  le  tube;  le  second  se  volatilise,  et  le  troisième  se  fige  dans  le 
récipient.  PI.  70. 
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NITRATE  DE  BISMUTH. 

Sel  composté  de  bismulh  et  d’acide  nitrique , obtenu  par  l’union  directe  de  l’acide  avec  le  métal  pulvérisé; 
employé  h produire  le  blanc  de  fard.  Dans  la  préparation  du  nitrate  de  bismuth  , une  portion  d’acide  nitrique 
se  décompose  en  oxygène  , qui  s’unit  au  bismuth;  et  en  azote,  qui  se  dégage  pur  ou  oxydé  à l’état  de  gaz. 


Ingrédiens. 
1.  Acide  nitrique  = 


3.  Bismuth  =3  . . 
Résultats. 


Tableau  de  la  préparation  du  nitrate  de  bismufi. 

Équivalens. 

■ s /•  

acide  nitrique  + acide  nitrique. 

/- 

oxygène. 

hisimith. 

acide  nitrique.  oxyde  de  bismuth. 

nitrate  de  bismulh. 

Tableau  des  parties  proportionnelles  du  nitrate  de  bismuth. 


azote. 


azote  pur  ou 
oxydé,  se  dégage. 


Bismuth.  .... 
Oxygène  .... 

....  66,  .î  I 

, > oxyde  de  bismuth 

. . . . 7,  3 J 

Azote 

Oxygène 

^ acide  nitrique 

rate  de  bismuth 124} 


SOUS-NITRATE  DE  BISMUTH. 

^Sous-sel,  jadis  nommé  magistère  de  bismuth,  et  vulgairement  appelé  blanc  de  fard;  composé  d’acide 
nitrique  et  d’oxyde  de  bismuth  en  excès  ; obtenu  par  l’action  d’une  grande  quantité  d’eau , qui  transforme  le 
nitrate  de  bismuth  en  sur-nitrate  soluble  et  en  sous-nitrate  précipité. 

Tableau  de  la  préparation  du  sous-nitrate  de  Bismuth. 

Ingrédiens.  Equivalons. 

1.  Solutum  concentré  de  nitrate  de  bismuth  =3 nitrate  de  bismuth-]-  ....  nitrate  de  bismuth. 

• / ^ ' 

sur-nitrate  de  bismuth.  bismuth. 

2.  Eau  33 eau. 


Résultats. 


solutum  de  sur-nitrate 
de  bismuth. 


sous-nitrate  de  bismuth, 
blanc  de  fard,  précipité. 


SECTION  TROISIÈME. 

ANTIMOINE. 


Das  spiesgtanz  vtrhindet  sich  mit  allen  metalien  unei  maofit 
sic  spriide  und  hltrch.  Blcy  und  zinn  hortet  es  Es  lost  sich  in 
allai  siiurcn  auf.  tVen  das  mctall  gcpülvcrt  wird  und  mit  dop- 
ptil  so  viel  atzenden  salzsauren  quechsilber  destillirt  wird,  so 
geht  eine  verbindung  in  dem  recipicnlen  über,  die  aus  salzsauren 
spiesglanzc  éestclit  und  ehemals  wegcn  ihrer  dicklichen  icschaf- 
fenheit  spiesglanzbulter  genannt  wurde,  Givsst  man  in  dicsc 
flüssigheit  wasscr,  so  wird  eut  weisscs  (unvollkommenes  ) oxyd 
niedcrgeschlagen , welches  man  in  dcr  atlcn  sprache  algarolh- 
pulvcr  Aicsr.  (Wcbzeb.  ) 


L’antimoine  s’unit  à tous  les  métaux,  qu’il  rend  pâles  et  cas- 
sans.  L’étain  et  le  plomb  le  durcissent.  Il  se  dissout  dans  tous  les 
acides.  Lorsque  ce  métal,  en  poudre,  est  distillé  avec  le  double 
d’hydio-chlorate  de  mercure  caustique,  il  passe  dans  le  récK 
pient  une  combinaison  qui  est  un  hydro -chlorate  ( chloruie; 
d’antimoine,  et  qui,  à cause  de  sa  densité,  était  autrefois  connu 
sous  le  nom  de  beui  re  d’antimoine.  Lorsque  sur  cétte  espèce 
de  bouillie  on  verse  de  l’eau , il  se  forme  un  précipité  d’oxyde 
blanc  ( imparfait  ) qui , dans  l’ancien  langage , se  nommait  poudre 
d’ Atgarolb. 
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L’anlitnoine  est  un  métal  naturellement  combiné  avec  le  soufre.  Pour  séparer  ce  sulfure  de  sa  eano-ue  on 
le  chauffe  dans  un  pot  troué  et  placé  sur  un  autre  pot.  Alors  la  gangue  infusible  l'este  dans  le  premier,  et  le 
sulfure  très-fusible  s’écoule  dans  le  second.  Si  ensuite  on  chauffe  le  sulfure  avec  de  la  grenaille  de  fonte , 
celle-ci  s’empare  du  soufre  en  formant  un  gulfure  de  fer,  et  l’antimoine,  plus  pesant,  se  rassemble  au  fond 
du  creuset.  PI.  71. 

HYDRO-CIILORATE  DE  PROTOXYDE  D’ANTIMOINE. 

Sel  volatil  composé  de  protoxyde  d’antimoine  et  d’acide  hydro-chlorique , transformé  en  chlorure  par  la 
chaleur.  On  peut  le  préparer  en  versant  l’acide  liquide  sur  le  sulfure  d’antimoine  dans  un  ballon. 


Tableau  de  la  préparation  du  proto-kydro-chlorate  d’antimoine. 


Ingrédiens. 

^ 


1.  Acide  hydro-chlorique  liquide 


a.  Sulfure  d’antimoine  — 


Résultats. 


Équivalons. 



eau  -j-  acide  hydro-chlorique. 


hydrogène.  oxygène, 

soufre  + antimoine. 


gaz  acide  hydro-sulfurique 
se  dégage. 


protoxyde 

d’antimoine. 


acide  hydro-chlorique. 
hydro-chlorate  de  protoxyde  d’antimoine. 


CIILORERE  D’ANTIMOINE. 


Composé  d’antimoine  et  de  chlore,  vulgairement  appelé  beurre  d' antimoine  ; obtenu  en  décomposant  par 
la  chaleur  le  proto-hydro-chlorate  de  ce  métal  dans  une  cornue. 


Tableau  de  la  transformation  du  proto-hjdro-chlorate  d’antimoine  en  chlorure. 

Ingrédiens.  Équivalens. 

{eau  =2 eau. 

acide  hydro-chlorique  =; hydrogène  •-j-  . . . chlore. 

protoxyde  d antimoine  = oxygéné  -f- antimoine. 

î.  Feu  = calorique. 

Résultats calorique  eau.  eau  produite.  ehlorure  d’antimoin# 

vapeur  aqueuse  se  dégage. 


SOUS-HYDRO-CHLORATE  D’ANTIMOINE. 

Sel  composé  d’acide  hydro-chlorique  et  de  protoxyde  d’antimoine  en  excès,  jadis  connu  sous  le  nom  de 
poudre  d’Algarotli  (pharmacien  de  Vérone  (i)  );  employé  en  médecine  comme  émétique.  On  le  prépare 
en  transformant  l’hydro-chlorate  d’antimoine  , par  l’action  de  l’eau  , en  sur-sel  qui  reste  dissous  , et  en  sous- 
sel  précipité. 


(i)  Je  ne  peux  nommer  ici  la  ville  de  Vérone  sans  ajouter  que  j’y  ai  vu  depuis  peu  des  pendules  sans  poids  et  sans  ressort, 
St  dont  le  seul  moteur  était  une  pile  voltaïque  sèche. 

TJrhlbus  itaticis  frœstat  V erona  tuperbis 
Ædibus , ingeniis,  flumine,  monte,  lacu. 
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Tableau  de  la  piêpavalion  du  sous-hjdro-chlorate  d’ antimoine. 

Ingrédiens.  Équivalens. 


1.  Ean  = 

a.  Ilydro-chlurate  ( acide  Iiydro-Qlilorique  = acide  liydro-chlorique  abondant -j- .. . acide  hydro-chloriquc. 

d’antimoine.  ( oxyde  d’antimoine  = oxyde  d’antimoine  + oxyde  d’antimoine  abondant. 


Résultat». 


sur-bydio-chlorate 

d’anliuioinc. 


poudre  d’Algarotb , sous- 
bydro-cblorate  d’antimoine 
précipité. 


ce  sel  est  dissous  dans  l’eau. 

PROTOXYDE  D’ANTIMOINE. 

Anlimoine  iaiprégnc  d’oxygène  au  minimum.  On  l’oblient  en  décomposant  le  sous-hydro-chlorate  d’anti 
moine  par  l’ammoniaque. 

Tableau  de  la  préparation  du  protoxyde  d’ antimoine. 

Jngrédiens.  Équivalens. 

1.  Sous-hydro-chlorate  de  protoxyde  d’antimoine  =3 acide  hydrochlorique -j- protoxyde  d’arîtimoine. 

1.  .\inmoniaqne  liquide  — eau  ammoniaque. 


Résultats eau.  hydro-chlorate  d’ammoniaque. 

solutum  d’hydro-chlorate  d’ammoniaque. 

TARTRATE  DE  POTASSE  ET  DE  PROTOXYDE  D’ANTIMOINE. 


protoxyde  d’antimoine 
précipité. 


Sel  nommé  tartre  émétique  ; du  grec  emeticos,  vomitif;  quelquefois  appelé  tartre  stibié  ; du  latin 
bium , anlimoine.  Il  est  composé  de  potasse , de  protoxyde  d’antimoine  et  d’acide  tartarique.  On  le  prépare 
en  faisant  bouillir  la  crème  de  tartre , sur-larlrate  de  potasse , avec  l’oxyde  d’antimoine  sulfuré. 


Ingrédiens. 


Tableau  de  la  préparation  de  l’émétique. 

Equivalens. 


1.  Eau  hydrogène  -j-  ..  oxygène  -p oxygène. 

2.  Sur-lartrate  de  potasse  = acide  tartarique  -J- 

3.  Antimoine  sulfuré  = ...  soufre  -j- antimoine  + antimoine. 


Résultats. 


acide  hydro- 
sulfurique. 


oxyde 

d’antimoine. 


acide  tartarique. 


oxyde 

d’antimoine. 


tartrate  de  potasse. 


tartrate  de  potasse. 


sous-hydro-sulfate  d’antimoine , 
kermès  précipité. 


tartrate  d’antimoine. 


tartrate  de  potasse  et  d’antimoine  cristallise. 


FOIE  D’ANTIMOINE. 

Oxyde  sulfuré  d’antimoine,  contenant  du  sulfate  et  du  sulfure  de  potasse;  jadis  employé  comme  purgatif; 
appelé  foie  h cause  de  sa  ressemblance  avec  le  foie  des  animaux , et  préparé  en  projetant  dans  un  creuset 
chauffé  au  rouge,  parties  égales  de  uilre  et  de  sulfure  d’antimoine. 


Ingrédiens. 


Tableau  de  la  préparation  du  foie  d’antimoine. 

Equivalons. 


acide  nitrique  a/.otc  -}- oxygène  -j- 


oxygène. 
soufre  + . . antimoine. 


Résultats. 


azote  potasse 

SC  dégage. 


acide  sulfurique. 


sulfate  de  potasse. 


sulfure 
de  potasse. 


soufre.  oxyde  d’antimoine, 

oxyde  d’antimoine  sidfuré. 


foie  d’antimoine. 
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SOUS-HÏDnO-SULFATE  D’ANTIMOINE. 


Sel  anciennement  connu  sous  le  nom  de  kermès  mhiéral,  poudre  des  chartreux.  Le  mot  arabe  kermès  fut 
d’abord  le  nom  d’une  excroissanee  roug'e  formée  sur  le  chêne  vert  par  la  piqûre  d’un  insectp;  et  dans  la  suite 
le  frère  Simon,  chartreux  , appela  kermès  minéral  le  sel  dont  il  est  ici  question  , ti  cause  de  sa  ressemblance 
avec  le  kermès  végétal.  C’est  un  sel  purgatif  qu’on  prépare  en  faisant  bouillir  du  sulfure  d’antimoine  avec  de 
la  potasse. 

Tableau  de  la  préparation  du  kermès  minéral. 


Ingrédiens. 

Equivalens. 

eau  -|- 

eau. 

2.  Potasse  = 

3.  Sulfure  d’antimoine  = 

potasse. 

soufre  -p 

hydrogène, 
soufre  -}-••• 

oxygène. 

hydrogène, 
soufre  

oxygène. 

Résultats 

solutum 

soufre. 

acide  hydro- 

oxyde 

acide  hydro- 

oxyde  d’antimoine , 

de  potasse. 

sulfurique. 

d’antimoine. 

sulfurique. 

abondant. 

hydro-sulfate  d’antimoine. 

sous-hydro- 

-sulfate  d’antimoine , 

eau-mère  de  kermès.  refroidissement. 

SOUS-HYDRO-SULFATE  SULFURÉ  D’ANTIMOINE. 

Appelé  souffre  doré,  sous-sel,  composé  comme  le  kermès  minéral,  mais  avec  moins  d’hydrogène  et  un 
peu  plus  de  soufre.  On  le  précipite  de  l’eau  mère  du  kermès  par  un  acide. 


Tableau  de  la  préparation  du  soufre  doré. 
Ingrédiens.  Equivalens. 


1.  Acide  acétique  acide  acétique. 

iSolutum  de  potasse  =; eau  -f- potasse. 

Soufre  = soufre. 

Sous  hydro-sulfate  d’antimoine  = sous-hydro-sulfate  d’antimoine. 


Résultats. 


acétate  de 
potasse. 

Sülutuin  d’acétate  de  potasse. 


sous  - hydro  - sulfate  sulfuré 
d’antimoine,  soufre  doré, 
précipité. 


SECTION  QUATRIÈME. 


MERCURE. 

Nommé  aussi  vif-argent , à cause  de  sa  mobilité  et  de  sa  blancheur;  métal  liquide  et  coulant,  mais  soli- 
difiable  par  un  froid  de  Sg®  centigr.  ; oxydable  et  réductible  par  la  chaleur;  oxydable  et  salifiable  par  divers 
acides;  formant  avec  divers  métaux  des  alliages  nommés  amalgames;  trouvé  natif  dans  quelques  mines, 
et  plus  souvent  extrait  du  cinabre  naturel  ( sulfure  de  mercure  ) qu’on  chauft’e  dans  une  cornue  avec  du  fer , 
ou  de  la  chaux.  PI.  yS. 


Ingrédiens. 


Tableau  de  l’ extractio7i  du  mercure. 

Équivalens. 


I.  Chaux  éteinte  = 

a.  Cinabre  = 

3.  Feu  = 


chaux  + 
soufre  + 


eau. 

mercure. 

calorique. 


Résultats sulfure  de  chaux  vapeur  aqueuse  et  mercurielle 

formé  dans  la  se  condense  en  déposant  son 

cornue.  calorique.  Le  mercure  , plus 

pesant  que  l’eau  , reste  au 

, fond  du  récipient. 

SULFURES  DE  MERCURE. 


Corps  composés  de  mercure  et  de  soufre.  Le  proto-sulfure  ( éthiops  minéral  ) s’obtient  en  triturant  du 
mercure  avec  du  soufre,  ou  en  versant  du  mercure  dans  du  soufre  fondu.  Le  bisulfure,  cinabre  ( qui, 
pulvérisé,  est  d’un  rouge  brillant  appelé  vermillon)  est  un  produit  naturel.  On  l’obtient  artificiellement  en 
chauÛ'ant  le  proto-sulfure  pour  vaporiser  une  portion  de  mercure  ; ce  qui  augmente  la  proportion  respective 
du  soufre. 

Tableau  des  parties  proportionnelles  des  sulfures  de  mercure. 


Mercure *9°  1 

Soufre  i5  f ™®t'cure. . . 


Soufre- 


bisulfure  de  mercure , cinabre- 


220. 


DEUTO-SULFATE  ACIDE  DE  MERCURE. 

Sel  composé  de  deutoxyde  de  mercure  et  d’acide  sulfurique  abondant , obtenu  en  faisant  bouillir  une 
partie  de  métal  avec  six  parties  d’acide  concentré. 

Tableau  de^^a  préparation  du  deuto-sulfate  acide  de  mercure. 

^ Ingrédiens.  Equivalens. 

1.  Acide  sulfurique.  — acide  sulfurique  -f- acide  sulfurique  abondant. 

acide  sulfureux.  oxygène. 

2.  Mercure  = mercure. 

3.  Feu  =: calorique. 

Résultats gaz  acide  sulfureux  deutoxyde  de  mercure.  acide  sulfurique  abondant. 

se  dégage.  ' '■y  < 

deuto-sulfate  acide  de  mercure. 

SOUS-DEUTO-SULFATE  DE  MERCURE. 


Jadis  nommé  turbitk  minéral,  composé  d’acide  sulfurique  et  de  deutoxyde  de  mercure  en  excès,  obtenu 
par  la  transformation  du  sur-deulo-sulfale  de  mercure,  en  sel  très-acide  et  en  sous-sel.  Ce  dernier,  employé 
en  médecine  sous  le  nom  de  turbitk,  fut  ainsi  appelé  à cause  de  sa  couleur  analogue  à celle  de  la  racine 
de  ce  nom. 


Tableau  de  la  préparation  du  turbitk  minéral.  On  y voit  le  sur-deuto-sulfate  divisé,  par  l’action  de 
l’eau,  en  deux  parties,  dont  l’une  prend  un  surcroît  d’acide  aux  dépens  de  l’autre , qui  devient  sous- 
sel  , et  se  précipite. 


Ingrédiens. 

Équivalens. 

1.  Sur-deuto-sulfate  de  mercure  = 

sur-deuto-sulfate  de  ni erc.  -|-  sur-deuto-sulfate  de 

mercure. 

2.  Eau  — 

acide  sulfurique. 

eau. 

sous-deuto-sulfate  de  mercure. 

Résultats 

eau.  sur-deuto  sulfate  très- 

acide  de  mercure. 

sous-deuto-sulfate  de  mercure, 
insoluble,  précipité. 

solutum  de  ce  sel. 


7 
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Tableau  des  proportions  hypothétiques  des  parties  constituantes  des  sulfates  de  mercure 

Mercure loo  1 , , , 

„ f protoxvue  de  mercure.  107,  5 1. 

Oxygène 7,  5 J ^ J.  deutoxyd 

Oxygène 7»  ^ J 


le  de  mercure.  2o5 


acide  sulfurique 5y,  5 


sous-deuto  sulfate  de 

mercure,  turbifli  | sur-deufo-sulfate 
minéral.  . 2/1.2,  5 T de  mercure.  280 


DEUTO-NITRATE  DE  MERCURE. 


Sel  composé  de  deutoxyde  de  mercure  et  d’acide  nitrique , oblemi  en  dissolvant  le  métal  dans  1 acide 
nitrique  chaud,  qui  se  décompose  partieljpment  en  dégageant  de  l’acide  nitreux;  employé  au  feutrage  des 
poils  de  lièvre  et  de  lapin  , et  influant  sur  la  santé  de  ceux  qui  en  font  usage. 


Tableau  de  la  préparation  du  deuto-nitrate  de  mercure. 


Ingrédiens. 
1.  Acide  nitrique 


acide  nitreux. 


2.  Mercure 


Équivalens. 

acide  nitrique  acide  nitrique. 

oxygène, 
mercure. 


Résultats  . 


acide  nitreux 
se  dégage. 


deutoxyde  de  mercure.  acide  nitrique, 

deuto-nitrate  de  mercure  cristallise  en  aiguilles. 


Mercure.. 
Oxygène. 
Oxygène. 
Azote.  . . . 
Oxygène.  1 


Tableau  des  parties  proportionnelles  du  deuto-nitrate  de  mercure. 

190  1 

. f protoxyde  de  mercure.  197,  5 ") 

7,  5 J ‘ • \ deutoxyde  de  mercure. 

7.  5 > 

i3  1 

> acide  nitrique 5o,  5 X 2 = 

57,  5 J 

SOUS-DEUTO-NITRATE  DE  MERCURE. 


2o5  ^ 

101  ) 


deuto-nitrate  de  mercure.  3o6. 


Vulgairement  appelé  turbith  nitreux,  par  analogie  avec  le  turbith  minéral,  qui  est  un  sous-deuto-sulfate 
de  mercure.  Le  turbith  niireux  est  un  sous-sel  composé  d’acide  nitrique  et  de  deutoxyde  de  mercure  en 
excès.  On  le  prépare  par  l’action  de  l’eau  chaude  sur  le  deuto-nitrate  de  mercure  , qui  est  transformé  en 
sur-sel  soluble  et  en  sous-sel  insoluble. 


Ingrédiens. 


Tableau  de  la  préparation  du  turbith  nitreux. 

Equivalons. 


1.  Deirto-nitrate 
de  mercure 

2.  Eau  = 


r{ 


acide  nitiique  = acide  nitrique  acide  nitrique -f-  ..  acide  nitrique. 

deutoxyde  de  mercure  deutox.  de  merc.  deutox.  de  merc.  -{-'  deutox.  de  merc. 

eau. 


Résultats eau.  acide  nitrique. 


deuto-nitrate 
de  mercure. 


deuto-nitrate 
de  mercure. 


deutoxyde 
de  mercure. 


sur-deuto-nitrate  de  mercure 
dissous  dans  l’eau. 


sous-deuto-nitrate  de  mercure, 
turbith  nitreux  précipité. 


( 5.  ) 


OXYDES  DE  MERCURE. 


Mercure  imprégné  d’oxygène.  On  distingue  le  protoxyde  n’ayant  qu’une  première  proportion  d’oxygène , 
et  le  deutoxyde  avec  deux  proportions.  Le  protoxyde  n’existe  qu’à  l’état  salin  ; lorsque,  par  les  alcalis,  on  le 
précipite  des  sels  mercuriels  peu  oxygénés  , on  n’obtient  qu’un  mélange  de  deutoxyde  mercuriel  et  de  mercure 
métallique,  parce  que,  selon  M.  Guibourt,  une  portion  du  protoxyde  se  réduit  en  cédant  son  oxygène  à 
l’autre  portion  , qui  devient  deutoxyde.  Ce  précipité,  qu’on  a long-temps  considéré  comme  un  protoxyde, 
peut  aussi  se  préparer  sous  le’^iom  d'éthiops  per  se  ( noir  par  lui-même  ) , en  agitant  pendant  long-temps  le 
mercure  dans  une  bouteille. 

Le  deutoxyde  de  mercure  ( oxyde  rouge  , précipité  per  se  ) se  prépare  en  chauffant  le  mercure  dans  un 
matras.  On  l’obtient  aussi  sous  le  nom  de  précipité  rouge,  quand  on  décompose  le  deuto-nilrate  de  mercure 
par  la  chaleur. 

Tableau  de  la  préparation  du  précipité  rouge  f deutoxyde  de  mercure.  ) 


Inffré  (liens. 


Équivalens. 


deutoxyde  de  mercure. 


i.  Feu 


acide  nitreux.  oxygène, 

calorique  -|- calorique. 


Résultats. 


vapeur  nitreuse.  gaz  oxygène, 

se  dégagent. 


deutoxyde  de  mercure  , 
précipité  rouge , reste 
dans  le  vase. 


Nota.  Les  parties  proportionnelles  des  oxydes  de  mercure  ont  été  indiquées  dans  le  tahleau  des  sulfates  mercuriels. 


DEUTO-CHLORURE  DE  MERCURE 


Sublimé  corrosif,  composé  de  mercure  et  de  chlore  au  maximum , transformé  en  hydro-chlorate  par  sa 
solution  dans  l’eau  , et  employé  dans  cet  état  à conserver  les  matières  animales  qui  deviennent  imputrescibles  f 
très-employé  en  médecine,  quoique  vénéneux.  Son  contre-poison  est  le  blanc  d’œuf,  selon  M.  Orfila.  On  le 
prépare* en  chauffant  au  bain  de  sable  , dans  un  matras  légèrement  bouché,  du  sulfate  de  mercure,  du  sel 
marin  et  du  péroxydc  de  manganèse. 


Ingrédiens. 


Tableau  de  la  préparation  du  sublimé  corrosif. 

Equivalens. 


oxygène.  mercure. 

î.  Tritoxyde  de  manganèse  = . . . deutoxyde  de  manganèse  + oxygène. 

3.  Sel  marin  sec  sodium  + chlore  abondant. 


Résultats deutoxyde  de  manganèse.  acide  sulfurique.  soude. 

sulfate  de  soude, 
mélange  au  fond  du  vase. 

Tableau  des  parties  proportionnelles  des  chlorures  de  mercure. 


deuto-chlorure  de 
mercure , sublimé 
corrosif,  sur  les 
parois  du  vase. 


Mercure, 
Chlore.  , 
Chlore. . 


«90  1 

33,  5 J 


calomel , proto-chlorure  de  mercure. 


2z3,  5 
33,  5 


sublimé  corrosif,  deuto-chlorure  ou 
bichlorure  de  mercure aSy, 
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PROTO-CHLORURE  DE  MERCURE. 


Vulgairement  nommé  calomel,  panacée  mercurielle , précipité  blanc  , mercure  doux.  Le  mot  calomel  vient 
du  grec  halos,  bon  , et  mêlas , noir;  ce  nom  , qui  convenait  au  sulfure  noir  de  mercure  , a été  donné  par 
extension,  par  ironie,  ou  par  erreur,  au  précipité  blanc.  Panacée  vient  du  grec  pan,  tout,  et  akeomai , je  guéris, 
remède  U7iiversel  (titre  pompeux  que  la  science  ne  peut  admettre).  Le  calomel  est  volatil  et  soluble  dans  le 
chlore , qui  le  transforme  en  deuto-chlorure.  11  est  très-employé  en  médecine  : on  le  prépare  en  triturant 
parties  égales  de  mercure  et  de  sublimé  corrosif  ( légèrement  humecté  pour  se  garantir  de  la  poussière  ) et 
en  soumettant  la  masse  à la  sublimation.  PI.  77. 

Tableau  de  la  préparation  du  proto-chlorure  de  mercure. 


Ingrédiens. 


Équivalens. 


1.  Deuto-chlorure  de  mercure 

2.  Mercure  


proto-chlorure  de  mercure  -)- chlore. 

mercure. 


Résultats. 


proto  chlorure  de  mercure. 


proto-chlorure  de  mercure. 


mercure  doux  calomélas,  où  le  chlore  est  en  moindre  proportion  que 
dans  le  deuto-chlorure , à cause  du  mercure  sur-ajouté. 


SECTIOî^  CINQUIÈME. 

ZINC. 


Metallum  coioris  alho-cœrviescentis  omniius  in  acidis  solutiie. 
Nativum  non  occurrit , sed  calciforme  in  tafide  calaminari.  In 
tiasis  aperiis  fumum  eruclat  alhum,  qui  forma  floccorum  atiorum 
decidit  su6  nomine  (lorum  zinci  , vel  forma  tance  erucihuli  late- 
ribus  adhœret  suh  nomine  lanæ  philosophicæ. 

Optimè  solvitur  in  acide  sulfurico  diluto.  Mtec  sotulio  débité 
evaporata  crystallos  deponil  albas  qiicB  vitriolum  album  seu  zinci 
dicuntur,  Cum  sulfure  fusumpseudo-gatenam  artefactam,  cum 
cupro  fusum  dat  auricalchum  quod  cupro  durius , nec  adeà  ru- 
bigini  obnoxium. 

( Pi.ENCK,  Elementa  chymi».  ) 


Métal  blanc-bleuâtre , soluble  dans  tous  les  acides.  On  ne  le 
trouve  point  natif,  mais  seulement  â l’état  d’oxyde,  dans  la 
pierre  calaminaire.  Chauffé  dans  des  vases  ouverts,  il  donne 
une  vapeur  blanche  qui  descend  en  flocons  appelés  fleurs  de 
zinc,  ou  qui  s’attachent  aux  parois  du  creuset  sous  le  nom  de 
laine  philosophique. 

11  se  dissout  parfaitement  dans  l’acide  sulfurique  étendu  d’eau. 
Ce  solutum  , convenablement  évaporé , donne  des  crisTattx  blancs 
qu’on  appelle  vitriol  blanc  ou  sulfate  de  zinc.  Fondu  avec  le 
soufre,  il  donne  la  fausse  galène  artificielle;  et  avec  le  cuivre,  il 
produit  le  laiton  , qui  est  plus  dur  que  le  cuivre  et  moins  sujet  à 
la  rouille. 


Métal  demi-ductile , formant  du  laiton  avec  le  cuivre  ; produisant  beaucoup  de  gaz  hydrogène  quand  il 
décompose  l’eau  par  le  moyen  de  l’acide  sulfurique;  très-employé  dans  la  construction  des  piles  galvaniques, 
précipitant  le  cuivre,  l’étain  et  le  plomb  de  leurs  solutions  salines,  PI.  77;  extrait  de  son  oxyde  natif  cala- 
mine , ou  de  son  sulfure  appelé  -blende. 


Tableau  de  l'extraction  du  zinc  par  la  décomposition  de  la  calamine,  qu’on  chauffe  avec  du  charbon 

dans  des  tuyaux  de  terre,  PI.  77. 


Ingrédiens. 

Équivalens. 

zinc. 

2.  Charbon  = 

3.  Feu  = 

carbone. 

calorique. 

Résultats 

gaz  acide  carbonique. 

zinc , d’abord  volalilisi 

dans  la  première  ‘ 

se  dégage. 

et  ensuite  condensé 

partie  du  tuyau. 

dans  le  récipient. 
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SULFATE  DE  ZINC. 


Vitrîol  blanc , couperose  blanche  , sel  blanc  transparent  et  cristallisable  en  prismes  tétraèdres  (h  quatre  pans) 
composé  d’acide  sulfurique  et  d’oxyde  de  zinc  , préparé  par  l’action  directe  de  l’acide  étendu  d’eau  sur  le 
zinc  ; préparé  aussi,  mais  d’abord  impur,  par  le  grillage  du  sulfate  de  zinc  souillé  de  fer,  et  ensuite  purifié 
par  l’oxyde  de  zinc  , PI.  78. 

7 ablcaii  de  la  préparation  du  sulfate  de  zinc  impur , par  le  grillage  du  sulfure  naturel  de  zinc  et  de  fer , 

et  par  l’action  de  l’air. 

Ingfrédiens.  Equivalens. 


I.  Blende  souillée  de  fer 
i.  Oxygène  de  l’air  ==  . . 

Résultats 


1er  + . soufre  + . . soufre  + . . zinc* 

oxygène  + — oxygène  oxygène  oxygène. 


oxyde  de  fer. 

sulfate  de  fer. 


acide  sulfurique.  acide  sulfurique.  oxydf  de  zinc. 

sulfate  de  zinc. 


sulfate  de  zinc  et  de  fer,  vitriol  blanc  du  commerce. 

Tableau%eprésentant  la  purification  du  sulfate  de  zinc  souillé  de  sulfate  de  fer. 
Ingrédiens.  Equivalens. 

.1. ^ 

1.  Solutum  de  vitriol  blanc,  impur  sulfate  de  fer  -p sulfate  de  zinc  -p  .. 

^ "N 

oxyde  de  fer.  acide  sulfurique. 

2.  Oxyde  de  zinc  oxyde  de  zinc. 


Résultats 


oxyde  de  fer 
précipité. 


sulfate  de  zinc.  sulfate  de  zinc.  eai 

sulfate  de  zinc  dissous,  cristallise  par  évaporation. 

Tableau  représentant  les  parties  proportionnelles  du  sulfate  de  zinc. 

f ) 

^ ^ oxyde  de  zinc, 
acide  sulfuriqu 


Zinc 

...35 

Oxygène. . . . 

...  7,  5 

Soufre 

Oxygène  ... 

ne.  . . 4o,  5 1 
rique.  57,  5 J 


sulfate  de  zinc 78. 


SECTION  SIXIEME. 


PLOMB. 

Ce  métal,  bien  connu,  peut  produire,  1°  avec  l’oxygène  , un  oxyde  jaune  et  un  oxyde  rouge  à l’usage  des 
peintres;  2®  avec  le  vinaigre,  un  acétate  employé  en  médecine  et  dans  les  manufactures  de  toiles  peintes; 
3“  avec  l’acide  carbonique,  un  carbonate  appelé  blanc  de  céruse , et  employé  en  peinture  pour  étendre  les 
couleurs  et  varier  les  nuances.  On  extrait  ce  métal  pur  de  la  galène  ( sulfure  naturel  de  plomb  ) , qu’on 
transforme  d’abord  en  sulfate  par  le  grillage , comme  l’indique  le  tableau  suivant  ; 

Tableau  représentant  la  formation  du  sulfate  de  plomb  sur  la  surface  de  la  galène,  quand  on  chauffe 

celle-ci  dans  un  fourneau  à réverbère. 


Ingrédiens. 

Equivalens. 

1.  Galène,  sulfure  de  plomb  = ... 

sulfure  de  plomb  -f-  . . . . 

imb. 

2.  Oxygène  de  l’air  = 

soufre. 

plomb. 

, oxygène. 

Résultats 

sulfure  de  plomb , 
couche  inférieure 
à l’abri  de  l’air. 

acide  sulfurique. 

oxyde  de  plomb. 

sulfate  de  plomb,  couche  supérieure 
couvrant  le  sulfure. 
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Tableau  représentant  la  décomposition  mutuelle  du  sulfate  et  du  sulfure  de  plomb  obtenus  dans  l'opération 
précédente  . et  agités  e?tsemble  avec  un  ringard  ( fourgon  ) pour  obtenir  le  plomb  métallique. 


Ingrédiens. 

Équivalens. 

1.  Sulfate  de  plomb  — . . . 

2.  Sulfure  de  plomb  = . . 

oxygène.  acide  sulfureux, 

soufre  -f- 

oxygène. 

soufre  -j- 

plomb. 

plomb. 

Résultats 

acide  sulfureux.  acide  sulfureux. 

acide  sulfureux. 

plomb  métallique 
s’écoule  hors  du 
fourneau. 

se  dégage  à l’état  de  gaz. 

MASSICOT  , OXYDE  JAUNE  DE 

PLOMB. 

Tableau  de  la  préparation  du  massicot,  qui,  selon  M.  Thénard,  n’est  qu’un  mélange  de  beaucoup 
de  protoxyde  de  plomb  et  de  plomb  métallique.  On  obtient  ce  produit  en  faisant  chauffer  le  plomb  sur 
l’aire  concave  d’un  fourneau  à réverbère.  ^ 


\ 


Ingrédiens 

Air  atmosphérique 
Plomb  = 


Équiralens. 


Résultats. 


azote  se  dégage 
à l’état  de  gaz. 


protoxyde  de  plomb. 


plomb  métallique. 


massicot. 


Nota.  Quand  le  massicot  est  fondu  et  ensuite  cristallise  far  le  refroidissement , il  présente  des  écailles  brillantes 
sous  le  nom  de  litharge.  Ce  mot  vient  du  grec  litbos,  pierre,  et  arguros,  argent,  pierre  d’argent. 


Tableau  de  la  séparation  du  protoxyde  de  plomb  et  du  plomb  métallique  qui  forment  le  massicot. 
On  pulvérise  ce  dernier , et  on  l’agite  dans  l’eau , qui  est  ensuite  décantée. 


Ingrédiens. 

Équivalens. 

2.  Massieflt  pulvérisé  = .. 

Résultats 

, plomb  pur,  plus  pesant 

reste  au  fond  du  vase. 

eau.  protoxyde  de  plomb. 

protoxyde  de  plomb,  d’abord  suspendu 
dans  l’eau  décantée  , se  dépose 
par  le  repos. 

MINIUM,  DEUTOXYDE  DE  PLOMB. 


Tableau  de  la  préparation  du  minium  ( oxyde  rouge  de  plomb  ),  en  exposa-nt  la  litharge  ( protoxyde  de 
plomb  ) à une  chaleur  convenable  et  décroissante,  dans  un  fourneau  à réverbère. 


Ingrédient. 

Équivalens. 

1.  Air  atmosphérique  = . . . . 

2.  Protoxyde  de  plomb  = 

azote  -|- 

Résultats 

gaz  azote  se  dégage. 

deutoxyde  de  plomb , 
minium» 

• ACÉTATE  NEUTRE  DE  PLOMB. 

On  prépare  ce  sel  en  faisant  chauffer,  dans  un  vase  de  cuivre  élamé,  une  quantité  abondante  de  vinaigre 
distillé,  sur  la  litharge  ( protoxyde  de  plomb  ). 
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Tableau  de  la  préparation  de  l’acétate  neutre  de  plomb. 


Ingrédiens. 

Équivalens. 

I.  Vinaigre  distillé  = 

eau  + 

Résultats. 

eau  s’évapore. 

acétate  de  plomb  neutre 
cristallise. 

SOUS-ACÉTATE  DE  PLOMB. 


Ce  sel  est  employé  à faire  le  blanc  de  céruse.  Il  est  composé  d’acide  acétique  sur-saluré  dioxyde  de  plomb. 
On  le  prépare  en  faisant  bouillir  un  solutum  d’acétate  neutre  de  plomb  avec  de  la  litharge  calcinée  et 
pulvérisée. 

Tableau  de  la  préparation  du  sous-acétate  de  plomb. 

Ingrédiens.  Équivalens. 

1.  Solutum  d’acétate  de  plomb  neutre  = ..  eau  acétate  de  plomb  neutre. 

sous-acétate  de  plomb.  acide  acétique. 

a.  Litharge  protoxyde  de  plomb. 

Résultats eau  s’évapore.  sous-acétate  de  plomb.  sous-acétate  de  plomb. 

cristallise. 

Tableau  des  parties  proportionnelles  de  l’acétate  neutre  et  du  sous-acétate  de  plomb. 

Hydrogène.  3 1,  -v 

-,  , }■  élémens  de  l’eau.  aS,  5 1 . 

Oxygéné...  aa,  5 J I acide  acetiqne.  48,  3 1 

Carbone 22,  8 J I acétate  neutre  de  plomb.  162,  8 

1 5 j I sous-acétate  de 

Oxygène...  7,  5 J ■’  ■>  f plomb 56i,  8. 

Oxyde  de  plomb  io4,  5 x 2 = 209  J 

CARBONATE  DE  PLOMB,  BLANC  DE  PLOMB,  CÉRUSE. 

On  prépare  quelquefois  ce  sel  en  exposant  des  lames  de  plomb  à la  vapeur  du  vinaigre , mais  beaucoup 
mieux  en  recevant  le  gaz  acide  carbonique  dans  un  solutum  de  sous- acétate  de  plomb  : ce  dernier  sel  se 
décompose  en  cédant  l’oxyde  de  plomb  à l’acide  carbonique. 

Tableau  de  la  préparation  du  blanc  de  céruse. 

Ingrédiens.  Équivalens. 

1.  Solutum  de  sous-acétate  de  plomb  = eau  -|- sous-acétate  de  plomb. 

/V ' 

acétate  de  plomb  neutre.  protoxyde  de  plomb, 

a.  .\cide  carbonique  =3 acide  carbonique. 

Résultats eau.  acétate  de  plomb  neutre.  carbonate  de  plomb, 

^ ' ""  céruse,  se  dépose 

solutum  d’acétate  de  plomb  neutre.  au  fond  du  vase. 
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SECTION  SEPTIÈME. 


ÉTAIN. 

Jadis  appelé  Jupiter;  formant , quand  on  l’agite  dans  l’air,  avec  du  plomb  fondu  , un  oxyde  d’étain  et  de 
plomb  qu’on  appelle  potée  d’étain  ; employé  dans  cet  état  à nettoyer  les  corps  durs  et  à former  l’émail  des 
faïences  fines , extrait  de  l’oxyde  naturel  d’étain  , qu’on  chaulfe  avec  du  charbon  mouillé  dans  un  fourneau 
convenable,  jusqu’à  ce  que  l’étain  fondu  vienne  au  fond  du  creuset,  tandis  que  les  scories,  plus  légères, 
surnagent. 

Tableau  de  l’extraction  de  l’étain. 


Ingrédicns. 

Équivalons. 

1.  Oxyde  d’étain  naturel  impur  = . . . 

terres  + 

oxygène. 

étain. 

î.  Charbon  = 

impuretés  -f- 

. . carbone. 

Résultats 

scories,  matières  vitreuses 

acide  carbonique 

étain  pur  vient 

à la  surface  de  l’étain 

se  dégage  avec  d’autres 

dans  le  vase  disposé 

fondu. 

produits  volatils. 

pour  le  recevoir. 

PROTO-HYDRO-CHLORATE  D’ÉTAIN. 


Sel  composé  de  protoxyde  d’étain  et  d’acide  hydro-chlorique  ; employé  dans  la  teinture  en  écarlate  ( mais 
on  doit  lui  préférer  le  deuto- hydro-chlorate  d’étalu  ) ; obtenu  par  l’action  de  l’acide  hydro-chlorique  sur 
l’étain  en  grenaille  , dans  une  cornue  tubulée  , légèrement  chauffée , PI.  83  , fîg.  3. 


Tableau  de  la  préparation  du  proto-hjdro-chlorate  d’étain.. 


Ingrédiens. 

Équivalens. 

i.  Acide  hydro-chlorique  liquide  .. 

hydrogène. 

. eau  -t-  

oxygène. 

a.  Etain  

5.  Feu  = 

, calorique. 

Résultats. 


gaz  hydrogène 
se  dégage. 


protoxyde  d’étain. 


acide  hydro-chlorique 


proto-hydro-chlorate  d’étain  dans  la  cornue. 


Tableau  synoptique  des  parties  proportionnelles  du  proto-liydro -chlorate  d’étain. 


Étain 

Oxvgène  . . . . 

Chkrre 

Hydrogène . . 

l 

acide  hydro-chlorique. . . 34 


,5| 

I pr 
,5  j 


■oto-hydro-chlorate  d’étain 97. 


PROTOXYDE  D’ÉTAIN., 

Oxyde  d’étain  au  minimum  d’oxygène,  formant,  avec  la  teinture  de  bois  de  campèche,  une  combinaison 
bleue-violelte , et  différant  à cet  égard  du  deutoxyde  d’étain , qui  donne  au  même  liquide  une  couleur  rouge. 
On  le  prépare  en  décomposant  le  proto-hydro-chlorate  d’étain  par  l’ammoniaque  liquide  faible. 
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Tableau  de  la  préparation  du  protoxyde  d’étain. 

Ingrédiens.  Équivalens. 

I.  Ammoniaque  liquide  eau -f*  • • • ammoniaque. 

3.  Proto-hydro-chlorate  d’étain  acide  hydro-chlorique  protoxyde  d’étain. 

Résultats eau.  hydro-chlorate  d’ammoniaque.  protoxyde  d’étain , 

y précipité  à l’état 

-,  , 1,  . d’hydrate.  On  le 

Solutum  d hydro-chlorate  d ammoniaque.  p^^,  chaleur. 

DEUTOXYDE  D’ÉTAIN. 

Étain  imprégné  d’une  double  proportion  d’oxygène ^ obtenu  par  l’action  de  l’acide  nitrique  sur  le  métal. 

Tableau  de  la  préparation  du  deutoxyde  d’étain. 

Ingrédiens.  Equivalens. 

1.  Acide  nitrique  — acide  nitrique  + acide  nitrique. 

azote.  oxygène  abondant, 

i.  Étain  =■ étain. 

Résultats acide  nitrique  azote  pur  ou  oxydé  deutoxyde  d’étaia 

non  décomposé.  se  dégage.  précipité. 

Parties  proportionnelles  des  oxydes  d’étam. 

Étain 55  1 

-,  . f protoxyde  d’étain 62,  5 1,  , . 

Oxygène 7,  5 J ' •'  A deutoxyde  d étain 70. 

Oxygène 7,  5 3 

DEUTO-HYDRO-CHLORATE  D’ÉTAIN. 

Sel  composé  d’acide  hydro-chlorique  et  de  deutoxyde  d’étain,  employé  dans  la  teinture  en  écarlate,  et 
obtenu  par  l’action  de  l’eau  régale  sur  le  métal. 

Tableau  de  la  préparation  du  deuto- hydro-chlorate  d’étain. 

Ingrédiens.  Équivalens. 

' z'’ — ■ N 

1.  Eau  régale  = acide  nitrique  acide  hydro-chlorique. 

azote.  oxygène  abondant. 

2.  Étain  = étain. 

Résultats '. azote  pur  ou  oxydé  deutoxyde  d’etain.  acide  hydro-chlorique. 

se  dégage. 

deuto-hydro-chlorate  d’étain  , formé  dans 
le  vase. 

Tableau  synoptique  des  parties  proportionnelles  du  deuto-hydro-chlorate  d’étain. 

Étain 55  1 

n ■ r f protoxyde  d’étain.  62,  5 1 , . 

Oxygéné.  ...  7,  5 J •'  ( deutoxyde  d étain.  70  A 

Oxygène deuto-hydro-chlorate  d’étain.  i3g. 

Chlore 67  1 . I 

J , > acide  hydro-chlorique 7 6q  J 

Hydrogéné. . 2 J ■'  ’ - ^ 


8 
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DECTO-SULFURE  D’ÉÏAIN. 


Or  Diussif,  crislallisable  en  lames  d’un  jaune  d’or,  emjdoyé  h fiolter  les  coussins  des  machines  électriques 
et  à bronzer  le  bois  ; dégageant  du  soufre  à une  température  élevée  , et  transformé  par  ce  moyen  en  proto- 
sulfure  ; obtenu  en  chauffant  dans  un  creuset,  ou  dans  une  cornue  de  verre,  une  partie  d’oxyde  d’étain  et 
deux  parties  de  soufre. 

. Tableau  de  la  préparation  du  deuto- sulfure  d’étain. 


Ingrédiens. 

1.  Oxyde  d’étain  ^ 

2.  Soufre  = 


Éq 


uivalens. 


oxygène  -g 
soufre  + • 


étain. 

soufre  abondant. 


Résultats. 


acide  sulfureux 
se  dégage. 


deuto-sulfure  d’étain 
dans  la  cornue. 


Parties  proportionnelles  des  sulfures  d’étain. 


Étain. 

Soufre, 

Soufre. 


proto  sulfure  d’étain. . . . 


^ deuto-sulfure,  bisulfure  d’étain,  or  mussif. 


85. 


DEETO-CHLORURE  D’ÉTAIN. 


Liqueur  fumante  de  Libavius  ( chimiste  qui  en  fit  la  découverte  ) , composée  d’étain  et  de  chlore  abondant, 
transformée  en  hydro-chlorate  d’étain  par  une  petite  quantité  d’eau.  On  l’obtient  en  chauffant  modérément, 
dans  une  cornue,  un  amalgame  d’étain  avec  du  deuto-chlorure  de  mercure. 


Tableau  de  la  préparation  du  deuto-chlorure  d'étain. 


2. 


Ingrédiens. 


Amalgame  d’étain  

Deuto-chlorure  de  mercure  = . . . 


Équivalens. 


• " I— I Ml  I 

mercure  + étain. 

mercure  + chlore  abondant. 


Résultats. 


mercure  dans  la  cornue.  deuto-chlorure  d’étain,  liqueur 

fumante  dans  le  récipient. 


Tableau  représentant  la  transformation  du  deuto-chlorure  d’étain  en  deuto-hjdro-chlorate 

par  l’action  d’une  petite  quantité  d’eau. 

Ingrédiens.  Equivalens. 

1.  Deuto-chlorure  d’étain  — »...  chlore  + étain. 

2.  Eau  = hydrogène  , oxygène  abondant. 

Résultats acide  hydro-chlorique.  deiitoxyde  d’étain. 

deuto-hydro-chlorate  d’étain. 


Parties  proportionnelles  des  chlorures  d’étain. 


Étain 55 

Chlore 35 

Chlore 


. J proto-chlorure  d’étain. ...  88,  5 } 

> ■>  J y bichlorure , deuto- 

33,  5 ) 


chloruré  d’étain. . . 122. 
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SECTION  HUITIEME. 


Flili. 


Quand  la  mine  de  fer  est  en  roche  argileuse,  on  en  exlrail  le  fer  d'abord  impur,  en  la  traitant  par  le 
charbon  et  par  la  castinc  ( de  l’allemand  kalk  stein , pierre  calcaire  ) , dans  les  hauts  fourneaux  qui  repré- 
sentent deux  pyramides  quadrangulaires  tronquées  et  jointes  hase  à hase , PI.  85. 


In^rédiens. 


I.  Mine  de  fer  argileuse  = 


Tableau  de  l’extraction  du  fer  à l’état  de  fonte. 

Équivalens. 


alumine  et  silice  + oxyde  de  fer. 

^ ^ 


t.  Charbon  — 

oxygène* 

fer. 

3.  Castinc  — 

4.  Feu  — 

acide  carbonique. 

• 

Résultats 

gaz  acide 

gaz  oxyde 

fonte  au  fond 

le  creuset. 

carbonique. 

de  carbone. 

du  creuset. 

se  dégagent  ainsi  que 

l’eau , le  soufre 

et  l’arsénic,  s’il  y en  a. 

Nota.  La  fonte  est  un  carbure  de  fer  souHlé  d’oxygène , de  silice,  etc.  Pour  la  furifier,  on  t’expose  d’abord  au  feu  et  au  contact  de 
l’air;  ensuite  on  ta  bat , oti  t’agite  et  on  ta  pétrit  , pour  ainsi  dire,  pour  éliminer  ees  matières  étrangères.  La  fonte,  en  partie  purifiée 
par  ce  moyen,  est  alors  plus  compacte  et  moins  fusible;  enfin,  pour  en  exprimer  tes  dernières  impuretés , on  la  comprime  encore  sous  de 
lourds  marteaux  ou  entre  deux  rouleaux. 

SULFURES  DE  FER, 

Le  fer  se  trouve  naturellement  combiné  avec  diverses  proportions  de  soufre.  Le  proto-sulfure  ( pyrite 
magnétique  ) peut  se  préparer  artificiellement  en  faisant  fondre  du  soufre  avec  de  la  limaille  de  fer.  Le  per- 
sulfure  natif,  non  magnétique,  appelé  pyrite  de  fer,  ou  martiale,  est  employé  à l’extraction  du  soufre  ou  à 
la  formation  du  sulfate  de  fer. 

Ferrum  cum  sulfure  fusum  pyritem  format  artificiatem.  Mis-  Le  fer  fondu  avec  le  soufre  forme  ta  pyrite  artificielle.  “Un 

eella  ex  limaturâ  martis  ac  sutfuris,  aquâ  bumectata , sensim  mélange  de  soufie  et  de  limaille  de  fer  humecté  d’eau  s’échauffe 

incalescit,  gaz  inflammabile  éructât,  el  tandem  in  flammam  peu  à peu,  et  enfin  il  s’enflamme  en  exhalant  du  gaz  hydrogène. 

erumpit.  Talis  massa  vasi  inclus  a , et  sub  tcllurem  infossa , ex-  Cette  masse,  enfermée  dans  un  vase,  et  déposée  sous  terre,  fait 

plodilur  vi  ingcnli , ac  terræ  motum  artificiatem  refert.  une  forte  explosion  : c’est  un  tremblement  de  terre  artificiel. 

Composition  des  sulfures  de  fer  d’après  M.  le  docteur  Brande. 

Fer. 

Soufre  3o  | Magnétique...  82  ^ deuto-sulfure , persulfure  , bisulfure  de  fer  contenant 

^ 52  parties  de  fer  et  60  de  soufre 112. 


PROTO-SULFATE  DE  FER. 


Sel  composé  de  protoxyde  de  fer  et  d’acide  sulfurique;  employé  à diviser  l’or,  h dissoudre  l’indigo,  et  à 
faire  l’encre,  la  teinture  en  noir,  le  bleu  de  Prusse,  le  rouge  d’Angleterre  (colcolar).  Préparé,  soit  par  la 
transformation  des  sulfures  de  fer  en  sulfates  , quand  on  les  expose  long-temps  à l’air  hunaide  , soit  par  1 action 
directe  de  l’acide  sulfurique  sur  le  fer. 


( 6o  ) 


Tableau  de  la  transformation  du  sulfure  de  fer  en  sulfate  par  l’action  prolongée  de  l’air  humide. 

Ingrédiens.  , Équivalens. 


1.  Sulfure  de  fer  

2.  Oxygène  de  l’air  humide  = 


Résultats. 


soufre  + fer. 

oxygène  oxygène. 

acide  sulfurique. 


protoxyde  de  fer. 


Proto-sulfate  de  fer  formé  à la  surface  du  sulfure,  et  obtenu 
en  cristaux  par  le  lavage  et  l’évaporation. 

Tableau  de  la  préparation  du  proto-sulfate  de  fer , par  l’action  directe  de  l’acide  sulfurique  faible 

sur  la  limaille  de  fer. 

Équivalons. 


Ingrédiens. 

I.  Acide  sulfurique  faible 


eau  + . . acide  sulfurique  -j- 


2.  Limaille  de  fer  = 


oxygène. 

fer. 


Résultats. 


% 


eau , en  partie 
vaporisée. 


acide  sulfurique. 


protoxyde  de  fer. 


proto-sulfate  de  fer  cristallise. 

Tableau  synoptique  des  parties  proportionnelles  du  proto-sulfate  de  fer. 


hydrogène. 


hydrogène  se 
dégage  à l’état 
de  gaz. 


Fer.  

Oxygène  

..  .5  J 

|-  protoxyde  de  fer.  . . . 

. 67 

Soufre 

Oxygène 

..  45  J 

|-  acide  sulfurique..... 

■ 75 

Oxygène  

..  7,  5 ] 

eau  8,  5 X i4  — * •-< 

Hydrogène  . . . . 

..  . J 

proto-sulfate  de  fer  sec  142 


, proto-sulfate  de  fer  cristallisé.  261. 


OXYDES  DE  FER. 


Le  fer  se  combine  avec  diverses  proportions  d’oxygène , qui  forment  le  protoxyde , le  deutoxyde  et  1« 
tritoxyde , avec  les  quantités  respectives  exprimées  en  nombres  ronds  dans  le  tableau  suivant  : 


de  fer 100  1 

,,  , O ? protoxvde  de  fer...  128 

d’oxygene 28  J 


Parties  • 


d’oxygène. 

d’oxygène. 


deutoxyde  de  fer 


...  137  1 

> tri 

•••  9 J 


tritoxyde  de  fer. . . . i46> 


Le  protoxyde , qui  est  magnétique , ne  se  trouve  jamais  pur  dans  la  nature.  Il  est  blanc , et  è l’état  d’hy- 
drate ( combiné  avec  l’eau  ).  On  peut  l’obtenir  en  le  précipitant  d’un  solutum  de  proto-sulfate  de  fer  par  la 
potasse  ou  par  la  soude. 

Le  deutoxyde  , éthiops  martial,  peut  se  préparer  artificiellement,  en  décomposant  la  vapeur  aqueuse  par  le 
fer,  dans  un  tube  de  porcelaine , à une  chaleur  rougeî 

Le  tritoxyde,  ou  péroxyde  de  fer  (safran  de  mars  astringent,  colcotar , rouge  d’Angleterre)  s’obtient  en 
décomposant  le  proto-sulfate  de  fer  par  le  feu. 


Ingrédiens. 


Tableau  de  la  préparation  du  tritoxyde  de  fer. 

Équivalens. 


.1  Proto-sulfate  de  1er  — acide  sulfurique  -j- acide  sulfurique -j-  acide  sulfurique protoxide  de  fer. 


Feu  = 


oxygène.  acide  sulfureux.  acide  sulfureux, 

calorique  calorique. 


oxygéné. 


Résultats gaz  oxygène. 


gaz  acide  sulfureux.  acide  sulfurique 

glacial,  se  condense 

se  dégagent.  dans  le  récipient. 


tritoxyde  de  fer 
dans  la  cornue. 


t) 
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TARTRATE  DE  FER  Eï  DE  POTASSE. 


Tartre  chalibé , boules  de  Nancy.  On  prépare  ce  sel  en  fais 
de  la  limaille  de  fer  : le  sur-larlratc  devient  sel  neutre  en' 
tableau  suivant  : 


ilür  un  solutum  de  crème  de  tartre  avec 
au  fer  l’acide  excédant  ^ comme  dans  le 


Ingrédiens. 


Équivalens. 


i.  Sulutuni  de  crème  de  tartre  =3 eau  + . . tartrate  de  potasse  -}-••••  acide  tartarique. 

3.  Limaille  de  fer  fer. 


Résultats. 


eau  s évaporé. 


tartrate  de  potasse. 


tartrate  de  fer. 


tartrate  de  potasse  et  de  fer,  tartre  chalibé. 

PROTO-CARBURE  DE  FER  ( ACIER  ). 

Composé  de  fer  et  de  carbone  en  petite  quantité,  fusible  comme  la  fonte,  et  malléable  comme  le  fer; 
devenant  plus  duret  moins  malléable  quand  on  le  trempe  chaud  et  rouge  dans  l’eau  froide;  préparé  en  chauffant 
des  barreaux  de  fer  enveloppés  de  charbon  pulvérisé  dans  une  caisse  de  tôle  ou  de  terre  culte , PI.  87  ; 
obtenu  souslenomd’rtcter/bwdw  enchauffant  au  feu  de  forge  de  l’argile  cuite , avec  de  la  craie  et  du  fer.  PI.  87. 

' Tableau  de  la  préparation  de  C acier  fondu. 

Ingrédiens.  Équivalens. 


1.  Une  partie  d’argile  cuite  pulvérisée 
3.  Une  partie  de  craie  


r 

argile. 

chaux  + acide  carbonique. 


oxygéné. 

3.  Trois  parties  de  fer  fer  .. 


Résultats. 


argile  et  chaux. 


oxyde  de  fer. 


carbone. 

. . fer. 

acier  fondu, 
au  fond  du  creuset. 


matières  vitrifiées  à la  surface  du  bain. 
Kota.  La  flomhaQxne  est  un  'percarhure  natif  de  fer. 


SECTION  NEUVIÈME. 

CUIVRE. 

0 

Métal  rouge , sonore , élastique , malléable  et  ductile , appelé  venus  par  les  anciens  chimistes  ; formant 
1®  avec  l’arsénlc  , du  tombac  blanc  ; 2®  avec  le  zinc  , du  laiton  ; 3®  avec  l’étain , du  bronze  ; depuis  long-temps 
employé  à faire  des  statues  : excudent  alii  spirantia  motliiis  œra,  Virg.  On  le  trouve  quelquefois  natif,  et 
plus  souvent  minéralisé  par  le  soufre.  On  peut  l’extraire  du  sulfure  natif  de  cuivre  et  de  fer,  1®  en  transfor- 
mant ce  sulfure  par  le  grillage  en  sulfate  de  fer  et  de  cuivre , 2“  en  précipitant  le  cuivre  de  ce  double  sulfate 
par  l’addition  du  fer.  PI.  88. 


The  éest  test  for  detecting  minute  portions  of  copper  , is  tiquid 
ammonia  ; its  effects  will  hecoine  otvious  from  the  following  ex- 
périment. 

Add  a grain  or  two  of  suipitate  of  cnpper  to  iialf  a wineglass 
fuit  of  voater  ; no  change  voit  tahe  place;  hut  if  a littic  liquid 
ammonia  (je  added , the  mixture  assumes  afne  sapphire  blue 
colour , arui  this  indicales  the  presence  of,  copper. 


Le  meilleur  réactif  pour  découvrir  les  petites  portions  de 
cuivre , c’est  l’ammoniaque  liquide  : on  en  verra  l’effet  dans  l’ex- 
périence suivante. 

Jetez  un  grain  ou  deux  de  sulfate  de  cuivre  dans  un  verre  à 
moitié  plein  d’eau,  il  n’en  résultera  aucun  changement  ( de  cou- 
leur) ; mais,  si  on  y ajoute  un  peu  d’ammoniaque  liquide,  le 
mélange  prend  une  belle  couleur  bleue  de  saphir,  qui  indique  la 
présence  du  cuivre. 


» 


( ) 


The  presence  of  cepper  wlien  contained  j'ji  pickles , to  which  a 
heaulîful  y rcen-cotour  fias  hecn  given,  accorJing  lo  tlie  directions 
of  the  rnost  popular  fiomicidial  cooherg  hook  ( liouse- 

keeper  by  RafFald  , pag.  35a  , ?>5i)  hg  hoiling  thetp  Vffî^lfpcne» 
or  allowing  theni  to  stand  for  24  hours  in  coppe^p'ans,  indy  tfius 
he  dctccted. 

(Fredbick  Acccm.) 


C’est  ainsi  qu’on  peut  découvrir  la  présence  de  ce  métal  dans 
les  aiimeus  confits  auxquels  on  a donné  une  belle  couleur  verte 
en  les  faisant  bouillir  avec  de  la  monnaie  grise  ( gros  sous  ) , ou 
en  les  laissant  pendant  vingt-quatre  heures  dans  des  vases  de 
cuivre  ( non  étanié),  d’après  la  prescription  d’un  traité  de  cuisine 
populaire  et  homicide.  ( La  Cuisinière  hourgeoise  anglaise,  par 
Raffald,  pag.  55a  , 354.  ) 

(M.  Acccm,  pharmaeien  à Londres.  ) 


Tableau  représentant  la  formation  du  sulfate  de  fer  et  de  cuivre  par  le  grillage  du  sulfure  naturel 

de  cuivre  et  de  fer. 


Ingrédiens. 

1.  Sulfure  de  fer  et  de  cuivre  = 

2.  Oxygène  de  l’air  = 


Équivalens. 

soufre  -f  soufre  + fer  + , cuivre. 

oxygène  + oxygène  abondant  oxygène  . oxygène. 


Résultats. 


acide  sulfureux  acide  sulfurique.  oxyde  de  fer.  oxyde  de  cuivre. 

se  dégage.  ■ — ‘ ^ 

sulfate  de  fer  et  de  cuivre. 


Tableau  représentant  le  cuivre  pur,  précipité  du  sulfate  de  fer  et  de  cuivre  par  le  fer. 

Ingrédiens.  Equivalens. 


1.  Solutum  de  sulfate  de  fer  et  de  cuivre  =>  eau  -j-  sulfate  de  fer  + 

» 


sulfate  de  cuivre. 


acide  sulfurique. 


oxyde  de  cuivre. 


2.  Féraille 


oxygéné. 

fer. 


Résultats. 


eau.  sulfate  de  fer  acide  sulfurique.  oxyde  de  fer.  cuivre  pur 


introduit. 


sulfate  de  fer  produit. 


précipité. 


solutum  de  sulfate  de  fer. 


DEUTO-SULFATE  DE  CEIVRE. 


Yitriol  bleu,  couperose  bleue  , vitriol  de  Chypre  , sel  composé  d’acide  sulfurique  el  de  deuloxyde  de  cuivre. 
On  peut  l’obtenir  directement  en  cliaufiant  le  métal  avec  l’acide  concentré. 


Tableau  de  la  préparation  du  deuto-sulfate  de  cuivre  par  l’action  de  l’acide  sulfurique  sur  le  métal.  Une 
portion  d’acide  se  décompose  en  acide  sulfureux  qui  s’évapore , et  en  oxygène,  qui,  s’unissant  au  cuivre, 
forme  le  deutoxjde , etc. 


Ingrédiens. 


Équivalens. 


I.  Acide  sulfurique  ~ acide  sulfurique  -p 


acide  sulfurique. 


acide  sulfureux. 


2.  Cuivre 


oxygéné. 

cuivre. 


Résultats. 


acide  sulfureux 
se  dégage. 


deutoxyde  de  cuivre. 


acide  sulfuri 


que. 


deuto-sulfate  de  cuivre. 
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Tableau  représentant  toutes  les  parties  proportionnelles  du  deulo-sulfale  de  cuivre. 

Cuivre.  .....  6u  1 

„ , . , > protoxyde  de  cuivre. . . G-,  5 ) , ' , , . 'i 

Oxygeue 7>  5 J ' \ deutoxyde  de  cMivre yS  1 

Oxygène 5 ) I deuto -sulfate  de  \ 

I acide  sulfureux 5o  ) | ‘'“■''re  sec.  i5o  I jeuto  sulfate 

Oxygène i5  J ^ acide  sulfurique  3;,  5 X 2.  • • ;5  1 de  cuivre 

7’  ® y ■ ( cristallisé.  a35. 

- M eau  8,  5 X .0  = 85 

Ilydrogeue.  • • i ) J 

CARBONATE  DE  CUIVRE. 

Sel  bleu  ou  vert  composé  de  cuivre  et  d’acide  carbonique  , formant  les  cendres  bleues  quand  on  le  broie 
avec  de  la  chaux;  obtenu  par  la  double  décomposition  du  deulo-sulfate  de  cuivre  et  du  carbonate  de  potasse. 


Ingrédiens. 

1.  Solutuni  de  deuto-sulfate  de  cuivre- = , 
1.  Solutuni  de  carbonate  de  potasse  = .. . 


Tableau  de  la  préparation  du  carbonate  de  cuivre. 

Équivaleiis. 


eau  -{-• acide  sulfurique  -J- 

eau  + potasse  + 


Résultats. 


eau. 


sulfate  de  potasse. 

■“V 


sülulum  de  sulfate  de  potasse. 

Tableau  représentant  la  composition  du  carbonate  de  cuivre. 


deutoxyde  de  cuivre, 
acide  carbonique. 

carbonate  de  cuivre 
précipité. 


Cuivre.  . . . 
Oxygène. . . 

6o  ] 

7.  5 J 

1^  protoxyde  de  cuivre. . 

. 67,  5 1 

^ deutoxyde  de  cuivre...  y5  1 

1 

Oxygène. . . 

• 7)  ^ 

' 1 

I carbonate  de  cuivre 

Carbone.  . . 
Oxygène . . . 

5,  7 1 

7,  5 J 

i oxyde  de  carbone 

, i3,  2 ] 

L acide  carbonique.  . . 20,  7 | 

[ sec 95,  7 

Oxygène. . . . 
Hydrogène. 

• 7i  5 J 

1 

8,  5 

Oxygène. . . 

7î  ^ - 

carbonate  de  cuivre 
cristallisé...  io4)  2. 


NITRATE  DE  CUIVRE. 


On  connaît  deux  nitrates  de  péroxyde  de  cuivre  : l’un  est  neutre,  et  l’autre  est  sur-saturé  d’oxyde.  Le 
premier  se  prépare  directement  par  l’action  de  l’acide  sur  le  cuivre , et  le  second  s’obtient  en  transformant 
le  premier  en  sous-nitrate  par  la  chaux , qui  lui  enlève  la  moitié  de  l’acide. 


Tableau  de  la  préparation  du  nitrate  neutre  de  cuivre,  ( Une  portion  d’acide  nitrique  se  décompose,  son 
azotese  dégage,  et  sonoxjgène , uni  au  cuivre , forme  leperoxyde , qui,  se  combinantavec  l’ autre  portion 
d’acide  nitrique,  produit  le  nitrate  neutre.  ) 


Ingrédiens.  ^ 

Éqiiivalcns. 

1.  Acide  nitrique  faible  = ..  . eau  -j-  . 

acide  nitrique  q- acide  nitiique. 

azote. 

oxygène. 

Résultats eau. 

azote  pur  ou 

oxydé.  péroxyde  de  cuivre.  acide  nitrique. 

se  dégagent. 

nitrate  neutre  de  cuivre  cristallise 
par  évaporation. 
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Tableau  ^de  la  transformation  du  nitrate  neutre  de  cuivre  en  sous-nitrate  par  la  chaux,  qui  enlève  au 
nitrate  neutre  une  portion  d’acide.  Ce  sous-nitrate,  trituré  avec  de  la  chaux,  sert,  comme  le  carbo- 
nate de  cuivre,  à former  les  cendres  bleues  employées  à colorer  le  papier. 

Ingrédiens. 


1.  Solutum  de  nitrate  neutre  de  cuivre  eau  -)-  acide  nitrique.  5o,  5 -J-, 

3.  Chaux  pulvérisée  = chaux 26,  5. 


Équivalens. 

oxyde  de  cuivre  y5  -J-  , . acide  nitrique  5o,  5. 


Résultats. 


eau.  nitrate  de  chaux  77. 


solutum  de  nitrate  de  chaux. 


oxyde  de  cuivre  76.  acide  nitrique  5o,  5. 

sous-nitrate  de  cuivre  laS,  5,  cristallise 
par  évaporation. 


Tableau  des  parties  constituantes  et  proportionnelles  du  nitrate  neutre  et  du  sous-nitrate  de  cuivre. 


Azote.  ..  i5  1 protoxyde  ^ 

Oxygène.  7,  5 / d’azote.  20,  5 i ^eutoxyde 
Oxygène 7,  5 ^ d’azote.  28 


acide  hypo- 
nitreux.  35,  5 


acide 

nitreux.  4 5 


1 


Oxygène 7,  5 J 

Oxygène 7,  5 

Oxygène 7,  5 J 

Cuivre. . . 60  1 protoxyde 

deutoxyde  de  cuivre 75 


re. . . 60  1 

jène.  7,  5 J 


de  cuivre.  67 


si 

7,  5} 


acide 

r..  . r 1-  I sous-nitrate 

nitrique.  5o,  5 I 

de 

cuivre.  laS,  5 


Oxygène. 

Oxygène. 

Acide  nitrique 5o,  5 


nitrate 

neutre 

de 

l cuivre.  176. 


ACÉTATE  ET  HYDRATE  DE  CUIVRE. 


Vert-de-gris,  cuivre  h l’état  d’hydrate  et  d’acétate,  en  quoi  il  diffère  d’une  autre  substance  pareillement 
appelée  vert-de-gris , qui  est  un  deuto- carbonate , et  qui  se  forme  sur  les  vases  de  cuivre  qu’on  n’a  pas  soin 
de  nettoyer.  Celui  dont  il  est  ici  question  est  employé  dans  la  peinture  à l’huile  , dans  quelques  opérations  de 
teinture,  et  pour  faire  le  verdet  cristallisé;  on  le  prépare  en  mettant  des  lames  de  cuivre  entre  des  couches 
de  marc  de  raisin  : le  moût  contenu  dans  le  marc  forme  d’abord  du  vin , et  ensuite  du  vinaigre.  L’eau  de  ce 
dernier  s’unit  au  cuivre  et  forme  un  hydrate,  tandis  que  l’acide  acétique,  s’unissant  au  métal,  produit 
l’acétate  de  cuivre. 

Tableau  de  la  fo7'mation,  du  vert-de-gris. 


Ingrédiens. 

* ' N 

1.  Vinaigre  du  marc  de  raisin  = 

2.  Lame  de  cuivre  = - 

5.  Oxygène  de  l’air  — 


eau 


cuivre  ■-)-  . 
oxygène  q- 


Équivalens. 


cuivre. 

oxygène. 


acide  acétique. 


Résultats. 


eau.  deutoxyde  de  cuivre, 

hydrate  de  cuivre. 


deutoxyde  de  cuivre. 


acide  acétique. 


deutacétate  de  cuivre  avec  un  peu  d’eau. 


vert-de-gris  composé  d’hydrate  et  de  deutacétate  de  cuivre. 


DEUTACÉTATE  NEUTRE  DE  CUIVRE. 

Cristaux  de  Vénus,  verdet  cristallisé.  Ce  sel , très-vénéneux,  est  employé  pour  obtenir  le  vinaigre  radical 
et  la  liqueur  verte  appelée  vert-d’eau , dont  on  se  sert  pour  le  lavis  des  plans.  On  le  prépare  en  dissolvant  le 
vert-de-gris  dans  du  vinaigre  chaud  qu’on  fait  évaporer,  après  y avoir  plongé  des  hâtons  verticaux  pour 
favoriser  la  cristallisation. 


Iup;rédiens. 
Vert  de  gris 


J.  Vinaigre  = 
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Tableau  de  la  préparation  du  verdet  cristallisé. 


Équivalens. 


hydrate  de  cuivre  + deutacétate  de  cuivre. 


eau.  deutoxyde  de  cuivre, 

eau  + . acide  acétique. 


Résultats eau  s’évapore  en  partie  deutacétate  de  cuivre  deutacétate  de  cuivre 

avec  un  peu  d’acide.  produit.  introduit. 


verdet  cristallisé. 


SECTION  DIXIEME. 


ARGIi^T. 


Métal  blanc,  brillant,  Irès-nialléable  et  très-tliiclile , pesant  lo-^,  trouvé  dans  la  nature  pur  ou  h l’état 
de  sullure , de  chlorure,  etc.;  transformé  arliücicllemcnt  en  divers  composés,  tels  qu’oxyde,  nitrate, 
chlorure,  ammoniure  , argent  mercuriel  cristallisé  (arbre  de  Diane).  On  le  sépare  de  quelques  impuretés 
par  le  lavage  de  la  mine , qui  le  contient  natif,  et  on  achève  de  le  purifier  par  la  coupellation. 


Tableau  de  la  purification  de  l’argent  natif  et  disséminé  dans  diverses  substances  ( en  le  fondant  avec 
du  plomb  dans  une  coupelle  oblongue  placée  dans  un  fourneau  convenable  ). 

liigrédiens.  Équivalens. 

i.  .\rgent  natif  impur  impuretés  -}- argent. 

î.  Plomb  = plomb. 

5.  Oxygène  de  l’air  = oxygène. 

Résultats impuretés.  litbarge.  argent  pur  au  fond 

chassées  de  la  coupelle  par  le  vent 
des  soufflets. 


NITRATE  D’ARGENT. 

Sel  composé  d’acide  nitrique  et  d’oxyde  d’argent;  formant  la  pierre  infernale,  ou  caustique  lunaire  , quand 
il  est  fondu  et  coulé  en  petits  cylindres  ; décomposé  par  la  chaux  , qui  précipite  l’oxyde  , et  par  le  cuivre  , 
qui  précipite  l’argent  pur;  obtenu  par  l’aclion  directe  de  l’acide  nitrique  étendu  d’eau  sur  l’argent  en  gre- 
naille. 

Tableau  de  la  préparatioii  du  nitrate  d’arge?it. 


Ingrédicns. 

Équivalens. 

1.  Acide  nitrique  faible  = ... 

eau  + acide  nitrique  -j- 

2.  Argent  en  grenaille  — ■ 

deutoxyde  d’azote. 

oxygène. 

Résultats 

eau.  deutoxyde  d’azote. 

oxyde  d’argent. 

acide  nitrique. 

se  dégagent. 

nitrate  d’argent  cristallise. 

9 


1 
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Tableau  représentant  C oxyde  d’argent  précipité  du  nitrate  par  la  chaux. 

Ingrédiens.  Equivalens. 


I.  Eau  de  chaux  = 

a.  Solutum  de  nitrate  d’argent 


eau  4-  ••••  chaux, 
eau  + nitrate  d’argent. 

acide  nitrique. 


Résultats. 


nitrate  de  chaux. 


iolutum  de  nitrate  de  chaux. 


oxyde  d’argent. 

oxyde  d’argent 
précipité. 


Tableau  représentant  les  parties  proportionnelles  du  nitrate  d’argent. 

Azote i5  1 _ . 

_ , . . } acide  nitrique. . . . 5o,  5 1 

Oxygéné 3y,  5 J ■ 

Argent 102,  5 1 . „ 

i oxyde  d argent. . no 

O-'iygcne 7’  5 J 


nitrate  d’argent. . . . i6o,  5. 


Tableau  représentant  la  décomposition  du  nitrate  d’argent  par  le  cuivre.  Ce  dernier  s’empare  de 
l'oxygène , et  réduit  l’oxyde  d’argent  à l’état  métallique. 

Ingrédiens. 

I.  Solutum  de  nitrate  d’argent 


Equivalens. 

au  + nitrate  d’argent. 

acide  nitrique. 


oxyde  d’argent. 


oxygène. 

3.  Cuivre  en  limaille  = cuivre. 


Résultats. 


eau.  acide  nitrique.  oxyde  de  cuivre. 

nitrate  de  cuivre. 


argent, 

argent  pur 
précipité. 


Solutum  de  nitrate  de  cuivre. 

Réduction  de  Varient  sur  ta  soie. 

Dessinez  des  fleurs  sur  un  ruban  blanc  de  soie,  avec  un  pin- 
ceau de  poils  de  chameau  trempé  dans  un  solutum  de  nitrate 
d’argent , et  tandis  que  le  dessin  est  encore  humide , placez  le 
ruban  dans  une  cloche  que  vous  aurez  remplie  de  gaz  acide  sul- 
fureux , en  y bridant  du  soufre.  Le  dessin  y prendra  un  beau 
brillant  métallique. 

L’acide  sulfureux  est  transformé  en  acide  sulfurique , en  enle- 
vant l’oxygène  à l’oxyde  d’argent;  et  le  métal  pur  est  ainsi  pré- 
cipité dans  la  forme  donnée  par  le  pinceau. 


Réduction  of  silver  on  silk. 

Paint  gowers  on  a white  sUh  riljhon  with  a eamcl’s  iiair  •pencit 
dipped  in  a solution  of  nitrate  of  silver  : immerse  this  whilst  wet 
in  ajar  of  sutphurons  acid  gas , t>y  imrning  sutphur  under  ajar 
of  atmospherio  air.  The  pencilling  xvili  assume  a tieautiful  me- 
tallic  hritliance. 

The  suiphurous  acid  gas  is  converted  into  sviphuric  acid,  hy 
aistracting  oxygen  from  the  oxide  of  silver  : the  métal  is  thus 
precipitaied  pure  in  any  form  given  to  it  hy  the  pencil. 

( Mackenzie.  ) 

Nota.  L’argent  est  également  précipité  par  le  gaz  hydrogène,  et  l’expérience  réussit  pareillement  quand  on  dessine  sur  la  soie  avec- 
un  solutum  de  muriate  d’or. 

AMMÜNIURE  D'APaGENT. 

Argent  fulminant  composé  d’ammoniacjuc  et  d’oxyde  d’argent,  détonnant  par  le  frottement , et  obtenu  par 
l’action  de  l’ammoniaque  sur  l’oxyde. 

Tableau  de  la  préparation  de  l’ammoniure  d’argent. 

Ingrédiens.  Equivalens. 

1.  Ammoniaque  liquide  = eau  + ammoniaque. 

2.  Oxyde  d’argent  = oxyde  d’argent 


Résultats eau  s’évapore.  ammoniure  d’argent. 

Nota.  La  düonnation  de  l’ammoniure  d’argent  s’explique  par  la  même  théorie  que  la  délonnation  de  l’ammonxure 
d’or,  dont  nous  parlerons  dans  ta  section  suivante. 


( ^7  ) 


HYDRO-CHLORATE  D’ARGENT. 

Sel  purement  idéal , qu’on  conçoit  comme  composé  d’oxyde  d’argent  et  d’acide  hydro-chlorique  ; mais  il 
ne  peut  exister,  parce  que  son  oxyde  et  sa  base  se  décomposent  réciproquement. 

Tableau  de  la  décomposition  réciproque  de  l’acide  hjdro-chlorique  et  de  l’oxyde  d’argent. 

Ingrédiens.  Équivalens. 

I.  Oxyde  d’argent  oxygène  argent. 

a.  Acide  hydro-clilorique  = hydrogène  -p chlore. 

Résultats eau  produite.  chlorure  d’argent 

insoluble. 

CHLORURE  D’ARGENT. 

Corps  composé  d’argent  et  de  chlore.  On  peut  l’obtenir,  i°  par  la  décomposition  réciproque  de  l’oxyde 
d’argent  et  de  l’acide  hydro-chlorique,  comme  dans  le  tableau  précédent;  en  décomposant  le  nitrate 
d’argent  par  l’acide  hydro-chlorique  , comme  dans  le  tableau  suivant  : 

Tableau  de  la  préparation  du  chlorure  d’ argent  par  l’action  de  l’acide  hydro  chlorique  sur  le  nitrate 

d’argent. 

Ingrédiens.  ^ Équivalens. 

1.  Solutum  de  nitrate  d’argent  — eau  -|-  nitrate  d’argent. 

acide  nitrique.  oxyde  d’argent. 

oxygène.  argent. 

I.  Acide  hydro-chlorique  = hydrogène  chlore. 

Résultats eau.  acide  nitrique.  eau  produite.  chlorure  d’argent, 

' ■ — — — insoluble  précipité. 

acide  nitrique  étendu  d’eau. 


Tableau  de  la  décomposition  du  chlorure  d’argent  chaufj’é  avec  la  potasse  pour  obtenir  l’argent 

métallique. 

Ingrédiens.  Équivalens. 

I.  Potasse  = potasse  -|- potasse. 

oxygène.  potassium. 

5.  Chlorure  d’argent  = cldore  -f- argent. 

5.  Feu  = calorique. 

Piésultats gaz  oxygène  chlorure  de  pola.sse.  aigcnt  pur  au  fond 

se  dégage.  potassium.  du  creuset. 

plus  légers  que  l’argent, 
surnagent  dans  le  creuset. 

SECTION  ONZIÈME. 

OR. 


Metadum  coloris  tutci , aquâ  ig  gravius  , in  aquâ  regiâ  so- 
tuhilt , in  igné  funditur,  non  verà  caloinalur  ; in  foco  speculi 
eaustici  votalilisatur , immulalum,  nam  lamina  argentea  furno 
imposita  deauraiur.  Solutio  auri  regia  colore gaudet  aureo,  valdè 
eatislica  est.  aeculem  ossa  et  plumas  cotore  purpureo  lingit.  Æther 
sulfuricus aurumè  soiutione  regidatlrahit,  si  ci  superin  fundatur. 
Solutio  regia  evaporata  Salem  relinqvit  auri.  Hie  est  auri  murias 


Métal  jaune  pesant  ig.  Soluble  dans  l’eau  régale  , fusible 
et  non  oxydable  au  feu.  Au  foyer  d’un  miroir  ardent,  il  se  vo- 
latilise sans  subir  d'autre  changement , puisqu’une  lame  d’argent , 
exposée  à la  vapeur,  se  trouve  dorée.  Le  solutum  de  l’or,  dans 
l’eau  régale,  est  jaune  et  très-caustique;  il  teint  en  pourpre  la 
peau,  les  os  et  les  plumes;  l’éther  sulfurique  qu’on  y verse  en 
sépaie  l’or.  Le  même  solutum  fournit,  par  évaporation,  un  sel 
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qui  in  alniosphcrd  dcUquescit.  Auri  sotullo  rcgia  , soiutione 
sta7ini  regid  instillatâ,  frœcipitatuin  cæhiiel  jmrpureum , quod 
purpura  mineralis  Cassii  vocatur.  Auri  solulio  regia  ope  ammo- 
niœ  prœcipitata  sistit  calcem Jiiseo-/lavam , quai  auruni  fulniiiians 
audit  ; nam  levi  catcfaclione , imù  sotd  fricliojie,  cumviingenli 
et  periculosâ  explosions , /lammutdquesuhca  rulescente  screducit. 

Al)  alcali  autan  fixo  vel  terra  calcared  fræcipitatur  calx  auri 
non  fulminans.  ( Plesck.  ) 

No  se  huila  cl  oro  sino  en  eslado  nativo , o comhinado  con  u)i 
poco  de  plala , de  cobre  y de  hîcrro.  . . Esta  ai  forma  de  qranos , 
de  filamenlos  o de  cristales , y no  se  cneuentra  sino  en  terrenos  de 
aluviones , y en  la  madré  de  los  rios. 

El  oro  es  un  métal  solido , poco  dura  , de  color  amarillo  , muy 
brillante;  es  en  extremo  duclil  y maleable  ; se  reduce  a hojas 
tan  delgadas  que  basta  una  onza  doro  para  cubrir  un  liilo  de 
plata  de  444  legas  de  largo.  ( M.  OnrirA.  ) 


) 

déliquesccnl  , qui  est  l’iiydro-clilorate  d’or.  Ce  solutum,  avec 
celui  d’étain  dans  le  même  acide  , fournit  un  précipité  qu’on 
appelle  précipité  pourpre  de  Cassius  ; mais,  avec  l’ammoniaque  , 
il  fournit  un  oxyde  jaune-brun  appelé  or  fulminant , parce  qu’une 
légère  chaleur  (ou  le  simple  frottement)  suffît  pour  produire, 
avec  une  légère  llamme  bleuâtre,  une  forte  et  dangereuse  dé- 
tonnation.  L’alcali  fixe  et  la  terre  calcaire  n’en  précipitent  qu’un 
oxyde  d’or  non  fulminant. 

On  ne  trouve  l’or  qu’à  l’état  natif  ou  combiné  avec  un  peu 
d’argent.  11  est  sous  la  forme  de  grains  , de  Clamens  ou  de 
cristaux,  et  ne  se  rencontre  guère  que  dans  les  terrains  d’al- 
luvion  et  le  lit  des  rivières. 

L’or  est  un  métal  solide,  peu  dur,  d’une  couleur  jaune  très- 
brillante;  il  est  extrêmement  ductile  et  malléable.  On  le  réduit 
en  feuilles  si  minces,  qu’une  once  d’or  suffît  pour  couvrir  un  fil 
d’argent  de  444  lieues. 


Tableau  représentant  la  purification  de  l’or  et  de  Carpenl  souillés  de  cuivre,  par  la  coupellation , qui 
consiste  à chauffer  ces  métaux  avec  du  plomb  dans  une  coupelle  qui  absorbe  le  plomb  et  le  cuivre. 


Ingrédiens. 


1.  Alliage  d’or,  d’argent  et  de  cuivre  = .. . . 

2.  Plomb  =: 

3.  Oxygène  de  l’air  = .' 


cuivre  -|- 


üxygène  -f" 


Équivalens. 


plomb. 

oxygène. 


or  et  argent. 


Résultats. 


ozyde  de 
cuivre. 


oxyde  de 
plomb. 


absorbés  par  la  coupelle. 


or  et  argent  formant 
un  culot  métallique 
très-brillant  au  fond 
de  la  coupelle. 


Tableau  représentant  le  départ  (séparation  de  l’or  et  de  l’argent)  par  l’acide  nitrique , qui  dissout  l argent 

sans  affecter  Cor. 

Ingrédiens.  Equivalens. 

1.  Alliage  d’or  et  d’argent  argent  -}- er. 

2.  Acide  nitrique  faible  = acide  nitrique  acide  nitrique  -l*  . . eau. 

^ — s 

deutoxyde  d’azote.  oxygène. 

Résultats deutoxyde  d’azote  oxyde  d’argent.  acide  nitrique.  eau.  or  pur  non 

gazeux  se  dégage.  ^ dissous. 

nitrate  d’argent. 

♦ solutum  de  nitrate  d’argent. 

Tableau  représentant  la  préparation  de  l’eau  régale  [acide  lijdro-cliloro~nitrique  impur) 

dissolvant  de  l’or. 

Ingrédiens.  Equivalens. 

1.  Acide  nitrique  = acide  nitrique  -j- acide  nitrique. 

acide  nitreux.  oxygène. 

2.  Acide  hydro-chlorique  i . acide  hydro-cblorique  acide  hydro-chlorique. 

chlore.  '"^hydrogène. 

Résultats acide  nitreux  et  chlore , eau.  acides  nitrique  et 

dont  une  seule  partie  hydro-chlorique 

se  dégage.  purs. 


eau  régale,  composée  de  cinq  corps  différens. 
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HYDRO-CHLORATE  D’OR. 


Sel  composé  d’acide  hydro-chlorique  et  d’oxyde  d’or,  obtenu  par  l’action  de  l’eau  régale  sur  l’or  en 
leuilles. 

Tableau  représentant  la  préparation  de  l’hydro- chlorate  d’or. 


lugrédiens. 


Équivalens. 


1.  Eau  régale.  . 


a.  Or  en  feuilles 


eau  et  chlore  = eau  et  chlore. 

acide  nitreux  = deutoxyde  d’azote  -j-  oxygène. 

acide  nitrique  = deutoxyde  d’azote  oxygène. 

acide  hydro-chlorique  =: 

=3 or. 


acide  hydro-chlorique. 


Résultats. 


eau  et  chlore.  deutoxyde  d’azote.  oxyde  d’or.  acide  hydro-chlorique. 
se  dégagent.  hydro-chlorate  d’or  cristallise. 

Tableau  représentant  la  composition  et  les  parties  proportionnelles  de  C hydro-chlorate  d’or. 

Chlore Ô3,  5 

> acide  liyUro-cblonque  04,  b J 

109 


Chlore oj,  o 1 

Hydrogène...  . / ^^ide  hydro-chlorique  34,  5 

^ hydro-chlorate  d’or. 
I oxyde  d’or. io4,  5 J ^ 


Or 

Oxygène 


Tableau  représentant  la  décomposition  de  l’hydro- chlorate  d’or  pour  obtenir  l’or  pur. 

Ingrédiens.  Équivalens. 


i.  Solutum  d’hvdro-chlorate  d’or 


eau  + . . . . acide  hydro-chlorique  oxyde  d’or. 


oxygène.  or. 

a.  Solutum  de  proto-sulfate  de  fer  = eau  acide  sulfurique  -4“ protoxyde  de  fer. 


Résultats. 


eau.  acide  sulfurique.  acide  hydro-chlorique.  deutoxyde  de  fer.  or  pur 

^ ^ I y précipité, 

solutum  de  sulfate  et  d’hydro-chlorate  de  fer. 

Autre  Tableau  représentant  la  décomposition  de  l’ hydro-chlorate  d’or  par  le  proto-hydro-chlorate  d’étain , 

pour  avoir  le  précipité  pourpre  de  Cassius. 

Ingrédiens.  Équivalens. 

I.  Solutum  de  proto-hydro-chlorate  d’étain  =3  eau  acide  hydro-chloiique  protoxyde  d’étain. 

a.  Solutum  d’Indro-chlorate  d’or  =3 eau  + acide  hydro-chlorique  -(-• oxyde  d’or. 


Résultats 


acide  hydro-chlorique. 


oxygéné. 

oxygène 
se  dégage. 


or  pur. 


acide  hydro-chlorique  étendu 
d’eau. 


ju’écipilé  pourpre 
composé  d’or  pur 
et  de  protoxyde 
d’étain. 


OR  FULMINANT,  AMMONILRE  D’OR,  ORATE  D’AMMONIAQUE,  OXYDE  D’OR  AMMONIACAL. 
Tableau  représentant  la  préparation  de  l’or  fulminant. 


Ingrédiens. 

1.  Ammoniaque  liquide  — 

3.  Solutum  d’hvdro-chlorate  d’or  : 


Équivalens. 

eau  + ammoniaque  ammoniaque. 

eau  + acide  hydro-chlorique  -j- oxyde  d’or. 


Résultats. 


hydro-chlorate  d’ammoniaque. 


Solutum  d’hydro-chlorate  d’ammoniaque. 


ammoniure  d’or  précipité, 
détonnant  par  la  chaleur 
et  par  le  frottement. 
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Tableau  représentant  la  cause  et  les  effets  de  la  détonnation  de  Tammoniiire  d’or  par  le  frottement , 
qui  développe  le  calorique,  d’ou  il  résulte  du  gaz  azote,  de  l’eau  vaporisée,  et  de  l’or  pur. 


lûgrédiens 


a.  Calorique  développé  par  le  frottement 


oxygène. 

calorique  -|- calorique. 


or  pur. 


Résultats. 


gaz  azote  subitement 
formé. 


eau  subitement 
vaporisée. 


l’accroissement  subit  de  leur  volume  produit 
les  fortes  vibrations  de  l’air. 


or  pur,  résidu 
de  la 

détonnation. 


Non  alienum  erit  “paueis  hte  meminiitse  putveris  illius  melai- 
lici  norimhergensis  ad  exsiccandas  seripturas.  Hic  paratur  é li- 
maturâ  cupri  aurichalei,  chalybis  aut  ferri,  stanni,  puri,etc.  Sin- 
gula  storsim  cribrata  eluunlur  aquâ  sœpiùs  affusâ.Posleà  imposita 
iaminâ  cupri  aut  ferri,  eux  pruncc  subjaeent  et  ayitata  rudicuLt 
ferreâ  in  varias  colores  Iranseunt  mira  pulchritudine  ludentes, 
simui  atque  hic  pulvis  deindè  per  molam  sinyularevi  planato- 
riam  subtiiiùs  atlenuelur.  Quippc  hîc  auriehalcum  nitidos  au- 
reos,  cuprumrubeos  et  seinliUantet , ferrum  oiscvriores  cæruleos, 
slannum  anglicanum  et  bisnxuthum  varié  candidos  colores  lar- 
gitur  et  interspergit.  Adduntur  etiam  ramenta  laid  variis  colo- 
ribus  resplendentia. 

{ JCNXKR.  ) 

Noti.  Cette  poudre  se  nomme  en  français  avenlurine.  Voyez  ce 


Ce  ne  sera  point  s’écarter  du  sujet,  que  de  parler  ici  en  peu 
de  mots  de  la  poudre  métallique  de  Nuremberg  [streu-glani, 
poudre  brillante  ) , qui  sert  à sécber  l’écriture.  On  la  prépare 
avec  de  la  limaille  de  cuivre,  de  laiton,  d’acier  ou  de  fer,  d’é- 
tain pur,  etc.  Après  avoir  passé  au  tamis  toutes  ces  matières, 
chacune  séparément , on  les  lave  à diverses  reprises.  Étant  ensuite 
chauffées  sur  une  plaque  de  fer  ou  de  cuivre,  remuées  avec  une 
spatule  de  fer,  et  enfin  broyées  sous  la  meule,  qui  les  réduit  en 
fine  poussière,  elles  présentent  une  agréable  variété  de  couleurs 
brillantes;  car  elles  sont  parsemées  d’un  beau  jaune  d’or,  par  le 
laiton  ; d’un  rouge  éclatant,  par  le  cuivre  ; d’un  bleu  foncé  , par 
le  fer;  et  de  diverses  nuances  de  blanc,  par  le  bismuth  et  par 
l’étain  de  Cornouaille.  On  y ajoute  aussi  de  la  poussière  de  talc  , 
qui  offre  diverses  couleurs  brillantes, 
mot  dans  le  H ocabulaire. 


CHAPITRE  VIL 


PRODUITS  DES  MATIÈRES  ORGANIQUES  VÉGÉTALES  OU  ANIMALES. 


La  théorie  de  ces  divers  produits  étant  généralement  fort  incomplète  , 
succinctement  des  objets  suivans  : 


nous  nous  bornons  à traiter 


Vin.  Tartre. 

Eau-de-vie.  Éthers. 

Vinaigre.  Tannin. 


Encre  à écrire  et  matières  colorantes. 
Savon. 

Sucre. 


Acide  oxalique. 
Lait. 

Bleu  de  Prusse. 


SECTION  PREMIÈRE. 


VIN. 

Liqueur  spiritueuse  et  enivrante , obtenue  par  la  fermentation  du  jus  de  raisin  , produisant  l’eau-de-vle  par 
une  première  distillation , et  l’alcohol  ( esprit  de  vin  plus  ou  moins  pur  ) par  des  distillations  ultérieures  ; 
transformé  en  vinaigre  ( acide  acétique  ) , quand  , exposé  à Pair  chaud , il  subit  une  nouvelle  fermentation. 


I 
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Tableau  représentant  la  formation  du  vin  par  la  fermentation  du  jus  de  raisin  : le  sucre  contenu  dans 
le  moût  se  décompose , une  portion  d'oxygène  et  de  carbone  se  dégage  à l’état  de  gaz;  Vautre  portion, 
unie  à l’hydrogène , forme  l'alcohol,  qui  donne  au  vin  la  propriété  enivrante. 


Inçrédinns. 


ÉquivaleDS. 


I.  Moût,  jus  de  raisiu. 


y eau  tartre  = 
V feraient  = 


sucre  = o*yg-  carb.  -|-  . . hydrogène. 

oxygène  et  carbone.  oxygène  et  carbone. 


eau  et  tartre. 


ferment. 

s.  Calorique  de  l’air  = calorique. 


Résultats. 


ferment  privé  gax  acide  carbonique, 
de  son  azote.  se  dégage. 


alcohül.  eau  et  tartre. 

■'  i ' ‘V'  ^ 

vin  principalement  formé  d’eau 
et  des  débris  du  sucre. 


Oxygène 

S 1 

Hydrogène 

3 } 

Carbone 

• 1.  4 3 

.\cide  tartarique. 

62,  5 l 

Potasse 

45  J 

Acide  tartarique. 

Oxygène 

7.  5 1 

Hydrogène 

• / 

Tableau  représentant  les  principales  parties  constituantes  du  vin. 

alcohül,  esprit  de  vin ai)  9 X ? 

tartrate  de  potasse.  107.  5 


a,  5 S 


sur-tarfrate  de  potasse.  170  X ? 
eau  8,  5 X ? 


vin  formé  de  proportions  variables, 
d’eau,  d’alcühol,  de  tartre,  etc. 


SECTION  DEUXIEME. 


EAU-DE-VIE  ( ALCOHOL  ETENDU  D’EAU.  ) 

On  obtient  ordinairement  ce  produit  par  la  première  distillation  du  vin , mais  on  l’obtient  aussi 


sous  le  nom  de  rhum 

par 

la  fermentation  et  la  distillation  du  suc  de  la  canne  à sucre. 

sous  le  nom  de  taffia 

par 

sous  le  nom  de  kirsh-ivasser.  . . 

par 

sous  le  nom  de  quetschen-wasser. 

par 

Tableau  représentant  l’extraction  de  l’eau-de-vie  par  la  distillation  du  vin. 
Ingrédiens 
I.  Vin  = 


1.  Calorique.  = 

Résultats eau  et  sels  restent  eau-de-vie,  composée  d’alcohol 

dans  l’alembic.  et  d’eau,  et  volatilisée  par  le 

calorique,  se  condense  dans 
le  récipient. 

SECTION  TROISIÈME. 

VINAIGRE. 

Le  vinaigre  se  forme  naturellement  par  la  fermentation  du  vin  exposé  à l’air  chaud  : obtinctur  diim  liquor 
vinosus,  vinum  vel  cerevisia,  atmospherœ  calidæ  exponitur  ; sic  acida  excitatur  fermentatio,  etc. 
( Plexck,  Elementa  chimiœ.  ) 


Équivalens. 


sels  + eau  -|- 


alcohol. 


eau. 

calorique. 
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Tableau  de  la  puriftcalion  du  vinaigre  par  la  distillation. 


Ingrédiens. 

Équivalens. 

* ^ 

Résultats 

, .. . lie  et  impuretés  restent 

vinaigre  composé  d’acide  acétique 

dans  la  cornue. 

et  d’eau,  volatilisé  par  le  calorique 

et  condensé  dans  le  récipient. 

Tableau  représentant  la  préparation  de  l’acétate  de  soude.  L’opération  consiste  à décomposer 
le  sous-carbo7iate  de  soude  par  le  vinaigre  distillé. 


Ingrécliens. 


Éqiiivalens. 


1.  Vinaigre  distillé.  — eau  + acide  acétique. 

2.  Sous-carbonate  de  soude  ^ ; acide  carbonique  -)- soude. 

5.  Calorique  calorique  calorique. 


Résultats, 


eau  vaporisée.  gaz  acide  carbonique, 

se  dégagent. 


acétate  de  soude 
reste  dans  le  vase. 


Tableau  de  la  préparation  du  vinaigre  radical  f acide  acétique  concentré  ).  Oi7,  décompose  l’acétate  de 
soude  par  l’acide  sulfurique.  Purissimum  obtinetur  aciduna  aceticum,  quod  ex  soda  acetatâ  paratur. 
(PLE^CK.  ) 


Ingrédiens. 


1.  Acide  sulfurique  = , 

2.  Acétate  de  soude  = 

3.  Calorique  = 


Équivalens. 


acide  sulfurique, 
soude  


acide  acétique, 
calorique. 


Résultats sulfate  de  soude  acide  acétique  concentré  et 

dans  la  cornue.  volatilisé  par  le  calorique  , se 

condense  dans  le  récipient. 


Tableau  des  pairies  proportionnelles  de  l’acétate  de  soude. 


Hydrogène . . . . , 

....  5 n 

1 

Carbone 

22,  8 1 

acide  acétique 

OC 

Oxygène 

1 

> acétate  de  soude, 

Sodium 

1 

Oxygène 

1 

....  7,  5 J 

soude 

SECTION  QUATRIÈME. 

TARTRE. 


Tartarus  crudus  è vino  in  parietes  dolii  secedil.  Cremor  lartari, 
sal  ex  tixivâ , acido  tartaroso  super  saturatei  conslans  , ohtinctur, 
dùm  tartarus  crudus  cum  argiitâ  pingui  coquitur  ; dein  tixi- 
vium  filtralum  committitur  evaporationi.  Hce  cristalli  etiam 
nominaniur  cristalli  tartari. 


Le  tartre  brut  est  un  sel  impur  qui  se  sépare  du  vin  et  s’attache 
aux  parois  du  tonneau.  La  crème  de  tartre  (tartre  purifié),  qui 
est  composée  de  potasse  sur-saturée  d’acide  tartarique  , se  pré- 
pare en  faisant  bouillir  le  tartre  brut  avec  de  l’argile  , et  ensuite 
en  faisant  évaporer  la  lessive  filtrée.  La  crème,  ainsi  obtenue  et 
cristallisée,  porte  aussi  le  nom  de  cristau.c  de  tartre. 
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Tableau  de  la  décomposition  du  tartre  et  de  la  formation  du  lartrate  de  chaux. 

Ingrédiens.  Équivalens. 


1.  Sülutuni  chaud  de  crème  de  tartre  — eau  + tartrate  de  potasse  neutre-}"  •••  acide  tartarique. 

/ ■—  s. 

potasse. 

3.  Craie,  carbonate  de  chaux  = 


acide  tartarique. 

acide  carbonique  -}- chaux. 

3.  Ilydro-cblorate  de  chaux  = ac.  hydro-chlorique -}-  chaux. 


Résultats. 


acide  carbonique.  eau.  hydro-chlorate  tartrate  de 

de  potasse.  chaux. 


tartrate  de 
chaux. 


solutum  de  ce  sel. 


insoluble  précipité. 


Tableau  représentant  l’extraction  de  l’acide  tartarique  du  tartrate  de  chaux  par  l’acide  sulfurique 

étendu  d’eau. 


Ingrédiens. 

1.  Acide  sulfurique  faible 

2.  Tartrate  de  chaux  = . 


Équivalens. 


Résultats 


acide  sulfurique  -j- eau. 

chaux  + acide  tartarique. 

sulfate  de  chaux  précipité 
insoluble. 


acide  tartarique  d'ssous  , 
cristallise  par  évaporation. 


Tableau  des  parties  proportionnelles  du  tartrate  neutre  et  du  sur-tartrate  de  potasse. 

iacic 

V tartrate  neutre  de  potasse.  107,  5 A 

7,  5 1 I I 

^ g J potasse 45  J ^ 

, 5 3 


Oxygène 07,  5 

Carbone 22  \ acide  tartarique. .. . 62,  5 

Hydrogène.  ...  3 J J.  tartrate  neutre  de  potasse.  107,  5 

Potassium 57,  5 

Oxygène 

.Acide  tartarique 6 


sur-tartrate  de  potasse.  170. 


SECTIOjS  CINQUIEME. 

ÉTHERS. 

ÉTHER  SULFURIQUE. 

Liqueur  volaille  el  très-inflammable,  composée  des  élémens  de  l’eau  et  des  élémens  de  l’hydrogène  percar- 
boné , obtenue  par  l’action  de  l’acide  sulfurique  sur  l’alcohol. 

Tableau  représentant  la  préparation  de  l’éther  sulfurique  en  faisant  bouillir  légèrement  deux  quantités 
égales  d’acide  sulfurique  et  d’alcohol  dans  une  cornue,  à laquelle  so?it  adaptés  un  ballon  et  deux  récipiens, 

P'-flS- 

Nota.  Une  moitié  des  élémens  de  l’eau  s’unit  à l’acide,  tandis  que  l’autre  moitié  se  combin»  avec  les  élémens  de 
l’hydrogène  percarboné,  et  forme  ainsi  l’éther  sulfurique. 


Ingrédiens. 


Équivalens. 


I.  .Alcohül  elémens  de  l’eau  + . . . . élémens  de  l’hydrogène  percarboné, 

oxygène  et  hydrogène.  hydrogène  et  carbone. 


2.  Acide  sulfurique  = 


Résultats. 


oxygène  et  hydrogène  = eau. 
acide  sulfurique. 

acide  sulfurique  étendu  d’eau, 
reste  dans  la  cornue. 


oxygène  et  hydrogène. 


élémens  de  l’eau. 


élémens  de  l’hydrogène  percarboné. 


éther  sulfurique  composé  d’hydrogène,  d’oxygène  et  de 
carbone,  va  dans  le  récipient.  C’est  l’alcohol,  moins 
l’oxygène  et  l’hydrogène,  qui,  formant  de  l’eau, 
restent  unis  avec  l’acide  dans  la  cornue. 


10 
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Tableau  des  parties  proportionnelles  des  élémens  de  l'éther  sulfurique  et  de  l'alcohoL 


Carbone 28,  5 1 . 11,.,,  . . r 

> élémens  de  1 hydrogène  percarbone.  .•  3o,  5 
Hydrogène....  5 J 

Hydrogène. ...  i 

Oxygène.  . . 

Hydrogène. . 

Oxygène 7 


éther  sulfurique. . . 4* 


i-  élémens  de  l’eau 8,  5 I I 

7’  ^ f ^ > 

. > élémens  de  l’eau 8,  5 I 

7»  5 J ) 


alcohol...  5o,  5. 


Observez  que  l’élher  sulfurique  diffère  seulement  de  l’alcohol , en  ce  que  celui-ci  contient  les  élémens  de 
l’eau  en  quantité  double. 

ÉTHER  HYDRO-CHLORIQUE. 


Liqueur  éminemment  inflammable,  composée  d’acide  hydro-chlorique  et  des  élémens  de  l’hydrogène 
percarboné  ; obtenue  par  l’action  de  l’acide  hydro-chlorique  sur  l’alcohol , qu’on  chauffe  dans  une  cornue. 
PÉ  99- 

Tableau,  représentant  la  préparation  de  C éther  kjdro-chlorique. 


Ingrédiens. 

Équivalens. 

X ^ 

2.  Acide  hydro-chlorique  = 

hydrogène  et  oxygène, 
acide  hydro-chlorique  -j-*  . . . . 

Résultats 

acide  hydro-chlorique  étendu 

éther  hydro-chlorique  dans  le 

d’eau,  dans  la  cornue. 

récipient. 

Tableau  des  parties  proportionnelles  de  Véther  lijdro-clilorique , d’après  le  docteur  Thomson- 


4.  Atomes  de  carbone 

4.  Atomes  d’hydrogène.  .. 

1.  Atonie  de  chlore 

1.  Atome  d’hydrogène.  ..  . 


5,  7 X 
1 X 4 
53,  5 

1 


= 22,  8 

i..  4 


^ un 


atomes  de  gaz  oléfiant, 
hydrogène  percarboné.  26,  8 


éther  hydro-chlorique. . . 61,  5. 


atome  d’acide  hydro-chlorique 34,  5 


SECTION  SIXIÈME. 


TANNIIN. 


Der  gerbestoff^  tanin)  unterscheidet  sich  durch  die  zusammen- 
ziehende  wirkung  , durch  den  hcrlen,  eiwas  hitlcrn  geschmack 
und  durch  seine  eigenschaft , die  frisclicn  thierischen  haute  zu 
gerten.  Man  hietl  lange  die  galtiiffetsaure  und  diesen  stoff  fur 
einerlcy  suistanzen,  weii  sic  heyde  die  eigenschaft  haten,  dus 
eiscn  aus  sciiier  Auposung  mit  schwarzer  farhe  nicderzuschtagen, 
und  sich  immer  zusatnmenfinden,  wie  in  den  Gallapfeln.  Der 
eichenrinde,  U.  S.  W.  Wubzeb. 


Le  tannin  se  distingue  par  sa  vertu  astringente,  par  sa  saveur 
âpre,  un  peu  amère,  et  par  sa  propriété  de  tanner  les  peaux 
fraîches  des  animaux.  On  a long -temps  pris  ce  corps  et  l’acide 
gallique  pour  une  même  substance,  à cause  qu’ils  ont  tous  les 
deux  la  propriété  de  précipiter  le  fer  de  ses  dissolutions  en  noir, 
et  de  se  trouver  toujours  ensemble  dans  la  noix  de  galle , dans 
l’écorce  de  chêne,  etc. 


Tableau  de  la  préparation  du  tannin  impur  ^ par  le  sous-carbonate  de  potasse. 


Ingrédiens. 


1.  Infusum  de  noix  de  galle  =, 

2.  Solutum  de  sous  carbonate  de  potasse  = 


Équivalons. 


eau  + •••  acide  gallique  -j- tannin. 

eau  +...  potasse  + . . acide  carbonique. 


Résultats, 


fl 


gallate  de  potasse. 


acide  carbonique 
se  dégage  de  l’eau 
chaude  , et  reste 
dans  l’eau  froide. 


tannin  précipité, 
mais  souillé  d’acide 
gallique  et  de 
potasse. 


solutum  de  ce  sel. 


( ) 

Tableau  représentant  la  précipitation  de  la  gélatine  ( colle  forte),  par  le  tannin. 

Ingrédiens.  Équivalens. 

i_.  Infusuni  de  tan  eau  ' tannin. 

2.  Sülutuni  de  gélatine  = eau  -j-'  gélatine. 

Résultats eau.  tannate  de  gélatine , 

précipité  insoluble. 

Notà.  Quand  on  trempe  tes  peaux  dans  l’infusum  de  tan  ( écorce  pulvérisée  du  cliône,  du  marronnier,  etc.),  la  gélatine  qu’elles 
contiennent  s’unit  au  tannin,  et  par  ce  moyen  elles  sont  tannées , c’est-à-dire  imprégnées  d’un  tannate  imputrescMe  qui  les  transforme 

en  cuir. 

SECTION  SEPTIÈME. 


ENCRE  A ÉCRIRE  ET  MATIÈRES  COLORANTES 


Le  mot  encre  vient  de  l’italien  inchiostro , formé 
egkaio,  brûler,  peindre  à l’encaustique. 

Solo  injectu  paueissimi  pulveris  allti  liquorem  pellueidum  tn 
nigrum  convertere, 

Teneo  dilutum  gallarum  infusum  hoc  in  vase  vitreo,  injieio 
granum  unum  vilrioli  maries  in  alhum  calcinati,  Quàmjucun- 
dum  ! format  nubem  nigram  quœ  se  diffundit  per  pellueidum  et 
lotum  nigrum  facit.  ^ 

Factum  colorem  nigrum  sold  transfusione  in  vas  purum,  in 
pellueidum  mutare. 

Fit,  si  liquorem  hune  transfundo  in  vitrum  oleo  vitrioli  puro 
interné  ablutum  : acidum  absorbet  metallicum  ferri. 

( Boerhaave.  ) 

Nota.  Il  faut  dire  à présent  ; L’acide  se  combine  avec  t’oxyde  de  f 


du  latin  encaustum  ( encré  rouge  ) , dérivé  du  grec 


Changer  en  noir  une  liqueur  limpide  et  transparente,  en  y je- 
tant une  très-petite  quantité  de  poudre  blanche. 

Je  tiens  dans  ce  verre  un  infusum  de  noix  de  galle , et  j’y  jette 
un  grain  de  proto-sulfate  de  fer  calciné  au  blanc  : ù que  c’est 
agréable  ! il  forme  un  nuage  noir  qui  se  répand  dans  l’eau  claire 
et  la  rend  toute  noire. 

Clarifier  cette  eau  noire  et  la  rendre  transparente  parla  seule 
transfusion  dans  un  vase  net  (ou  qui  semble  l’être  ). 

Cela  a lieu  si  je  la  verse  dans  un  verre  intérieurement  frotté 
d’acide  sulfurique.  L’acide  absorbe  la  partie  métallique  du  fer. 

’,r.  Voyez  la  planche  4» 


Tableau  théorique  de  la  préparation  de  l’encre  ordinaire.  ( C’est  un  sel  noir , tanno-gallate  de  fer , 

suspendu  dans  l’eau  par  la  gomme.  ) 

Ingrédiens.  Equivalons. 

✓ —I  s C — ^ 

1.  Infusum  de  noix  de  galle  = eau  -4" » tannin,  acide  gallique. 

2.  Solutum  de  sulfate  de  fer  — eau  + . ...  acide  sulfurique  oxyde  de  fer. 

3.  Gomme  arabique  = gomme. 

Résultats eau  gommée.  acide  sulfurique.  tanno-gallatc  de  fer. 

encre  noire,  tanno-gallate  de  fer  suspendu  par  la  gomme  dans  l’eau  acidulée. 


LAQUE. 


Du  latin  lacca,  espèce  de  cire  que  les  fourmis  volantes  des  Indes  déposent  sur  les  arbres.  Ce  nom  a été 
donné  par  extension  à des  pâtes  colorées  formées  d’alumine  et  employées  en  peinture. 

Tableau  représentant  la  préparation  d’une  laque  rouge. 


Ingrédiens. 


Équivalons. 


1.  Solutum  d’alun  = eau  -]-•  sulfate  de  potasse -f-  acide  sulfurique -)-  sulfate  d’alumine. 

acide  sulfurique.  alumine. 

2.  Carbonate  de  potasse  =i  acide  carbonique  -}- potasse. 

5.  Garance  lavée  matière  rouge. 


Résultats. 


acide  carbonique 
se  sépare  de  la 
potasse. 


eau.  sulfate  de  potasse  sulfate  de  potasse 
introduit.  produit. 


sulfate  de  potasse  dissous  dans  l’eau  , qui  est 
imprégnée  d’acide  carbonique , si  elle  est  froide. 


laque  rouge 
précipitée 
et  recueillie 
sur  le  filtre. 


( ) 

SECTION  HUITIÈME 

SAVON. 


La  préparation  du  savon  étant  suffisamment  expliquée  dans  les  planches  102  et  io5,  il  nous  reste  peu  de 
choses  à dire  sur  ce  produit  chimique. 


Quel  comfosto  ohe  risulta  da  wna  sostanza  oleosa  qualunque 
cfie  di  sva  natura  non  e atla  a discioglersi  neU  acqua  e lo  diventa- 
combinandi'si  con  un  altra,  e cio  cite  propriamentc  si  chiama  sa- 
pone.  Il  princlpio  saponabile  e l'olio,  ed  il  principio  saponante  e 
un  alcnli.  H sapone  commune  non  e che  una  comiinazione  de 
olio  fisso  coU’  alcali  soda.  ( Dandolo.) 

PP'-hcn  potash  is  exclusively  envpioycd  in  the  manufacture  of 
soap,  the  productis  alvoays  of  a soft  pasty  consi stcnce  . and  is 
chiefly  appliedto  thepurposeof  scouriny  woollen  stuffs.  Soft  soap 
is  ativays  of  a brownish  or  decp  yrecn  coutour , and  tliis  colour 
seems  to  dépend  on  the  nature  of  the  oil  employed  for  voilh  olive 
oil  the  product  is  colourlcss. 

The  IVindsor  soap  is  composed  of  soda  and  oil  of  almonds. 

( James  Millar.  ) 


Un  composé  qui  résulte  d’une  substance  huileuse  quelconque, 
qui  de  sa  nature  n’est  point  soluble  dans  l’eau,  mais  qui  le  de- 
vient en  se  combinant  avec  une  autre  ; c’est  ce  qu’on  appelle 
proprement  du  savon.  Le  principe  saponifiable  est  l’huile  , et 
l’alcali  est  le  principe  saponifiant.  Le  savon  ordinaire  n’est  qu  une 
combinaison  d’huile  fixe  et  de  soude. 

Lorsque,  dans  la  fabrique  du  savon  , on  n’emploie  que  la  po- 
tasse, le  produit  est  toujours  d’une  consistance  molle  et  pâteuse, 
et  on  l’emploie  principalement  à dégraisser  les  étoilés  de  laine  : 
le  savon  mou  est  toujours  d’une  couleur  brunâtre  ou  d’un  vert 
foncé;  et  cette  couleur  semble  dépendre  do  l’huile  employée; 
car  avec  l’huile  d’olive  le  produit  est  incolore. 

Le  savon  de  Windsor  est  composé  de  soude  et  d’huile  d’a- 
mandes. 


SECTION  NEUVIÈME 


SUCRE. 


Substantia  cristailina  saporis  dulcis  in  succo  culmorum  arun- 
dinis  sacchariferæ  contenta  ; invenitur  quoque  in  radice  pastinaeœ , 
belee  vulgaris , dauci  carolœ  et  in  limphâ  aeeris  saccharini. 

Oblinctur  dùm  succits  ex  cubmis  arundînis  sacchariferæ , altéra 
post  plantationem.  anno  et  ante  floresccntiam  abscissis , expressus , 
evaporatur  ad  s.yrupi  consistentiam , et  cum  sanguine  bovino  vel 
aquà  calcis  vivæ  clarificatur.  Hic  syrupus  dein  infundUur  vasis 
ligneis  in  fundo  Jbraminulo  instructis , ut  syrupi  pars  quœ  in 
saccharum  non  concrescit  defluere  possit. 

Dicitur  crudum  quod  è succo  semel  vel  bis  ctarificato  paratur, 
impurum  est  et  consistentiœ  arenosæ.  Dicitur  album  quod  è sae- 
charo  crudo  , novâ  solutionCj  clariflcalione  ac  despumalione  pa- 
ralur. 

Solvitur  cità  in  aquà  imprimis  calidâ  ac  in  cristallos  abit 
allas  : tærdiùs  solvitur  in  spirilu  vini. 

Incensum  super  carbone  ardet  cum  flammâ  cæruled  et  fumo 
non  ingrato. 

Cum  acido  nitrico  sœpiùs  abstraetum  mutalur  in  acidum  oxa- 
llcum. 

SECTION 


Substance  cristalline  d’une  saveur  douce,  contenue  dans  le  suc 
des  tiges  de  la  canne  à sucre  : on  la  trouve  aussi  dans  la  racine 
du  panais  , de  la  béterave , de  la  carotte  , et  dans  la  sève  de 
l’érable  à sucre. 

On  la  prépare  en  faisant  évaporer,  jusqu’à  consistance  de 
sirop,  le  suc  exprimé  des  tiges  de  la  canne,  coupées  avant  la 
floraison , et  dix  sept  mois  après  la  plantation  , et  en  clarifiant 
ce  suc  par  le  sang  de  bœuf  ou  par  l’eau  de  chaux  : ce  sirop  est 
ensuite  versé  dans  des  vases  de  bois,  dont  le  fond  est  percé  d’un 
petit  trou  pour  laisser  couler  la  portion  incristallisable. 

On  l’appelle  sucre  brut  ou  cassonade , lorsque  le  suc  n’a  été 
clarifié  qu’une  ou  deux  fois,  et  qu’il  leste  impur  et  pulvérulent. 
On  l’appelle  sucre  blanc  , lorsqu’il  a été  raffiné  et  purifié  par  de 
nouvelles  solutions,  clarifications  et  despumations. 

Il  se  dissout  promptement  dans  l’eau,  surtout  si  elle  est  chaude  ; 
il  y foime  des  cristaux  blaucs.  11  se  dissout  plus  lentement  dans 
l’alcobol. 

11  brfde  sur  les  chai  bons  avec  une  flamme  bleue  et  une  odeur 
agréable. 

Distillé  avec  l’acide  nitrique,  à plusieurs  reprises,  il  se  trans- 
forme en  acide  oxalique  ( artificiel  ). 

DIXIÈME. 


ACIDE  OXALIQUE. 

Acide  formani  avec  le  fer  des  sels  incolores  qui  le  rendent  très-propre  à enlever  les  taches  d’encre  , formant 
avec  l’ammoniaque  un  oxalate  neutre  qui  décèle  la  chaux  et  la  précipite  en  oxalale  insoluble:  extrait  de 
l’oseille  sauvage,  où  il  est  combiné  avec  la  potasse. 
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Tableau  représentant  la  préparation  du  sel  d’oseille  ( appelé  quadroxalate  de  potasse  , à cause  quil 
C07itient  quatre  fois  autant  d’acide  que  l’oxalate  neutre  ). 


Ingrédiens. 

1.  Suc  d’oseille  macérée  dans  l’eau,  pilée 

et  soumise  à lu  presse  

a.  Armle  


Équivalens. 


Résultats. 


impuretés  -f* eau  -j-< 

argile. 

argile  et  impuretés  eau. 

restent  sur  le  filtre. 


sel  d’oseille. 


sel. 


sel  d’oseille  dissous  dans  l’eau  filtrée , 
cristallise  par  évaporation  dans  une 
chaudière  de  cuivre. 

Tableau  de  la  décomposition  du  set  d’oseille  pour  obtenir  l’acide  oxalique. 

Ingrédiens.  Équivalens. 


1.  Solutum  de  sel  d’oseille  = - 
a.  .Acétate  de  plomb  


eau-^  potasse  + 

acide  acétique  -j- 


l’remier  résultat. 


acétate  de  potasse, 
solutum  qu’on  décante. 


acide  oxalique, 
oxyde  de  plomb. 

oxalate  de  plomb 
précipité. 


Nouvel  ingrédient 
sur  l’oxate  de  plomb. 


oxyde  de  plomb. 


acide  oxalique. 


3.  .Acide  hydro-sulfurique  liquide  = 


plomb.  oxygène. 

soufre  hydrogène  -f-  eau. 


Dernier  résultat sulfure  de  plomb 

précipité. 


eau.  acide  oxalique. 

acide  oxalique  dissous  dans  l’eau, 
cristallise  par  évaporation. 


Tableau  des  parties  proportionnelles  du  sel  d^ oseille  ( quadroxalate  de  potasse,  ) 

..,23  1 

. ..  11,  5 V acide  oxalique.  35,  5 "J 

. . 3y,  5 A 

> potasse 45 

. . . 7,  5 J 


oxalate  neutre  de  potasse.  80,  5 A binoxalate,  ou  oxalate 


Oxygène  . . 

Carbone.  . 

Hydrogène 
Potassium. 

Oxygène.  . 

Acide  oxalique 35,  5 

Acide  oxalique  35,  5 X 2 =3  


acide  de  potasse,  avec  I ^el d’oseille , quadro- 
deux  proportions  l^âlate  de  potasse,avec 

d’acide 116  ! proportions 

J d’acide 187. 


SECTION  ONZIEME. 


LAIT. 


liumor  athus , opacui , saporis  duteis , qui  in  très  secedit  par- 
ies; in  rremoTtm  . caséum  et  sérum  laclis. 

Cremor  lactis  est  pars  oleosa  qvÆ  in  superficiem  lactis  emergit 
dùtn  quicli  cotnmittilur.  Spissior  est  et  copiosior  in  lacté  ovilio 
et  caprilloi  quant  in  lacté  tiumano,  equino  et  asinino. 

Lac  in  vase  ligneo,  ope  pistilli  conquassaium ^ se  in  ‘butyrum  et 
sei~um  album  séparai, 

Impeditur  hutyrallo  lactis  y si  unio  cremoris  cum  parte  caseosd 
augetur  , id  prœslat  saecharum  aut  sal  culinare  lacti  injectum. 

livUyrum  etiquaium  tardiùs  rancescit. 

Sérum  lactis  est  purs  lactis  aquosa  saccharo  imprcegnata  qute 
parti  cateosce  lactis  roagulali  supcrnalat. 

Spvntanea  lactis  coagulalio  valdc  tarda  et  imperftctè  tantum 
succedit;  cltiùs  verà  ao  perfectiùs , si  sub  ebullitione  corpus  coa- 
gulons additur  lacti.  Taie  est  colostrum  vîluli. 


Liquide  blanc , opaque , et  d’une  saveur  douce  : il  se  sépare  en 
trois  parties,  la  crème,  le  caséum  et  le  sérum,  ou  petit-lait. 

La  crème  est  cette  partie  huileuse  qui  s’élève  à la  surface  du 
lait  par  le  repos.  Elle  est  plus  dense  et  plus  abondante  dans  le 
lait  de  brebis  et  de  chèvre  que  dans  le  lait  de  femme,  de  jument 
ou  d’ânesse. 

Le  lait,  agité  dans  un  vase  de  bois  avec  un  pilon  ( ou  dans  un 
baiil  dont  l’axe  tournant  porte  des  ailes  ) , se  séparé  en  beurre 
et  en  sérum  blanc. 

L’union  de  la  crème  avec  le  caséum  empêche  de  séparer  le. 
beurre.  Cet  effet  a lieu  par  le  sucre  ou  par  le  sel  de  cuisine , qu’on 
jette  dans  le  lait. 

Le  beurre  fondu  rancit  plus  lentement. 

Le  petit-lait  est  la  partie  aqueuse  imprégnée  de  sucre  qui  sur- 
nage à la  partie  caséeuse  et  coagulée. 

La  coagulation  spontanée  du  lait  est  fort  lente  et  imparfaite  : 
elle  a lieu  plus  vite  et  beaucoup  mieux  quand  on  ajoute  au  lait 
chaud  un  corps  coagulant  comme  la  présure  (lait  caillé  dans  l’es- 
tomac du  veau  ). 
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Ohtinetur  saccharum  taotis  dùm  sérum  lactis  purum  ad  sicci- 
latem,  evaporatur.  ' 

Ohtinetur  caseus  dùm  omne  sérum  à (acte  coagulato  aufertur. 

• 

Caseus  cremoraceus  gui  ex  lacté  non  deflorato  conflcitur , mol- 
lis est  et  pinguis , ac  brevi  degcnei  at. 

Qui  ex  (acte  deflorato  paratur , siceus  est,  lentiùsgue  putrescit. 


On  obtient  le  sucre  de  lait  en  faisant  évaporer  le  sérum  jusqu’é 
siccité. 


On  obtient  le  fromage  en  séparant  le^érum  de  la  partie  coa- 
gulée. 

Le  fromage  dejait  non  écrémé  est  mou  et  gras  ; il  se  gâte  en 
peu  de  temps. 

Mais  celui  qu’on  fait  avec  le  lait  écrémé  est  sec  et  se  putréüe 
plus  lentement. 


SECTION  DOUZIÈME. 

BLEU  DE  PRUSSE,  HYDRO-CYANATE  DE  FER. 


Die  hlausuure  ( Berliner  hlausàure  ) hildet  sich,  ivenn  thieris- 
ehe  theile  einer  hohern  temperatur  ausgesetzt  werden.  Sie  ist  sehr 
fluchtig  , wird  vom  wasser  verschluckt  und  riecht  nach  hitlern 
mandetn;  sie  rôthcl  die  lachmustinhtur  nicht,  sehlagt  ahcr  in 
verbindung  mit  dcn  alhalicn,  das  eisen,  aus  seiner  anflosung  in 
sduren,  mit  einer  btauen  farbe , nieder.  (Berliner  blau.  ) 


L’acide  prussique  ( du  bleu  de  Berlin)  se  forme  lorsque  les  ma- 
tières animales  sont  décomposées  par  la  chaleur.  Il  est  très-vo- 
latil et  absorbé  par  l’eau  ; son  odeur  est  celle  des  amandes  amères. 
Il  rougit  très-légèrement  la  teinture  de  tournesol;  mais,  uni  aux 
alcalis , il  précipite  le  fer  de  ses  dissolutions  salines,  en  bleu  { de 
Prusse  ). 


C’est  un  sel  composé  d’oxyde  de  fer  et  d’acide  hydro-cyanique  ( prussique  ) ; la  pl.  109  ludique  sufllsam- 
ment  le  moyen  de  se  procurer  cet  acide , qui  est  composé  d’hydrogène  et  de  cyanogène.  Elle  indique  aussi  le 
procédé  à suivre  pour  obtenir  le  cyanogène  ( générateur  du  bleu  ) , qui  est  gazeux  et  composé  d’azote  et  de 
carbone.  Mais  la  préparation  directe  du  bleu  de  Prusse  et  sa  vraie  composition  présentent  assez  d’intérêt  pour 
nous  autoriser  à placer  ici  les  cinq  tableaux  suivans  : 

Tableau  représe7itant  la  préparation  du  cyanure  de  potassium,  en  calcinant  dans  un  creuset  chauffé 
au  rouge  la  potasse  avec  du  sang  de  bœuf  desséché  : les  élémens  du  sang  forment  divers  produits 
volatils;  mais  le  carbone  et  l’azote  combinés  da7is  les  proportions  convenables  forment  le  cyanogène 
( générateur  du  bleu  ) , qui  s’unit  au  potassium. 


Ingrédiens. 


Équivalens. 


Résultats eau 


Ingrédiens. 


1.  Cyanure  de  potassium  = 
3.  Eau  bouillante  


Résultats.' . 


eau.  acide  carbonique. 

cyanure  de  potassium 
dans  le  creuset. 

■cyanate  de  potasse. 

se  dégagent  avec  d’autres  produits  volatils. 

^mation  du  cyanure  de  potassium , en  hydi'O 
l’immersion  du  cyanm^e  dans  l’eau. 

Équivalons. 

eau  -)- eau. 

. . cyanogène. 

oxygène. 

hydrogène. 

eau.  potasse. 

' — — «1^^  *• 

acide  hydro-cyanique. 

— ^ 

lessive  colorante  prussique,  ou  hydro-cyanate  de  potasse,  dissous  dans  l’eau, 
qui  doit  être  filtrée  pour  en  séparer  les  matières  charbonneuses. 

Tableau  de  la  transformation  de  l’ hydro-cyanate  dépotasse  en  hydro-cyanate  de  fer  ( bleu  de  Prusse  J, 

par  le  sulfate  de  fer. 

Equivalens. 


Ingrédiens. 

1.  Solutum  d’hydro-cyanate  de  potasse  = 

2.  Solutum  de  sulfate  de  fer  = 


Résultats. 


^ 

eau  + . . potasse  -f- acide  hydro-cyanique. 

eau  + . . acide  sulfurique  oxyde  de  fer. 

eau.  sulfate  de  potasse, 

solutum  de  sulfate  de  potasse. 


hydro-cyanate  de  fer  , 
bleu  de  Prusse  précipité. 
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Tableau  représentant  la  préparation  du  bleu  de  Prusse  considéré  comme  un  cyanure.  On  y suppose 
la  décomposîfion  de  l’acide  hydro-cy unique  qui,  dans  la  théorie  précédente,  reste  indécomposé. 


1.  Solutum  d’hydro-cyanale  de  potasse  = eau  . . 

a.  Solutum  de  sulfate  de  fer  eau  .. 


Équivalens. 

potasse  + acide  hydro-cyanique. 

cyanogène. 


hydrogène. 

Acide  sulfurique  -)- oxyde  de  fer. 


oxygène. 

eau. 


Résultats eau.  sulfate  de  potasse. 

solutum  de  sulfate  de  potasse. 

Tableau  synoptique  des  parties  proportionnelles  du  bleu  de  Prusse. 

^ cyanogène 2^ 


fer. 

cyanure  de  fer, 
bleu  de  Prusse 
précipité. 


Carbone 

Azote 

..  i3 

Hydrogène. . . . 

Fer 

Oxygène 

4,  4 ) . 

, i”' 


acide  hydro-cyanique a5 


I oxyde 


de  fer y4 


5,  4 1 
4,  5 J 


hydro-cyanate  de  fer, 

bleu  de  Prusse. . . 99,  9, 


APPLICATION  DE  L’ALGÈBRE  A LA  THÉORIE  CHIMIQUE. 

L’algèbre  est  applicable  à presque  toutes  les  sciences,  comme  la  chimie  à la  plupart  des  arts;  il  n’est  aucune  opération  de  laboratoire 
qui  ne  fournisse  une  équation  entre  les  ingrédiens  et  les  produits.  Nous  croyons  donc  devoir  ajouter  ici  les  deux  exemples  suivans  du 
calcul  algébrique  appliqué  à la  chimie.  , 

PROBLÈME. 

On  fait  du  sel  de  Glauber  soit  en  versant  de  l’acide  sulfurique  dans  un  solutum  de  soude,  soit  en  jetant  de  la  soude  dans  un  solutum 
de  sel  d’Epsom  ; mais,  dans  ce  dernier  cas,  on  a de  plus  de  la  magnésie  précipitée;  sur  quoi  on  demande  quelles  sont  les  parties  consti- 
tuantes du  sel  d’Epsom  î 

Réjxmse.  Le  sel  d’Epsom  est  un  sulfate  de  magnésie,  composé  de  magnésie  et  d’acide  sulfurique  ; car,  en  faisant  abstraction  de  l’eau, 
la  première  expérience  fournit  l’équation  suivante Ac.  suif,  -j-  soude  =3  sel  de  Glaub. 

La  seconde  fournit  celle-ci Soude  -f-  sel  d’Eps.  = sel  de  Glaub.  -4-  magn. 

Substituant  ensuite  au  sel  de  Glauber  de  la  dernière  équation  la  valeur  de  ce 
même  sel  exprimée  dans  l’équation  précédente  , nous  avons Soude  -)-  sel  d ’Eps.  = ac.  suif.  4“  soude  + magn. 

Et  enfin,  retranchant  la  soude  commune  aux  deux  membres  de  l’équation, 
on  a pour  résultat Sel  d’Eps.  = ac.  suif,  -f-  magn. 

G.  Q.  F.  D. 

Nota.  Voyez  aussi  ta  ptanc/ie  10g,  sur  ta  manière  de  démontrer  algébriquement  que  le  cyanogène  est  composé  d’azote  et  de  carbone. 

SOLUTION  ALGÉBRIQUE  DU  PROBLÈME  INSÉRÉ  PL  i3 

Combien  de  pintes  d’eau  à 60®  de  température  faut-il  verser  dans  3 pintes  à 20" , pour  avoir  un  mélange  à 43*  ? 

Soit  X le  nombre  inconnu  des  pintes  à 60“ , 
leur  cbaleiir  totale  pourra  Cire  exprimée  par X 60°. 

Les  5 pintes  qu’on  suppose  à 20®  forment  un  autre  total  de. . . 60®. 

Le  total  général  du  calorique  , avant  le  mélange , sera  donc. . . x 60®  60®. 

D’une  autre  part,  les  pintes  à 60“ , et  dont  le  nombre  est  x, 
font  réduites  par  le  mélange  à 43®;  ce  qui  fait  pour  elles  un  total  exprimé  par x 43*. 

Et  les  3 pintes  à 20®  sont  portées  parle  mélange  à 45“  ; ce  qui  fait  pour  elles  un  total  de...  i35*. 

Le  total  général  sera  donc , après  le  mélange ce  43°  -j~  i35®. 

Et  comme  nous  avons  ici  deux  expressions  différentes  pour 
la  même  quantité  de  chaleur  avant  et  après  le  mélange,  nous 

pouvons  former  l’équation  suivante as  60®  -4*  60“  — os  45“  -f*  *•55" 

donc  en  transposant as  60®  — x 45®  = i55®  — 60® 

donc  en  soustrayant » i5®  = y5. 

Et  divisant  par  i5 x =3  5. 

C’est-à-dire  que  pour  avoir  un  mélange  à 45®  de  température,  en  versant  de  l’eau  à 60®,  sur  3 pintes  d’eau  à 20“,  il  faut  en  verser  5 pintes» 

En  effet,  .3  pintes  à 60®  donnent 3oo®. 

3 pintes  à 20® 60®. 

Total 36o®. 

Or,  8 pintes  à 45®  , donnent  aussi 36o®. 

Ou , ce  qui  revient  au  même  , 36o*  distribués  sur  8 pintes,  donnent  pour  chacune  43". 


Tal  es  et  hosquejo  que  nos  propusimos  dur  d nuestros  lectores  de 
la  quimica;  pueda  este  inspirarles  cl  deseo  de  cxdminarla  mas 
y mas. 

Esta  ‘belta  cicncia  puede  semos  iitil  en  entichas  cireunslancias 
de  la.  vida  , j debdayrçidarnos  por  el  interes  que  esparce  sopra 
iodos  los  efcctos  que  nas  rodcan. 

Los  conocimenfos  que  la  quimica  suministra  d la  mcdicina, 
los  innumeratles  remédias  eon  que  en  todo  iiempo  la  ha  enrique- 
cido,  y la  claridad  que  ha  esparcido  sobre  et  mecanisnio  de  va- 
rias funciones  animales  , pruehan  indubitablemente  quan  ùtil 
debç  ser  su  studio  , al  farmaceutieo , al  fisioloqista  y al  natufa- 
lista.  ’ 

Una  multitud  de  arles  son  meramente  quimicas  ; taies  son  par- 
ticularmente  la  mctaiùryia , la  docimasiiea , la  vidrieria , la 
alfareria , ta  pintura  sobre  cl  vidrio , y el  arte  de  csmallar , las 
det  fabricantc  del  salitre,  de  piAvora,  del  ensayador , det  lintorero, 
del  quila  manehas  , del  xahonero , del  destilador , del  cervecero , 
del  vina^ret'o , del  estanador,  del  calera,  del  carbonero , del  cur- 
tidoT , del  cohetcro , etc,  Ademas  de  estas  artes , que  son  propia- 
mente  del  rcsortc  de  la  quimica,  hay  otras  muchas  que  pueden 
esperar  los  mas  grandes  socorros  de  la  quimica,  coino  las  del  btan- 
queador  , del  platero,  del  dorador , delfundidor.  del  fabricante 
de  espejos  , det  somhrerero , del  perfumador , dcl  pintor,  del  bar- 
nizador , dcl  grabador , del  impresor  , del  papelero  , del  eaïqua- 
dernador , del  panadero , del  con.(ilero,  det  cocinero , la  agricul- 
lura , la  arquitectura , las  artes  militar  y naval. 

En  los  productos  de  la  quimica  es  en  donde  la  mecdnica  encuen- 
tra  muchas  veces  sus  principios  de  movimiento  mas  e/icaces.  La 
polvora , el  vapor  dcl  aqua  en  ta  bomba  del  fuego , el  gas  hydro- 
geno  pava  los  globos  acrostdlicos , los  colores  mas  brillantes  y mas 
duraderos  de  la  pintura  son  doues  debidos  d la  quimica. 

Muchos  fenùmcnos  y expericncias  de  diversion  loman  su  origen 
de  la  quimica;  taies  son  por  exemple  los  fos foras  las  tintas  sim- 
pdticas , las  polvoras  fulminantes,  los  votcanes  artificiales , los 
fuegos  de  gas  hjrdràgcno , etc. 

La  quimica  cnsancha  el  dominio  de  la  fisica , y es  indespen- 
cabte  d qualquiera  que  prétende  haeer  algunos  adelanlamientos 
en  el  estudio  de  la  naturaleza.  El  non  haber  meditado  bien  esta 
verdad  , es  la  raton  parque  algunos^  fisicos  han  confondido  mu- 
chas veces  las  nociones  abstractas  coulas  verdades  de  hecho,  etc. 

Por  mas  elementales  que  sean  las  nociones  de  quimica  que  aca- 
bamos  de  dar  d nuestros  lectores , nos  lisongeamos  sin  embargo 
de  que  la  naturaleza  no  sea  para  ellos  en  adelante  un  pais  ex- 
trangero  , que  ya  no  miraran  con  indiferencia  las  substancias 
que  componen  nuestro  ser,  y que  sirven  para  nuestras  necesitades  y 
placeres , y que  sacaran  por  ùttimo  resultado  la  inapreciable  ven- 
taja  de  ver  ta  inmensidad  de  la  carrera  que  esta  abre  d la  obser- 
vacion.  Este  estudio  es  d un  mismo  tiempo  divertido  y sublime  ; 
divertido  quando  se  trata  del  mundo  fisieo;  y sublime  quando 
nos  elcviimos  al  mundo  moral. , . . 
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Telle  est  l’esquisse  que  nous-  nous  étions qu-gposé  d’offrir  à nos 
lecteurs  sur  la  chimie.  Puisse  cette  ébauche  leur  inspirer  le  désir 
de  l’examiner  de  plus  en  plus  ! 

Cette  belle  science  peut  nous  être  utile  dans  plusieurs  circon- 
stances de  la  vie , par  l’intérêt  qu’elle  répand  sur  tous  lès’effets 
qui  nous  entourent. 

Les  connaissances  que  la  chimie  fournit  à la  médecine,  les 
médicamens  innombrables  dont  la  première  a de  tout  temps  en- 
richi la  seconde,  et  la  clarté  qu’elle  a répandue  sur  les  diverses 
fonctions  animales  , prouvent  indubitablement  combien  son 
étude  doit  être  utile  au  pharmacien , au  physiologiste  at  au  na- 
turaliste. 

Il  est  un  grand  nombre  d’arts  qui  sont  purement  chimiques  ; 
tels  sont  la  métallurgie,  la  docimasie,  la  verrerie,  la  poterie,  la 
peinture  sur  verre;  et  les  arts  de  l’émailleur,  du  salpétrier,  dii 
fabricant  de  poudre  à canon,  de  l’essayeur,  du  teinturier,  du 
dégraisseur  , du  savonnier  , du  distillateur  , du  brasseur  , du 
vinaigrier,  de  l’étameur,  du  chaufournier,  du  charbonnier,  du 
tanneur  , de  l’artificier,  etc.  Outre  ces  arts,  qui  sont  proprement 
du  ressort  de  la  chimie  , il  y en  a plusieurs  autres  qui  peuvent 
recevoir  les  plus  grands  secom-s  de  cette  science,’  comme  l’art 
du  blanchisseur,  de  l’orfèvre,  du  doreur,  du  fondeur^  du  miroi- 
tier, du  chapelier,  du  parfumeur,  du  peintre,  du  vernisseur, 
du  graveur,  de  l’imprimeur,  du  papetier,  du  relieur,  du  bou- 
langer, du  confiseur,  du  cuisinier,  et  enfin  l’agriculture,  l’ar- 
chitecture, l’art  militaire  et  la  marine. 

Les  produits  de  la  chimie  fournissent  souvent  à la  mécanique 
les  principes  des  mouvemens  les  plus  efficaces  ; la  poudre  de 
chasse  ( qui  casse  les  rochers  ) , la  vapeur  de  l’eau  dans  la  pompe 
à feu  , le  gaz  hydrogène  pour  les  ballons  aérostatiques  , ainsi  que 
les  couleurs  les  plus  brillantes  et  les  plus  durables  de  la  peinture  , 
sont  autant  de  dons  que  nous  devons  à la  chimie. 

C’est  à cette  science  que  doivent  leur  origine  plusieurs  phéno- 
mènes singuliers  et  diverses  expériences  amusantes.  Tels  sont , 
le  phosphore,  l’encre  sympathique,  les  poudres  fulminantes, 
les  volcans  artificiels,  les  feux  artificiels  de  gaz  hydrogène,  etc. 

La  chimie  agrandit  le  domaine  de  la  physique;  elle  est  indis- 
pensable à quiconque  veut  faire  quelques  progrès  dans  l’étude 
de  la  nature.  C’est  pour  avoir  négligé  cette  vérité  que  certains 
physiciens  ont  souvent  confondu  les  notions  abstraites  avec  les 
vérités  de  fait,  etc. 

Quelque  élémentaires  quo  soient  les  notions  chimiques  que 
nous  avons  données  à nos  lecteurs  , nous  nous  flattons  ( sans 
compter  que  la  nature  ne  sera  plus  pour  eux  un  pays  étranger) 
qu’ils  ne  verront  point  avec  indifférence  les  substances  qui  com- 
posent notre  être  et  qui  servent  à nos  besoins  et  à nos  plaisirs  , et 
qu’ils  en  retireront  pour  dernier  résultat  l’inappréciable  avantage 
de  voir  l’immensité  de  la  carrière  qui  s’ouvre  à l’observation. 
Cette  étude  est  en  même  temps  amusante  et  sublime;  amusante, 
quand  elle  s’applique  au  monde  physique;  et  sublime,  quand 
elle  s’élève  à la  hauteur  du  monde  moral. 


Quàm  jmlchriim  est,  in  principiis , in  origine  reriim 
Defixisse  ocutos  et  nohile  mentis  acumen. 

Ami-LocaBiius. 
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